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B pays où je suis nt , an 
duquel je nii, • toajoim «ncilè 



draaw, d'anoor «t de poéM. Gw 

2^Vf^ry/v^^j^ aenliiBMiti aa aont MlonOeaut 

S??ilîi^^*^iV^i'*P'"'''*' principe do leur ori- 
^□e. Comme on aime la femme qui vous donna le 
jour. J'aime la (erre où mes jeux s'ouvrireot à 



Butait, fallab j( 



menadesdeBoarf» lalmKallègrempni, à perdre 

haleinf" , le cerceau que ma main laiirait et faisait 
rrniliT ••11 lioniiiss.int. l'arfois , assis sou» l'un dos 



Il lioniliss.int. rarioLi , assis sou» I un «o 
saules qui bordent la Rcjssouzc ou la Vejle, je 
tcnidi des piégea m cranlift hiUiaali Je ca> 
pdriMs riviim. Bol», chaque aaiHNi owmlle 
«M vejait deu lat IbiMa d*aleiito»r diaicher lae 
oiaauz, al de réeerce en léve former des chalu- 
meaux. Ce? promenades, ces rivières, ces forils, 
ttnil cela était, dan? ma naïve croyance, un bien 
patrimonial ; ces propriétés faisaient partie de mon 



Lm UéÊi ipi ne daoïiMiaBl alen ne ai'aliaii- 
deaalrcot pat k l'addeaceoce» à ecC l|e de ben- 
hmt et de doucea StmàÊml Loia de 11, imni 
d lawe ft i » a'étendalt, deveDatI plrn vaale k Maire 

que je grandissais. Mais je reconnus bienti't i;u? 
ces rêves de ma jeune imagination n'étaient que 
le présage de l'amour que je ressentis plus lard 
pour mon pajs. Combien de fois, k celte époque, 
nos v^gard a'eit rapaak avee tendfeaia aar le 
lableen qae Ameat lea laiiaaaiai et aflaaciewea 
pfanaaa de la beaae et fiwtBa Breiaal CoaiUea de 
fois , lorsque le leleil idatait au malin , aije portA 
avec avidité mes regards sur le riant panorama 
qaa préseoleal ic« vertes coilinea du Uevermootl 



f, wrnww ««V wi— u» qoe lapil le pam- 
pre, oèlaraWa aiArit, aTéleTaicat iaa atealagaee 
de llagreala Png a y i lae naee ae nealraiaat à anei 

arec leur crfite aride, Iaa «Btres avec leur front 

bruni par leurs couronnes de sapins. Jo voulus 
porter mes pas vers ces chainonî jurassiqur» , gra- 
vir leurs sommets, et alors, pour la première 
foia , j« qaitlaiB ka rivagaa de na BfWe ckkrie. 



Digii 



A MES COMPATRIOTES. 



Lm nii*M ie» Tien châteaux, le* vesliget de« 
aodeni moooments qaa je rencnnimi" i^nos ma 
pèrigriuation bof^pieone, me firent rfirer du 
passé ei la'cDgagèreot à étudier les autean qni 
«cfMfMt MW MW «Wtlin, 

La fgtftwiwi y j'gatet afa fcowi plut tod 
1m miju» timmtt iê rani tl prtdrai nM- 

rUax ayant tous trait à notre pays. Après avoir 
examiné et cotnmenlé ces vieux parchemins, apr^ 
avoir vérilié les fails cilès par les anciens écri- 
vaina et par lea moderoet, j'ai bas6 sur cliacua de 
CM tilm noa jagVMat; rejetant Topintoo de 
^MlfMi antewt. J'ai tAnflé ht noillb 4e cen 
m*nt mMk h fini le «onAmiar àla vèriiè. «C 
j« BMfnb anfla Jkidià pAliar l'Huioni JMmn 

Nèanmoin"! , avant de preoilre une seinbla- 
bïe delermiujitiuu , j'ai cru devoir consulter un 
mitn «mi ; je lui ai fait part daim tfaTaax et je 
hn liavwil r^pprihaadM ^ fépionvdikdaB» 
aar it la poUkilé ans fnriiti da ana mfcw abw. 

Mon ami qui possède à lui seul pluf de aavoir 
qui' beaucoup de m?mbre« de petites académies, 
me dit , après avoir conBcieDcieusenienl eiaminA 



mon aarrif»; J*mtêtrkt ti approtat Phymnon 

de rHhtoire ancienne et moderne du département de 
TÂ%n: c( , i<i[iiiiii> il vit que j'Iifrsitai» encore, il 
ajouta: t La modestie sied bien aux nouveaux au- 
l«Mi»} nàm fom Uin oae excellente histoire, 
paar rtd|ger aa jonmilau Uradei «kaaMai, il 
a'ert pae H ai m ira d'avoir Ml k l'Bcala iM 
Charles on d'ôtrc profeiseur an CoUCgedenanei. 
— Franklin se Taisait traduire Virgile, al Bélanger 
avoue dans l'une de ses odes qu'il ne caa^paad 
pas un mot de la langue d'Hemire. • 

Avx aaoM 4e FraaUia et 4a Béraager , 4e am 
4eax calUgMi ea tjpegrapUe, leeaarage revlat 
pea k pea 4Éiit «wa Ibm. Beilal m'écrin-je, U» 
nontda Fnakyn et 4e Bênnger sont nniverscls , 

leur» CBOvres passeront k la postôrilé ! Quant à 
moi , je ne viive pas h tant de gloire; je demande 
seulement aux amis que je possède dana mon pays 
4'ètre aani indalgenu que non eai le itvaat ; è 
BMi «anapatriaiei, da eamerire fe aea aavrege, 
et inz criliqoia, de a'ètia pas irep iMiee paar 
le tctTijl 4*03 Itnide UilericB. 

Aaeiwa ARÊNB* 



t 
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INTBODUCTION. 



':^î^'^\h m'a para uéccssaire de faire 
précéder celte Histoire d'une 
courte Introduction , afin d'ex- 



^^V-^^ pliquer le plau suivi dans t o 
^^Vf'g^j ouvrage et le but que je mo suii 
propo&é en 1 olïraut au public. 



l 

SUIS 



Après avoir compulsé le» autenrs 
anciens et modernes qui ont écrit sur 
le déparlement de l'Ain, je me suis de- 
mandé où devait commencer ma tâche 
et où elle derait finir. 

Devais-je prendre un point de départ 
dans ces temps reculés où des colonies 
asiatiques , après s'ét^ élaUies «ur les 
bords des nert Gatpienie et Airiati" 
que , (nmcliirent l« KUa et T&Bvnts'é* 
tablir dwM les eontréet qui s'itendent 
des Alpes à l'Oeéan , des P^rénies à la 



Mnni lie: L époque assignée par certains 
liisltuiens de l'accueil fait aux Grecs 
par les Séquanois , derait-elle ouvrir la 
marche , ou bien faliait-il attendre celle 
de la première invasion des Cimbres au 
milieu des Celtes , au milieu de ce peuple 
qui vivait dans la circonscription de ter- 
ritoire où se trouve aujourd'hui situé le 
département de l'Ain? Mais à ces épo- 
ques rhlstoire des Celles «t enTeloppée 
iFu ttvagc qui permet à peine de déeouf 
Tiir les provinoes qoe Beu feaUioitt. El, 
malgré les réeits plas eu moiai Téridi* 



qui se bbalent alors 
dans née forêts »mal^ les ■umnineints 
«dtiques que Foii a era rencontrer dans 
le département, je n'ai pu , sur ees di- 
d<eiderà jeter les 
lire denos eraiteées. 



f 

IILS, 



VIII 



INTRODUCTION. 



Ce n'est qucn Tannée 600 avant 
Jésus-Christ, i[ue l'on roit poindre un 
trail lûaloriqtte, ae rapportant aux pha- 
knges guerrières qui foulèrent alors les 
mes du Bhôae. 

Stiivant les traditions gauloises , Am- 

Ligat , roi des Bilurgcs , qui jouissait 
d une grande influence sur toute la Cel- 
tique, pi'0[)osa à ces tribus belliqueuses 
d'aller tenter dos conquêtes dans l'Orient 
et dans le Midi. Trois eent inille hommes 
répondent à sa voi v , Lraudissanl leurs 
lances et leurs Loui liers. Sigovèse et 
Bellovèse , ncveu.x d'Amhîgal, sédui- 
sent le commaudeaient. Sigovèse se di- 
rige sur les bords du Rhin , le traverse, 
s empare de la Germanie et y fonde des 
colonies. 

Bcllovèse , pour conduira «rs gucr- 
riL'rs en Italie, suit les Lords du lUionc 
et s'arrête au pied des Alpes. Eflrayé à 
la vue de ces monts majestueux et des 
alTreu-v précipices qui les environnent , 
il alla se fi\er non loin d'Anlibes en Pro- 
vence , et porta plus lard ses armes en 
Italie. 

Les ooinfiii;ata{euj s ont lail de longs 
récits sur la marche de BeiloYèse. Au- 



ean n'est d'accord sur les lieux qu'il a 
parcourus avant d'arriver près d'Anti- 
bes. Et , jo Vmrm», ces dissertations ne 
m'ont pas para assez précises, assez 
concluantes |iOttr faire remonter à Am- 
bigat le oommemeement de noire llis- 
toire. 

La Bresse , la Dombe , le Bugey et le 
pays de Gex étaient, à cette époque, 
couverts de marais , de lacs , de landes 
et de forêts. Tout ce que l'on peut affir- 
mer sur le séjour des Gaulois dans ces 
contrées, c'est que les Allobroges avaient 
des habltatioDS sur les bords du Rhône, 
que les Ambarres s'étaient fixés sur les 
rives de la Saône , et que les Scquanois 
occupaient au nord une partie de notre 
département. Ce n'est , scion moi , qu'au 
temps où César est envoyé dans le pays 
gaulois pour combattre les Helvétîens 
qui avaient coneu le projet de conquérir 
la Celtique , que I on peut avec assu- 
rance rniror dans la voie des faits et 
continuer la marche de cet ouvrage. 

César, après avoir été nommé gou- 
verneur de la Gaule cisalpine et tran- 
salpine, passe Ifs Alpt s, arrive sur les 
bord*! ilu Rlintie, fait construire une 
muraille au pied même des Yotiaches , 
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INTRODOCnON. 



▼ii-J^-Ws rendroit où u fnm?« nijottr- 
d'huî le fort l'BcIuM. Le grand etpîtaûie, 

après avoir traversé le Jura , livre un 
mémorable combat sur les hwàê de la 
Saône; les Hclvétiens, dans m autre com- 
bat, perdent jusqQa cent trente mille 
bommcs , et César, victorieux» établit sa 
domination dans le pays qn'il a conquis. 

Cette ère est celle où je commence 
rflisloira du département de l'Ain. 

Divisant mon travail en quatre par- 
ties » je donne dans la première un 
aperça statistique du département; sui- 
vant alors les diroraes phases subies 
par nos provinces sous la domination 
romidim» sous le règne des Bourgui- 
gnons et des Francs , jo montre no- 
tre pays incorporé au roTaumc d'Ar- 
les, pour faire encore une fois partie 
du royaume de Bourgogne. 

La spronflo pnrfi»^ présente nos po- 
pulations sous II' n ^iine féodal, obéis- 
sant à une foule «lu roitelets, de sei- 
gneurs et de gouvernants; et, par l'al- 
liance que lit Sibille, dame de Bresse, 
avec Anié IV, comte de Savoie, nous 
voyons une partie de nos provinces en- 
trer sous la domination des princes sarov> 



siens , «t rester sons Icnr gonTemcmcnt 
jusqu'à l'époque o& elles furent réunies 
à la France par le traité que fit Oenri IV 
sToe Gharles^mmanueli duc de Savoie. 

La troisiène partie embrasse Tes* 
paee qui , depuis la nHmarebie absolue 
jusqu'au XVllI* sièele» offre une foule 
de péripéties auxquelles nulle oonircc de 
la France n'est étrangère ; elle fait le 
récit des événements qui , depuis la rc- 
genreduduc d'Orléans jusqu'à la grande 
Révolution de 89 , se sont passés sur 
notre territoire , et montre la part que 
nos contrées y ont prise. 

La quatrième partie présente le dé- 
partement de l'Ain nu milieu de la 
tourmente révolutionnaire , ses élec- 
tions, SCS députés ui)\ Etals généraux 
et aux diverspH Assrm!)lécs législatives 
de la RopuLlitjui . les cnrôlenieiils vo- 
lontaires sous It s ilrapcaux , et la for- 
mation dcH li;i[;iillrtn'î de l'Ain. Des 
épisodes inédite des tein|>s de la Ré- 
publique, de l'Empire, de la Restau- 
ration et du règne de Louis-Philippe, 
dans lesquels nos conipatriules oiit des 
rôles plus ou nïoins actifs, Irouvei'onl 
place dans celte quatrième partie , cl 
compléteront 1 ouvrage. 

' î xi 
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Enfin , j'ai eni dafoir , dam cette IKs- 
towe , fairenereher de eompagnie Vmr 
gine, les nMeanf les oontumes des 
peuples qui oBt Labîté notre départe» 
ment, et m'anétor aux traTers des siè- 
cles peur esifuisser la vie crrile ou poli- 
tiqne des sonirerains, dos gourerneon, 
des hommes de lettres et des héros <pi 
ont illoslré la Bresse, la Donhe , le Bn- 
gey et le pays de Gex> depuis rarrirée 
de César jusqu'à nos joart. 

Je dois eependant déclarer que je 
ferai grâce aux lecteurs de ces lon- 
gues dissertations auxquelles se liTrent 
quelques écrirains sur la fondation , la 
situation d'une ville, d*un bourg ou 
d'un Tillage , sur les lieux qu'habitait 
onn'lMbitaitpas tel ou tel peuple. 

Ces commentaires, du reste, ont été 
faits par des hommes instruits et cons- 
eiendeux ; aussi , je m'empresse de ren- 
dre honunage à leur mérite » et les re* 
mercie sincèrement d'aroir, par leurs 
discussions , apporté la lumière sur des 
points où régnait la plus profonde obs- 
curité} je leur ai emprunté plus d'un 



fait historique qu'avaient négligé ou dé- 
figuré plusieurs de nos devanciers. 

Le but que je me suis proposé en 
publiant cet ouvrage a été de donner à 
la génération présente 1 auiuui- del'étude 
de notre Histoire, moins parle cliarnie 
cl l'élégance du st^le, que par des re- 
cherches longues et consciencieuses que 
j'ai faites sur le pays. 

On l'a dit bien souvent : La jeunesse 
apprend iliistoirc des peuples loin- 
tains, et elle ignore complètement ses 
propres annales. Ces vérités ont frappé 
les hommes i i utlits de plusieurs dépar- 
temenls: ils ont voulu que leurs contrées 
aîenl aussi leurhisloire écrite, afin qu'elle 
serve à l'instruction des contemporains 
et des générations futures. C'est ainsi 
que l'on a vu paraître les histoires des 
provinces du Bourbonnais , du Lyon- 
nais, du Vêlais, de la Breta<!;no , etc.; 
toutes ont été couronnées par le suc- 
cès. Puisse celle que j'offre aujour- 
d'hui ù mes coneilovcns être favorable- 

« 

meut accueillie. 
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HISTOIRE 



DU 



DÉPARTE3IENT DE L'AIN. 



CHAPITRE PREMIER. 




a'esl pu onlrd dans I43 iilaitde cet ouvrage 
i» décrit* «M (tatiMl^u* du dépaitrawl 4a 

>^f'J'ê l'Ain. Oiywdm 0 • («ni utile de conMcrer 
e'^y^ quelques page* à U lof»o;;ra|>biu , aGn de coa- 
figurer le col de* proriDcei , ihédlTC* det évè- 



I i d'iMllf ner h nloMiM, VéttBàat dn 
Ht, de deoMT la nnlm dnimn- 

diifiefflents, des csntena , des eommuaes qui lo cotape- 
lenl. Il a lemblé, en uo mol , qu'un ap«r(o géographique 
«IdMltt la leclamda «a lim, •lipi'WfiÉifaM la «eoft 
dit ]iiiacl|»lei rifièm qui baigneal aaa mbMm , en 

conio'irnnnt le« diveri r hatooDi de* nonUgoe* qui t'y 
raecoDlrent , le lecteuf t'ideoUfierait mieux avec l'bie- 
lokadaaaptjt. 

siTDATion. — ttmvm. — divimon. 

t. 

Unta'MtmirMi.'AiR,!'» daaWdApaftaBHBli 

de la France , tire son nom de Tz/m , riTlècei|Hi latta* 
Tciae du aoni>nard-etlau lud-rad-Bit. 



2. 

Il eat totmé d'noa partie de l'aoeiein Ènau , du 
Bamr,diiValnnqridab frii«f|»«lftdaiVmlM*et 
de iWMqaa tout la paja daGas. 

». 

Le di^P^rloment lie l'Ain e<t lUaé eolre le 4S*degr0 
3S' lH lo 40° degré 32' de IsUlude seplonirionale , et en- 
tre le 2* degr6 20 et le 3< degré 46' de loogitiide A t'eel 
dmaMdiaadafkfia. 



Il ait lîanU an aard par leedépultoaaoU da Jara et 

de 8aAflo-ei-Loire ; à l'eit , par laa oaatow da Vend et 
deGefl^<rc dépendants de la Siiiusc , ef f>«r une parlic do 
la Savoie , le Rfiftoe entre deux ; an lod, par le RbAne , 
^■lla Mfin du dlpaifaaiapt da llMnt an aiid-oaaat , 
par «aa petite pafllaAiKptttaaMHld»Bli«M, «( É 
raMM » par ta d«partaMBli i« IhOM at dê I 
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HISTOIRE ANCIENNE ET MODKKNE 



Le départMMDt do l'Ain a «a éleadae 680.660 be» 
tue*. 

e. 

Le dipariement de l'Aia art divii* cncMf amadii» 

bienU conamnoaux. 

7. 

Il eil composé da fiiiifi idnq mtoifc 



8. 

il p<M*6de 445 communet. 

9. 

La vil* capitalt 4* «• ^Ipwtanwl art S n t^ 

10. 

Ln «inq amndùMMati CMMoaox Mot ; t* l'a» 
mAmwntlk Atwy« chtMiMiBtMf;*' IPlIuiMdia* 
iMMM 4a JIMw» dwMtM Kwtaa; »• ranoDiiMa- 

ment ât nelluj , chcf-licuBeltc; ; -1* l'arrondUteoient de 
Frétcmx , cbcf-lieu Trévoux ; — 6* rarroadiiaaiaeot 
4« Av. daf-UBU Gaz. 



AKKONDISSEMCM DE VOUKG. 



11. 

I •miiiiniiiBiwiiir Bonfl aat dit ué aa H» enlaat 

12. 

Les caatont do l'arroDdiueoMBt da BoW( Mot : 
!• tmnt s* Ugl-la-Cliital ; S^GcjaMal 1 4* Gel%aj j 

6» Moolrcvcl ; C Poiil (l Ain ; 7" PontdeTaux ; 8» Pont, 
demjle i V TralTori ; 10* St-Tiitier>d».Coar(ec. 
1». 

La tàtnx w Boaaa ait bnai de qv»iont «obmhi* 
■ai,qaiNal: Boii»6(dMr ifMi), S(-*adré>laPMMttd, 

Duellas , Sl D^nu , St Just , Leot , Moncel , MoD(»gnat , 
lloaincal, Pèronua, Pollial, Sl-Rauj, Senraa et Virist. 
14. 

Le carton b« RtadFMpftMm «alfanédaami cam- 
■Mwaat Vii mbI> BMi-u-Cutn (okcHiaa) , Aisna 

eu Veilne , Asniôre» , Sl-Aodré-de-Bâgé , BAgé-la-Ville, 
Dommarlia , Feillaoi , Sl'Laurcal , Uaniial , Hepl«nge« 
etSl-Sulpice. 

16. 

UeuRM MGRiituiraitftiaéda fntoeotuau- 
Mf, fil KBtt CnaÉai4T (dHC-Utii}. Bahaa, Gw, 



Drm , Ikand-Conal , Hanlacaori , Jawaron , Uafriat, 
KamMM j Rama» , Rananidn, Sinuidn al VOIaia» 

16. 

La CASTOn M CauGinr tst forsé de Muf commaoea , 
qai ml t Gouan (dMMIaa) , Baaupaat , Blnj » Dan» 
iura I MarbaB , Pfnjaos ,9ala«fa, VlllaaMilaral Va^. 

17. 

Le CAirron de Uo?iTiLETeL eal formé de Ircizt coramu. 
oe> , gui son! : MojrracvcL (chef-lieu) , Auigiiat , Be- 
nfifail,Gaajlraafao,Cm,GiirlaliMd , Sl>DidiaF4'Aai> 
iial, Eirez, FoUmI, Jajal, KalaflcaUi, StMaflia-la- 
Chauawn al Mafiaooaz. 

18. 

La cairroN dk Pont-d'Am e*t formé de douze commu- 
oaa, 4|oi mbI; ^oRT^Bi'Ani (ebiMlaB) , Gaidaa» , DoM- 
pierre , Druillai , Jouraao* , la Traoclière , S(-Martin- 
du-Moot , NeavUla-«iir-Aiai Priaj, Rignal, ToMial al 
Va/asboo. 

19. 

LBCiKffOH M PaaiMtain art ftmé dadima emmm- 
oat, qui to«l: FiOMfBiVAiii(ohir-liMi), Aibigay, 9t« 



DO DËPABTBMBNT DE L'AIN. 



IMatlBa, Botasflj , Bm , ClnTniM-«tw>B«TMO« , Ch» 
mus , Gorrevod , Ozan, SUEliMaMIlMUfNOim , 
RajaMiufl el Scrsojar. 

Ml 

Lbcuh» MPMfMmLBMl fiirmA datninnn» 

mânes, qui sont: PoflTBlVKTUl felief-licu) , St-Andrô- 
d'Huirieux , Btj , CaroMnocbe , Crottet , Cruxillo , 

St-iNR-tar-Vayto, lUpilUt , Ui« «I Pwm. 

21. 

licumei uTuffon CM ( 



qn Hoti Tuirair (akiClia), Aimh, Cbmimw- 

tur.Suran, CorTeii<i:i( , Cournangoux , Cuiziat , St- 
EtiaDoe^tHBoic , Germagaal , St-Maorice-d'Eduimux, 
MéiUgaMt * Pouiltot «t FiMibl« 
13. 

Le cmim al Bt-TuviBii-DF. CciuBTi^ e«t formé de 
douzf commuoes , qai aonl : ST-TniriEn-DX-CoimTn 
(cbeMieu), Cornioz, Cotule*, Curciat-OongalUm , 8(- 
Ja«B<tiir>Bajiaoiiiie , S(-lBliaMHr.B*,pMm, LHcfca> 
HMZi HutNij, ShHiiïarieillBuahowi, Vtranii , V«(> 
ma H 9ci«%nl. 



AaftONDlSSllIBHT DE IVANTUA. 



n Nartiu aat di? tiA en dm caiH 

34. 

Les canlon« de l'arrondisMincnt do Nantua sont i 
t* /faïUw; f Brâootli 3° CblUllon-de-Mtcbailloi 
d* Inmra ; <* Ojwmx ; V PbbcIb. 

SA. 

Lkcantom dk Nautu* c»i furmA de Jr.u^e conimunpii, 
qui lonl : Namtca (chef-lieu) , Apremoni , Brion , Cba- 
ris, GeorrcMiat , Lallcjrial , Maillai, SlJtirtiiHlii- 

26. 

L« CAHTos M B»É«ioD est formô de onxe communca , 
<|ni aafflt: Baciton (cbeOlieu), Cbampdor, Cbevillard , 
CtndiaiiiB, CofccIlM, Ch— i-Ahba n—w t, HelraBw, 
lanavi, LmlcM^. Nlil-Abbeigmaiit etViord'Inp 

ST. 

U cAimii H GumuMKn-MniàiUK aat lotmA 4c 



Ox-upt ceaiiQUDet, qui aool : CiiATiu.oii-DK-MicnAiu.B 
(«baf'ltau) , ArkK , HllIlM , Cbampfromier , Croz , Fo- 
ruM , St-fiatauia.diii4oin , Gif»B , lajMt , UA||ltal t 
llontangoi, Huilûaat, OcUat, FlagOM» Snjoax, Villa 
Cl Vouvray. 

2». 

LBGaaTHiiilnain«na»tftniiAd«fiKllanaaaauiimtt, 

qui «ODI : IzuNOBF (r)u f-lieu) , BolozOB , Ckali«l , EU* 
blci , Grange* , LevMaril , Mainfelon , Mornay , Nap( , 
Pcjrrial, Samogoal, Serriére^-aur-Atu , S«Dtboiiax «I 
Volncaal. 

». 

Le ciTTOM o'OTonaax est formé de nn» oommanes , 
qui «onl: Oyokiiax (cbeMieu}, Arbcol, Baliejdmix, 
BtiigMt , Ba«?aNl , Dwlan , BchaUaB, Qdvfiaaiat, 
GfalMial , llBiiignt al Vetiial. 

30. 

Leca!«to^ ûe Poxcin asi formâ de AMt(eominunea,qui 
(OUI : PoiKW (cbeMieu) , Sl-Alban , Cerdon , Sl-Jean- 
la-Vkax , Sl-JtrOow , )g|«riaui , Labalma «i IHrignat. 
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31. 

L'AnonuMMR MBuniNiniiéan mh^od- 
U. 

I.ri untouderarrondissenieBl c?e Rcllpy sont: I" Bel- 
h'j; 2" Ambérieu; 3* Ckanpagne; A" Uautuville; La- 
goiL-u i 6» L'UoU i T U9mbmt ; 8* SejMcl ^ »" Viricu- 
l»«nad. 

33. 

Le Ckxron m Bm-i ey e»l formé de vingl-troù cam- 
muoe* , qui »oo(: Bkllkt (chef-lieu) , Aral>luoii, Aa- 
duttAïUgncw, 8i-B«b, Bngoièr - Cordon , Bwm, 
St<Champ, Cbazej-Bons , Colomicn , Cunzicu , Crmin* 
Rochefurt , Sl-Gerin.iin-tes-Paroissrs , hicii, Lavour , 
Uagniea , liau>gi>ieu-de-RiTO( , Mua , Farvc , rcjtieu , 
fnmyMl , Follieii «1 Yirtpitii. 

M. 

Lb CUIM ifAtaàÊUv eil formé de huit commune» , 
qid sont: AibÉkibii (clicf-Ii*>u) , Ambronaj, BeKan, 
ChAteau-Gaillard , Sl-D<mis , OeuTret , Abergemeni-de- 
Yitty ttMÊamkam 

Iig CMUmi BB CHABVAGm est fomA de iix^evf com> 
mnnes , qui sont ; Chuipaghs (chef-lieu) , Amcjzicu , 
Béoo-Luyriou , Brcnai , CbaraDcin , ChaToniaj , Fili- 
gnieu , Lilignod , IrfMhion « Lonyolau , LMthniM , 
Vwuin , Eudlm , 8mgl«t , Sutrica, T«liillBU, Viem , 
VMa»IrPMilMYoQ. 

W. 

Lb unoR •llAonnuB wl Ibnrt do «m^ eoBoiii- 



ne» , qui tont : VkKVtmtUM. (chef4iw) , Aranc , Corlier , 
ConMiiml»» Lmui, L— paia , Loagiooiiibo , Pw- 

S7. 

Lb CàNTON DB Lin:<tKr psI fonaô de doua commit- 
oea , qoi sont: LAGHiËt icher-lîeu) , Ambulrix , Cbazey» 
Mir^io , Slo^lolio , Lojment, Lojctie , Proulicu , Sl- 
Soriin. SmmNi , Vau , ViHdtafa oi SirVvIbM. 

ai. 

Le cauto!! dk L'Ho» est formé tie u.v commune» , 
qui aoDl: L'Hou (cbef4ieu) , Si Benoit , Bcnoncot , 
Biiord , Cro*l4e , loaimont , Lonpna» , Marchamp , 
MoolagBiMi, Orioimoi , SoflloHUii «1 SaffUfw. 
3t. 

Lb currow de ST-nAUiiKiit est fornu! de onzt comma- 
munes , qui («nt : St-Ra«rkkt (cLef-iieu) , Araniiai , Ar- 
gis, Cbalej , Cle)°zieu, Evogea , Hostias , MonlgriObn , 
OnoicD , Teuf et Toniau. 

40. 

Lb c*TroT Vit ?rT5srt. rst furmâ de dnq communes , 
qui »ont : Sevssbl (chef lieu) , Anglefofl > Chaoajr , Cor- 
boood el Culoi. 

41. 

Lb câmoB m Vmn-is-GBABi» ail fanné de Irrât 

corotnunet , qui «ont: ViaiEC LB-GitAiiD (chef lieu) , Ar- 
mix , Belniool, Laburbancbe, Cfyzéricii , Cântn-vnz , 
Cuiicu , Flaxicu , lUarignieu , St-Harlio-de-Uavcl , Pu- 
glctt, BaaiiJIOM al Vaagaat. 



DU BltPARTBIUIMT DE L'AIN. 




ARROiHDISSËMËNT D£ XRËVOUX. 



42. 

L'AkioBsisBurxT DE TuTODX Ml iUM ca ttpt oaa- 
touelen llOoonimBnet. 

UtMUlaw de l'nPMdiMwMl tm IMvm mrI: 

1- n-i'-ntir, ?" Ctialamnnt; 3*Ch4lillon-«ur-Chataronne; 
4* Meitimieui ; ô" MonHuoI ; 6* TtMMMjr ; 7° St-Trivior- 



M. 

LBCAltT(i;« DP 1 EKroi \ rsL fornu' i!>' vingt-itux cotttmn- 
n«, qui sont: Tuivorx (cbrr-Heo), Sl-AndrS-iic Corcy, 
Ar* , Sl>B«rnard , Beauregard , Civrieux , SI-Didirr-dc- 
PaniiaM , Ff»n , fiMi j , Iimm , Sl4M»4le-Tlmri* 
gRcui » Sl-Nmel, Misriem, HiMUjr, NUriaBX, 
Moolnnjiy, IUnc«, Parcloai, ll^fliHI,8l»AiphéHli*, 
Sallionay cl Trsmoje. 

M. 

LscainmrmCaïuaoïiT wt liHWédeMiMCMraHi- 
iiM, qui nM: CiMuaHR (dief-lieu) , Cbal«nij, Ck4- 

\\\\o\< In Pnlu<l, Crans , St-GcrmairMlo ni-non, Marlicus, 
Sl-Niiief-l«-0«Krl , S(-Paul-deVar» , Le Pkinlaj, Ver- 
ntlIeuzcCVilellB. 

46. 

Le CATTOH PK CuATiLLOM scn-CiiAutoHirB cil formé 
de iri:« commune», qui Mnl; Ch*tii.ix>!(-m« Chala- 
■on^e (chef-lieu} , St-André-le Boucbaut , Diziat , Cba- 
tM-ClHiwit|« La Chiipc(1»>iiM-awl«iiir4 1 Cbtf a^rl»! , 
CtiMhwiii, A>Geaf|w^'Rnw, fll-inlic»iiir-V«grl*t 



Méierial, Neaville-l«i-Oamei| RoaMMI» ShhImMi Sa- 
Uignal, Vcodttim el Voona». 

47. 

ta CMRwr jw Mnun «1 
■mai, qui mmI* Mnuiniii (chcMieH), 1 

8(-ChrisIophe , Charnot , St Eloi , Fartmafis , Sl-Ji-an- 
d«-Nio»l, Jojouii , Lo;m , St'Maurice-dc-Courdaa, Lu 
Maatlinir, Mallan, Perougea et Rignaux-la^ne* 
«. 

Li cahtqh DR MosTLCBL eil formé <lo teizt commu- 
ne*, qui aont: Hostlckl (chef lieu), Balan, RC'!i|;tieux, 
Beynofl , Lâ Boiwe , Brefaotei , Cordieux , Sle Croix , 
OagnÎMx , St«MaurioB-4»Bi7aof t , Hinbal , NvmB » 
Niimi, Ktaji RiRicux at Thil* 
40. 

Lb castor d« Tnot*»KT ««t formi de tniu commu- 
nca, qui tonU Taoia8n(cliefiieu),S(-Didierfur'Cha- 
lifoime, St-Btkaiw-de- CMIamiae , Gammnt , Ga* 

nouilli ux, Giicrina , Illial , Uogncneins , MoiilmcrV, 
Moniceaux , PejiMui , Domptarra-de^lmlaroniM si 

ValciiM. 

iO. 

LacanoR as 9r-TlirvnMmiMoMii«m «ri Avméda 

dix-huiltommuatis , <jiii vunl : St-Thivie* (ca-MoiC!«AM$ 
(cbrf-licii), Amareint, AnbËrieux, Bjncins, Bouligoeax, 
Cesscias , FraacMaia* , Cbakhi, Chaneias , Fareins , 
Lur^ , SIcaiiiPj , NaaUntu , Sla Oliva , La PmyraaM , 
SaTignaai, Vilh» al VillaaMivs. 



niSTOlBB ANaSNNB BT NOOBliNB 



AKHONDISSEHENT DE GEX. 



bl. 

L'AM«iDt86i!ituT ne Csx «M ili«àé en Iroi» conlon* 
«. 

Les cantons de l'arronditMnMldeGMHMi V&xt 
2* Coltoiig£«i 30 Ferncy. 

M. 

lBCaMrMittGBK«il fanBé iê «w» «mmvam , gui 
■Mli GB(duf<Ji«i) , Geitj, flwvij , Cimt , Uwamia, 
HdMimt, Grill;, Ldex , Segaj, Vcieim et Veiaocy. 



Si. 

Lk càmnon m Coixueicu est formé du nruf comtnuiiM, 
MDI : GouoHsn (cbef-titu) , Cbtiet , Cliezcrj , 
li»l|M , SMMn-da-GMtlUe , Lmcram , Utt , FhiB 
•iFpugiiy. 

Lk CaMOK m Feubv Kil (lume de neuf commuaca , 
qui MBl : Vnmn (dwf-liw) , Hoim , Onui , fwuilly- 
fll'GMjt , Pfetwiin , Scnvamy , Sangr , TM17 et Var- 
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RIVIÈRES. 



Le d^parlcmcat de l'Ain Ml baigni par un fleurs , le 
BMtu, et par deux rlfitm principale, la 5MlM cl 

f>7. 

il «mpte let lici de NanUu , de Silan, de Genia Aam 
llnroMlMaaitot ih lf«B(iia. Lw laça Bariniid , d* 
QHMira , dat Apllans, d« Bar , d* Gwiaii dau V»- 
nadiMMMdvMtoj. 

s». 

Lei marais du déparlencni «ont nombreux. Il en 
asiMt dkHM laa etaq awandiaiimaHli. Plwiiuff d'en- 
tt^aait «M 4M «I aanl aa ««la d'éln daaiécUa. 

60. 

1,M éUng« sont Irèf-nomlircui dans l'arrondiMemcol 
de TrftTODi. Quelques ona existent dan> celui de Bourg. 
Gsa dhMi Mang» «ecnvau iiaa mpaffld* d* M Bilta 
haaiaiat aRvinm. 

60. 

Li'i rivières , hi:i , nutrais, étangs et roisaeaoz de ce 
dé|>Arteineni «ppariimnenlle* uns au battin du Rhint. 
lai attirai «« IsNïii dt la Sinlaf. 

•1. 

Cfn raiix soni divi«»p« en afllaa»l> iu m Um lt , i 
daira , ttrlimr» et quarleira. 



l'Ain , la VerMix , la London , la Valserioe , la Semine , 
le Serao , le Faran, la Bienoe, l'Ovin, le Suran et 

l'Albarine. 

•i. 

Laa rivitoaa ramariflaibla* duliaitiii d»1» SaAue loni : 
La Seilte.bBiejawnaa.la VajIa.toKHHmellaCbf 
bronna. 



«t. 

Le it&dM prend ta source eo Suisse au monl Força , 
WêêêH futh in Sl'GoduMd , afftaa la Vaiak, Mf cr«o 
U lais Léaaa m é» Oantra , Ciil aaa anifia daaa la d£- 

parlemenl <lc l'Ain par rarronJis^emnnl de Ct'.n , arrusc 
le* commuoet de Cbales , de Pongoj , en séparant la 
tittuedala Swaiat caotinn aao camao Ufmoll la 
FiMca da b Satola, um baignaal h» ptadt da Art l'E- 
(kwael en arrosa ni la commune de Lfai; cnire dans 
t'anrondisMnienl da Nanlna par Bellegnrde , arrose les 
oommujies d'AiIoz el de Surjoux; fait son entrée dans 
l'amadi««a«MRt da Batlejr par b eoaiaMnia da OHinev. 
arrose celles de Corbonot, de Seyssel, d'Anglcforl , do 
Culoa, do LavoOTS , <)e Ilocbpfort cl de Mjssi|;;ni>(i-(K'- 
Rive*i baigne les pieds du fort de i'icrre Chaiel , préi 
Virigab ; arme laa tafTiloirea de Pejrleux , de Mars cl 
deCordoo; quille la S4voie,conlinue son cours en sépa- 
rant le di^parterocnl de l'Isèrê àc c elui ûc l'Ain , en bai- 
gnant Briord , Villcboîs , Proulieu el Lujelle ; reçoit la 
rlfitia «"iUa à la limto da fainadliiaaMflt da TréToai; 
coniinaaaan coaia en •éparani io diparleneni de l'Ain 
â.c cehii de n«*re , par Niévroz , Tliil , MiribL>l , et fait 
en lin son entr^'dan* le dèparlemenl du Itbùnc; traversa 
Ljan , Vieaae . Taanwa , Valaoaa, Ifonltiiaiail , Paal' 
Si'Eiiprii , Avignon , TtoaiBBa i Baaucaira, Arlaai«lia 

jcllc dansia mer M^iliterranée. 
Le RbOne esl navigable depuis Scjsael jasqa'A ses 



Il offre dan* famadiiiaaianl da MaaUia ai 

laril^ liri [thi^ r4.>m.Tri^uablcs. A Bc'llpfardf , hinipnu de 
Musin«!as , le cours de ce Oeure est Irè» resicrrèi il ar- 
rive par na coatonfa aa^feabai» , se précipite avec un 
bcall da (aaaarra daaa aa raata al prahad aalaaaair , 

di^parAfl ensuite dans une galerie sou lorraine qu'il s'est 
crcuiée, et sort en boaillooaant A 80 mitres de ta 



io 
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perte. Ce phfnom^no est connu do voji|nr MM h 
dfinominalion do Pert»-4tt-Skint. 
U Ml sur leqnd tmh I» BhAnactliiiMfWi , mU- 

e( du toi qui l'cDTironncnU II ebarrio des paillelles d'or, 
17111 protienneol du l.t rivière de l'Art*, qiMra fleuve^ 
reçoit au-dessous de Gencve. 

U BhOM Mt Mt^liManeai. On j rMm h» iniil«« 
l« bNitel, I* bMhM«, r«ii(piHe,la loM, r»lMe. h 

(55. 

La S<iônt prend sa source près do Plombières , dans 
le dvpaitenenl dat Vtêg/m , àvtWni nnlgibtc t Cnj, 
puw par OuJoik , nul» dam la iMiWrfcncsl do l'Ain 
(lu'elli! liordn en le s^^paranl du département de Sadoc* 
et Lniro et en baignant les comtnunps t\v Scrnioycr, do 
«iorrcTod, de Boi, d'Ozan, d'AsnfCrcs, d'Ame ou 
ircafaia , da Peflleiis, de St-Launnt , de Grtêge» al le 
Connoraiirliei fbloinl parlio de l'srrandbwmant de 
Bourg ; fjil «««> culrée rj-ini t*arruiii)ï><pm»nl >lcTrfvoax 
|tar (ianterjns ; continue son cours en si^ parant Io dépar- 
taMM de RfaAM de eeliil de l'Ain et tm talgnent let 
eo Bi Mi m aa de St Didier , do Tlioi>>t>y , de Mognenelnat 
de Pejiii!ux,de GcnoniniMix , lio Gucrcins, de Monceaux, 
do Moalmerle , d'Amareins , do Lurcj, deMcisimj, 
de Furfea , de Btawasaid , de JaMiia , de SI Mdtar , 
de St-Parnrd . da Trêvoex , de Parcienv cl de Ocn.i,r ; 
traverse Lyon et va M i«l«r daM le Rbtae Ikobooig 
de la Mulalièro. 

U navigation de la SaOae (Cl Irèadnpertante. Celle 
riviCte ael aMeniida chaqiie Jeur par dM Iwifan A *a- 
pour qui Iraosporlcnl tin grand nombro de voragLMirs et 
de raareliandiscs. Vi s scrWcM rAguliiva roal iisbiis de 
CbaloD a Lyon et retour. 

Le sol tôt teqael coule la SsAae ni argflou» el m- 
bleattava. 



De fertiles prairies arrosée?! par les eaux de celto ri- 
vière, de rlaols coleeox boii^, emy^att» do vignes , 
d'a& e'élAfant da Jalto» habUaiiaM , Ibot d« bordt de 
la fletae Tma Am plaa beanz paaacamia. 

rptle rivïtVo <'!t poisionncusc. On y pJcho la truite » 
la carpe , Io brocbct , Io barbeau , la lancbo , la perche, 
l'angnille , la lotte , la brime , l'alose , i'aUa , «te. 
M. 

L'</i» praad m oauree dana It Jaia aadaiBua da 

Ciiampagnuli*. C' Itc rÏTifro (ravcrso nno partie du 
dipertemeotdu Jura el fuil son entrée dans celui de r.Aia 
eeeval da Darlaa, baigne les porUdeCeinlalet da 
CorthoOe, tnr la aeniauaa de HataUao ; caaliaue son 
cours en Iwignsul les (■«inraanes de Granges , de Bo- i 
loson, deScrriùrcs , de l'oncin , de MeuviUo , do Pont- 
d'Ain, de Varambea , de PrUj, da Vndle , da CbtIiU 
laB'Ia-Palnd , de llaHaD , da LejM, de tfaiiamax » da 
rhnrnnz , de 5'.-ii\-in-di'-Ni'».t , de $i-|laafiae-de4aar« 
dans el se jctle dans le Hb6ae. 

Le rann de l'Aia est (rta-iirégulier ; des sinuositia 
angnIaaaM et malt^iliéeaae raacaairaat friadpaleoMat 
depuit «a source jus(|u'A Poucin. 

Le sol sur li-iiui l ooulo cotio lirivic grande pente 
Cil graveleux ; des ttlocs de rochers et des pierres dèla- 
chécs des manlagNM, an obatraenl son U| , teadcot la 
eavigalian M»4llieia> 

On p^rhe ihn; l'Ain la Iruilu saumonée, qui a le plus 
grand renom. Le barbi-au , l'ombre , le brochet , la 
perche, la carpe, l'alose, l'anguille et la leiapraieM 
(raawnt aairi dana aaa eaoï. 

Les sites piiloiesques qui se rencontrent en pnrcou- 
ranl Io cours do r.\in , drtns hs montagnes du Ilaiit- 
Dugey, oflrcDl les tableaux ics plus Agic^Ies , i|ue les 
amie da la grave nalare ainical i visiler. 
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MOATAGNES. 



U mont Jim Ml dîné «lin la FiNim «I II SvbM. 

68. 

De la chtlM du Jurâ s'dehapiieot dif«n raaiMiu qui 



En parlant do la /)fn/-rf«-/'an!tiji , jidiifç s/i fond de 
la tallte de Joux , dana le cantoo de Vaud (Suk»«) , le 
luM ae dirige diiatei iwJ ut wmiâ-ini onrt fih 
IktMi^ par MniMMbi l> Mb, •llUlim «ntoée Am 

dIfwleiMM iêtàlm p«r IPmwdlmwaïUd Gai. 

70. 

Les MOBiDiléi piioeipalee da Jura que l'oo rencoDtre 
dta l'Ab iÊtvftm BbéM, prtile tel fBdnM, 

»ont : 

1* U Coiomintr, tor Gh . . . 1091 mètr. ^ ^ > 

3*£«ihM/er,s«rTlielr7 . . . 1710 
4< U Ortt-4* N*pm, aiur CoUon- | s 

ge* 1723 

n. 

Auftrt iriMu80,lfteMn« ««Mfeéeparltltlitat, 

pa«ie en Saroie MOt la DMi de» Vo\iache»,tX va finir i 
la rivière dei fTiiMM , en n|ud d'uM chalmalploequl 
lui coupe te |»aHage. 

n. 

An fart IVelilM , It ChalM ae prolooge encore quel • 
«jnc V*" '•"'■»"<'<' <ine bifurcation , et se ler- 
Diiae bienUil par la sommilts appeUeSorjia (h. Ififtâ"), 
qMi da«iM I» Arfe^MMiM, «t rdMma ugM de di< 
hitiMi aiiiiclé Kmt'Oiwit (h. ISW^). 

73. 

La oature dM lafrains e*i le calcaire juraaaique. 



74. 

Lt fTtmitr ehaimm jur<mique deicendanl du Grand- 
Jura , ae d4ia^ de ce aioat aa Uc Braoel » prèa la /)eal- 
dvMnUni, tirtNU 1» pMMg* «M aras 4a Ue, qai 
tnbmergeraliiiil la oentrée « ollea u'aTaient iur la rive 

occidentale nn «este entaunoir dnrn lecjncl <4lp< «'cn- 
geu&aot, |MMir aller sottù au veruDl opposé , pu la 
kaOaiaaniiÉllOtba. 

Vf. 

Le premier cbaInoD jurautque forme , avec le Crand- 
Jura, depuis la /><r^' i^f FaultMiuiqu'A la Dite , la jolie 
et ioUreuante vallà: de Jouz , tuianl (ui(e a celle dei 

ItWrtalllét^gBe 



70. 

Ce chafnon est tranché âùi /îohjim k Mor*y, par on 
premier tcartemenl occupé par la Uaute-Dienne , ri- 
vMn qd «■ Jatar daaal'AUi m Ma da Dofton; 
puii , per un aecood écartement , fonaaalliiClerjM-d*- 

;Vanfii« {MoMli-ttÀin, h. 1031"), depuis Ip lac jw^n'iu 
HbOne , à l'eisboucbure de la Valieriae ; el rnlin , par 



bfrt (h. 842"), depnu Déon , Arthemard , Virieu-ia Grand, 
neiiiUonv SUBanbert, jusqu't AaiMriaw. 

77. 

Ce raneau , aiaai que ooo» l'aTona dit , te détacbe 
4a lan, ao fba4 4a k «illAa 4a Xavi, paar^ar- 
rMer, en tuivaot conataioinaDt la direclion du nord- 
nord-est au aad-sud oueit , vers le RbOoe , en face du 
Deupbiné, lorsque le fleuve abandonne le territoire de 
kBwala. 

91. 

l.c p!iAnornène rarieux de ces trois icarlemeato I 
forme le rameau en trois masses el une abaina. 
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70. 

La première masiie étant élraoginuiUpMrlMMntde 
l'Ain , on ne t'en oceupera pu. 



perce que «a plut haute «ooimlté , quia iSISmùiret 
•u-deuus du DiT^u d« la mer , porte c« ooin. Ëlle a , 
■ur w point , uo« circonféreoce de trente lieue» eoriiwi. 
SI. 

Celle Moonde Maue encaiMe , â I'mI , avec la luits 
iii4ridior»l>- <ju Grand-Jura, depou la DOle jusqu'au 
«oot Sorgia , uae gorge iacliné« du oord-Dord-oil ao 
t, |wwnru« preiqa'M totaliW fw h Val- 



(]« Lâlcx et de Chêzor) , et s'engoulTro cntuil* 
dtaieot Jiuqa'A *a jooclioa 1 la Semioe. 

ÀrdiiMt,Mlto«UM«MUnlll«4«llor«f «n lac do 
NantM, fM h Mnw MliiiMm •! k»(Mi« de SI- 



83. 

Se* deux aulxo« taoei aont caracléraéea par un pr«> 



dft mAHÊmiÊ {tm) ■! im Nul» (Ais). 

M. 

oalure des Icrraios de h f us ? iu rr^f. f/^ CAa/am 
te compoae du Ddocamieo , dei (crraios leriubires «I 

as. 

La troi»ièmo maate appelée Uaue-du-CMtmbiir , parce 
que le cooat Colombier , qui a 1639 mèlrei , eo ei( la 
aommité la pli» élevée , et p«rt avoir , en oégligeaDt la 
cInmAhmo 4» ta pacte 4i» protoogMMnt r^MMi. 
appelce Bcriian, dml il MiA pifU fiM bui t w eon- 
loun d« &0 Uauia. 



â rouMt pw la rivIÉM d'Ain, et «m dens aainalhMt 
ipwlwdai 



gorgée de Nanlua et deSainl-Racabcrt. La partie est qui 

bordo le Uhfmo ^'appelle Rtton (1^20 mélrea) et finit par 
le Coiémlnardu iiugey, qu'il ac iaul confoadre aVéC celui 

dapafidefiei. 

SI. 

La toomilé de celle troisiime maiie préacota une 
isfioUé da caatbai paraUftiai , iailaot m lemia pfiwé. 

M. 

Au (ud , ta m««M du Colombier prâteate une Taltée 
da Mcd aKMds cCaMl* Wwn ay * 



A hwaM , antia CtfUar «t I 

cher du Colombier un chainoa rétrograde du tud-fud- 
oueit an nord-nord-ouest , et qui va finir »ur les bords 
de la rivière d'Ain , vis-à via le pic i'JIMfmtê. 



Ca ahataM pHMoMm nUU I» mmA VMmÊt (h. 
lUI^ A taapiada anilMld, du eOlé du nofd, une 

vallée , connue •'cn^ If nnm de Con^f'il»- l^'al. !! est aé- 
paré ensuite en deui parties par la goige de Cerdoo. La 
priDcipaloiomiH d» ta pafâu autd aa aanma IMtaa 

01. 

Dp IWarlemcnt de Cerdon à Msilbt , on voit le dé- 
tadier au vertant est de Bertiau la cttatne anlrecoupte 

de MonMal , ellaot ae aaudarenlfeOyaunaii aitDetlaii , 
par Maillai, Montrial, Gniiiial el Qawiwaat, à ta 
aaaaae du OwC-d*'âtalaai. 

03. 

Cette cbaioe conalilue dans ton principe, avec 1« 
oaiN d« ColemUar, ta baaria de StMatdo^uFMim; 
amodie du CMétChi^am , le bassin da Manlufai et 
«ne parita dai farpai de Sl<Clâude. 

03. 

A l'aagle de bifurcation formé par la «atelw ds Mont- 
réaletdeArftdn.io piéaanle m vaaaaan appelé Air- 
Rockt, MtièNnaBl fatmé da cakain {nraialvie, le 
par «n haoa aMdu» étavd de lamia lar- 
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litlrc , (r«Dch6 par I» rivière d'Oijfoin «ui forges de 
Si' GennaÏD iù-iéud , cl te joignant , auHtlôt apréa , à 
UOotofAMiiMI. 

M. 

L« ramoau S«m$-Boeh* cerne, arec la ChMu àt 
Monirial, le bauin de Brion. Il conatUtie, avec la 
Chaîne di Bertian,lt batsia de Volognat, et forme, 
«w« l> Ckglm dtMuMàl, \m fcaaihi j'IwnKte. 

•B. 

La Chatn* ifnnimont termine ao sud le pr^micf rhal- 
Doa<camau du Jura. Elle conmeoca par la moaugne 
4a Itap, M kort 4* Itkdae, qnaad M Ëmm «bM* 
dom la liiiiloin àê k flante. 

96. 

Cette cliatne «'«lère «n StjiMrf A l,16S Bètrai, M n 
finir aus plaines d Ambériouz. 

An GbMHwi ,1a OaHae fhmimm a mU 4earla- 

■Mt qui donne pajMge an CUmd formant la caaaadb é» 
Glcmdùu. Un aecood écartemen' <if> rf>ncoDlra afflt 
S( Rambect ; U doDog paisage à l'Albaxioe. 

tt. 

Vipto aa itaMit tafOfniiUqia, il ut dfnaaM 

que le Jura présente dam le déparl«H| da FAis ma 
|iuds dialaa im^aïaiila , nmifito. 

99. 

Oaaa la Bu-Buge; , au viiUge de TFil k B j e Gia DJ , 
camaMoca la âkolMtb Arw (h. ai9*), ohihmI wm 

le Colombier les marais de Lavours. Peu élevée d'abord , 
ce4le chaîne gagne en hauteur A meture qu'elle se dtTe* 



100. 

Au Tiila^c de St-Càamp, la OUtne <u Ptuvt ren- 
imialalae Biriniid,^al M|«|aiMaMR daaa Iw 
marais de Lavoun. Elle est eneoce Iranchte au lac 
da Bwt at ladiijgaaaMila «aaiifivMlaBbôoa. 

101. 

Le* coleaur du lletermool forment lee premiers gra- 
diai da la «halaa do Joia i ailnte aa giaada partia 
an nord c il at a« sud-ouest. Ils présentent à l'est une 
«alite arrosée par k rivière le 5uran. A l'i d ' ir-nt de 
celle vallée , on rencontra celle de Drom , où il n'exute 
al falléa» al Mareai, ainiiMias. 8a« hI. paa pro- 
fiiod, (apaee sur une masse eonlioue de roche cal- 
caire , par lesquelles on voit , dans les grandes pluie*, 
l'eau sortir i grtM bouillon et iaonder la plaine. On lit 
drai la iMlMMiBB diaiafa Mal radniaiMrailaa da MLh 
préfet da l'AtaBoahi, faa eella «iicoMtance donnait 
lieu é plusieurs ronjwt'irc» , pntr'autresi celle de l'exis- 
Ifloee d'un lac touieiraiu servant de ralraile A une par- 
liad«ttaiqai#i(ibappMrtdtliflfièf»la Sans pv 
haiiifaMdaiOBljt. 

Je tenslne ici l'aperça lopograpbiqM du départamaat 
da l'Ala , en dlMSl «m la poAla t 

a Séjour de mm aïeux , le sol qui nous vit oaltre 
• Bit, «MMHMl, «M «aa atoadaiMaeNaann.» 

JàMiéMné MMleiWi,daaa la «aaii dacat ouvrage, 
ianqna la wiatlaaaaif i ite i», da daooar qualqMt d6- 
lailiiBr b mttéeraliigk alIlilMatraaaiMialla da paju. 



CHAPITRE II 



OUCIIIB DU DiFAKTBHBlIT DB L'AIN. 



Le» provinces qui composent aujoiirirbiii le <tr|arivincui ôc \ oui loujuurs apprli-nu aux Gaulet. — Aodcni now* lic co^ 
province*. — La Brme , le Buger, U Dombe et le p*)* <lc Uai mm U dominaUen nMMiae. — H^gno d'Iloooriut — Rauiiie 
dea BourguitoDH «I dn Sif uanoii (l'an 4M). — U» BNrfBimi «vibinmi mw orafiicM. - Aibanark , roi des Bo,ir- 
|ui|poM , pulaGodilalM, rcgauii anr aMre Mfi. — A4llw imMn k» milMin» da dm wntrte qii l'affraMbUseat de U 

liiTiiHffillîT îy iferîiTrTl^^ " « »e w d« G«i, 




n pfoviacM de la Bime , du bvgtj, 
du Vàlnmwy «I te pif»4eGn,oaaipo> 

taoi aujourdliai le déparleaeDtderAia, 
oQt (oujour* appartenu aux Gaules. 
Lm Gaukia forent dÎTieéi eu iroif 



qnitaina et Celles. Le H7> Ml 
lie de II (iaule celtique. 

GuichcDoo, d'apré» Poljfb«,dUflMh treue, le Dugejr 
M le fup i» Qê» , ««MM raiHvl» de CêMr du» les 
GtMlw, «e iiMMNhalAiMto GMm , per «• q|M b 
liiiiation i3e ces provincei , entre la SaAne et le BkOne, 
leur donnaîl U forme d'une péniotule. 

nMiew* Mrivafau a'appuyaot die darile BlBee de 
Gtar , diieit ^atipite le peenfe d'AanllMl , wm ptft 
l'appelait .ïffriwia^el tel peuples quil'hsbitnipnl Sfhuiiani. 

En l'année 58 avant Jé»ai-Cbriil , les Uelvëlieo* qui 
a'Mai«Di proposé* do conquérir la Celtique, aprii É*Mra 
aNUe fc p1oile«r> peuple» «oUne, ae dArMaat à eelte 

expi^ilition ; ils réunissent Gcm' ve nm: forlo armée. 
Ctisar, nommé geureroeur de la (jaule citalpine et lraa> 
«alpine , coMMjHmt leur projet , firaadUl l«t Alpet et 



M reod k tieoève ; U , il défend aus Ualtétien* de len- 
te «M*«e»qnMe; a«, pwir aTeppeaar an paiMige de 
leur* phalangM par le paya de Gex , Il Ail Mam MM 
njoraillc forliflfosnr h rive gaucbc du Kh^^nr•. 

L'armée helvélieooe est alors obligée d'emprgnler la 
Imileife dea Séquanai*. penpleqal haUMitlalkn- 
cbe-Coffiti. Aprte avoir nfagé laa Utm gaaWiaa, 
les Hplvétip.ns 8C disposent A marcher sur le* provinces 
romaine*. Maia Céaar francbit les meolagnes du hagtj, 
aninadaM h plains «iMifpfaod Iwvavaitoqai malt 
delnmaar la Satea prtad'Aaln, i 
partie des soldat* et met le reste en déroute. 
Cepeodasi les UeUéliMs se ralliant , un nouveau 
iCengaie ; Géw aat «ncore vietoriem. Les 
I MOI «M%«B da dlpaaarlwanMa al d* de- 
mander In pals. Ib avaient peida aant tante i«ilit 
liomme*. 

• Après oetta victoire, dit M. Claniolla* dans son 
iNMi» d» Dwse, lea netaUei depnape tmlea laa 

cités de la Celtique vûmnl féliciter Céiar et le rvmer- 
cier d'avoir sauvé leur pay». La plupart d'entr'oux 
l d'ÎDtelligeooe avec le vainqueur, et il* lui avaient 
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vendu la libertA de* Gaul«>. Tel fut DiviUic ,ce druide 
k qui fcf ibaclioai dooDâtent une grande iollMSM lur 
loalaltCalliqpid. 

> DivttitO éltil i la tète de l'ambiuade. Il obtient 
de César une audience lecrite , te jetio i ses pîedt , en 
fondant en laimea , et inpiore toa iiearar» conire Âri»- 
TMe, dMite Baltw, Fm dm plut pwmolM Itihiii 
d* h Omaato, fii «nll «ntahi pluiieon eanlons. 
Tous appuiùDt son discours et «a dcmatids. Céear lei 
cooaole , promet du le* venger et feint de combattre 
pour «n , Uodk qnll M CMbaltoil que pour loi 
mtiM. Il êttMfU Afioviit* « hMUt. GM dm qo'oB 
vit eai mêmes Gauloii qui n'araienl pu MuSrir naguère 
qnHqoes Germain* établis tous des lente» , dans une 
partie de la Celtique , laisaer tranquillanent let lU- 

fWiplîrdalé^MH. Plusieurs même •ervircnt d'espions 
«t de délateurs , et joignirent laun wmM MX li«nn«s 
pvur déchirer leor patrie. 

» 1Mfo«taH!t pidboJi paHlIqM <■ Cter t il B'«ipé> 
itb iriav* iai fintoîs que par les Gaulois mCmea. 
Aprts la Aéh'ûr d'Arîovîs^e , il ne s'occupa que du soin 
de fomenter eotr euk des divitions pour se rendre ieur 
conquête plui I 

tea laBugqrtétteslenl le séjour des pbalanpcs de C.ésur 
sur ce (erriloire ; lf$ aigtes du grand capitaine , après 
a'&tre posées sur las monts du Haut-Bugej , ont repris 
laar «d » iabwal aprta aUM ia « aa^wM MlNhtt. U 
ftr da caa gaairfva la loanii akn f«n la tara da hor 
noiiTctle patrie , pour lui demander la no^irriture né- 
cessaire à la colonie. Des villes et des lentptes »tle- 
vènatMrilarfaBitpaiali, i Faafaia daMijanfeiw 
alaffolHftrtli.iMaMB dai boidaderOigalBlBinB' 
lueu« et de ceux arrosés par la bondissante AI*>^Tr;r. 

La Bresse , le Buge; , la Dombe et le pajs de Gex , 
soumis 1 la domination romaine,! 
pirim liMtaBi«tilétdMilâLjain.Gat t 
lait l-aaiiiiiléds ffiftl da friUmn , daotlaiil|B «dl 
àTMm. 



Nos contrée* (firent i I aulorilé rooaim juiqa'aa 
règne d'HoBorius , époque de Baavilhi eooaoliaat al 

profilèrent de la blUetia do | 

quérir leur indépendance. 
En l'an 408 , Slilicon , beau-père d'Honoriot , qui 



lers les Bourguignon*. Des bataillons nombreux mar- 
cb<>rei)t contre los Séquanais, cl viurcut camper sur les 
rires du Rbéne. Plusieurs combats eurent alors lieu eo- 
Ira CM diaoB pasplea , al Iw BaargaigaaBt viclariauXt 
ptaélrèrcDl dans loi piwlacai 4*1» plai tard, prirent les 
noms de Brme , Bugty , jutyt de Grx et Saciite. 

Enfin, après trois années de guerre, notre pajs deviitl 
h praiadM fainyMati. 

Aiiaaiiia, ni daa Baai|B|gBaBa, af«ll daoaé laco» 

mandement de «es Ironpcs A OodiUise, son fils. Atba- 
naiic [oui! peu de temps de la conquête , et Godilaise , 
«n M laea«daBl, «il hiiiilM Umber «on sceptre ^ sa 
aoanBaadahnrian. 

Le vieux sang romain circulait dans les veiBM da pB' 
Iricien Actios. Seul , il se lève et mppelle à ses compa- 
triotes les exploits de leurs ancêtres , leur reoiémore les 
«amiuttMdaCtar. MeatM laa papolaliaBi w Mala- 
têteol i sa voix. Les soldats de Gondiocha, fflldaGa- 
dilaise, sont battus de foule part, 1 1 BOill pijl mooaiia 
son indépendance et sa liberté. 

Las BauiigdgMBa , dM«<a ii ttttn lamtain.Ba 
purent se dèeider i BOBi laiiiar |a«ir da la caB^iM». 
Bientôt des forces imposantes soot de nouveau i1lri(^<^f><i 
contre nos gucrnars; do sanglants, de terrible* combats 
fiuaai lanlMm da part al d'aalia at ae aipiaitticM. Mia 
Iraopaa fiife&l«Ui|éaa de plitr davaM las mailwiiBnii 
pbalanges de Bourgogne ; celles-ci envabirent alors nos 
contrées , et roarehéreot de coaqoéle sa conquête. Elles 
Miadiraal Itar d«aiiBali«B dapoil M<€lande jusqu'à 
MificiOa, at oaa provinces, apita avair dié gaasataéta 
600 ans par les RoaiaiB» , I 
ne de Boargogne. 
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LË dëpaktëh£m m L m Jb ait partie du royaume de bourgogne. 



ParUM dM proviocM romtioci comioiscs par les Boorgiiintons cnlrv li>< p*iii5 (il* ili; G^miiioche Gordsbaud , Chilpéric , 
Godemar el GodceBI («M). — Noire psjm a mmr capitale Viieiiac en Daupbinë. — Chil|féric «( (î«denar dédarcoi la iruerre à 
■•nn frères. — L'Allemagiio fournil de* «oldau ans agrestean. — BaUilM d'Aulna. — Cbiliéric el Uodemar sont Ticlorieox. 
— 1x8 Iroiipe* allenandei retournenl dam leur patrie. — Gonil«baud arme de* troupe*. — Siéf e de Vieooe. — Supplice de 
Chilpéric et de Uudcmar. — (londcbaud , in^illre du royaume da Bourgogne , dont îii Bresse , 1<: iliigey et le pavs do r.ci fai- 
ssieat partie, c6de à GoditeRI Besançon, «es dépeDdaoce* et l'AUacc. — ii<>iig>jlîl t-uDi-uii Iv prujri de «'«.'itiprircr du ruyaumo 
de MO frère ; il a'eotcnd , i cet effet , avec »a uoie Ctotilde , reine de France. — Cloris fournit une armée. — Bataille 
livrée i GoDdebaud «oua les mon de Dijon (501). — (iondebapd , niMa , Mt (lMi|é 4« ei||iloler. — Gondebaud lève de non- 
vellet troupe». — Nouveau tiége de Vienne. — Godscfil e*ifall|ivlMiwicretcaiMlaané,MrMn frère, i U peine de mort. — 
BxÉcution de Godgefll (84»). — Glwl», Mur *«Btef n mni de l'MMto de u tmme, litM MiiUs àCmdabnid. — ta vieMre 
■edéclarepoiirleroideFfiBco.->G«mnlMwlMiM^dUalw WrijaUn. — «ghamid etOadcur » Mt d» r- ^ ' 
raiMai rar aelra paji. 




'HUTOkini Delbenofl rapporte quo doi pro- 
' vincea i furent lc« fruita des preaiière* cos- 
\ quAlea des BourguigaoDt A leur arrÏTéo deu 
leeGralw.» 

Selon leohimiqoeor du HailUn , le filt du vabqtwnr 
Coiidiûohe laiiaa qualre birilien: GoodalMad , CUIpé> 
rie , Godemar et Godgelil. 



dant le* C— tr*ea eenquiaei par leur père, élablircol des 
aeigoeurin tur plusieur* pointa du territoire ; ila don- 
■èrent pour capitale à notre paji Vieaae ea DeopUné; 
pMti , Ib pwljglmit «oI/ns bbMunjwiaw AiBnn^ 

gogne. 

Ce partage eut lioD en 48fi. Mai* Cbilpério et Gode- 
mar , «oit qo'iJa Irouvaaaeal leun lois infériears A ceux 
dahm ftènt , Mal tioll* lîHMiil trap mUllMiiirt- 

tolurent d'enlever la couronne de Gondebaud el de 
s'emparer de see domaioei. A cet effet , ils arment lei 
peuples aoui leur* etdrea , deoundeot et obiieoDaot des 



renforts en Allemagne, etdirigentleurarvée snr Autoo. 
U,soD* tes murs de celte ville, une mémorable ba- 
taille est tirrte. Deus folt les troupe* de Gotidebaud sont 
déiUlMi éumt foie , «la rais 4olMr cbaT, dlM Mfil- 
lient , reriennenl i la charge et repooaseal l'ennemi. 
Eolîa,apr(s de courageux mais de itériles adrtt 
mntMdtalare pour Chilpéric et Godemar. 

la victoire, te retirtreol dans leur bonne ville de Vienne 
on Daupbioé. Se crojant ifisormais ssscz forts, asiex va- 
leureux , ila rendent les Iroopeaailemandea A lear patrie» 
U npw VI» friMai«t Iw am IMiH , i l'MhM de 
leur* laurier», ne fut pas de longea iiHia. Laa ohoflM 
Miée.'i n'avaient pas pasifile Rhin. <y]i^ é^^^ C'^nânbêttà 
■e trouvait avec oneforte armée, soualei murs du VieaB4>. 
Uo hafrilfawl iMiMMi par lalMl.tpittainaB- 
brables effortot il parvient i se ftajer uo pBMg* M 
milieu des H pa lw w munillat dlatlaa JaAa par kata- 
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Si Vtgntnoo deê tttM conlrn leur Irèn fut iDjiuta 
et t^^méraire , li veogeaDM de Goodeband fut l«rribla. 
Maître de Vïcdqo, il Gt irancher la IMs à Chilpteic I 
Qoul « Gaa«Hr , IVBtBmnu iTMûl rfhglé 4au 
uat(MW,at| «Ipé la Mnaftlim qii lut liweat Culei, 
il refusa de m rendre. Alors, un affreoi supplice fui or- 
donirà : uD iauMDie bûcber, dreieA an pied de celte tour, 
ot «ttoné ; IfiInBH m ra i g— I h laMt m iiiHBl 
)eefiMd«MMi. MmUM téàOkB» cmv » ■^«bcuto , M 
laissa eoGo avec un bruit aiTreus , et le raaIhcurcuT 
Godemar , easeveli sous les dteombres , dtvorâ par le 
feu , expire dans de cruelles souffraocM. 

GnidclMiid «pvte Mtoe mtmmééBmÊ «Huab, 
resta paisible po«sces«ur du royaume de Bourgogne. 
Néanmoins , il céda A Godgefii , BeMOçoa , lat d«p«o* 
daocea et k'Aliace. 

GoaMrad inivqH h dcwdènw Mi4t te ira rtgM 
par les lois qu'il fit publier A Ljon , et que depuis on 
appela Loit Combtite. On isit que ces fois pc'riuettaieol 
le duel et la preuve de* (aiU superslilioo. 

Si h tutm» fiil fradigw w«eit firaditaMl , pour 
lui d'affreut revers étaient écrits au livre du «IcbiId . 

L'inforluné Cbilpéric avait A sa fltorl deux Cllcs. Clu- 
lilde , l'une d'elles , était l'épouse de Clovîs \*', roi de 
Fraoeé. Ctl hfmi mit M cdMbrt « SdiMm, «o 4M; 
il derait plw tfteM Ibb «n Iroriilé par Im senUntMnu 
de baineet de vengeance que celte reine resnerHnii t ci;- 
Ifa le maarlnw de son pére, contre le cruel Qoaila- 



fliue des sentimenls ainlîiiir-iiT nui ne tardèrent pas d'é- 
clater et do se montrer au grand jour, feu conieol du 
lot qae ara fièra loi «Teil cédé , il so ligua avee I* foi 
é» Fnnee, al tnoa deni, decoDUrt, trmAnnt daa trou- 
pe» , et roarcbéreal sw Dijon. Là , ili Ihfréwnl tetollle 
à Gondebaud. 
Ce combat eut lieu en l'année ôUl. Les soldais de 



Goodeband forent vaineoa et obligés de battre ea re- 
traite. Us furent poursuivis jusqu'à Avignon. Après de 
longues et infructueuse* résistances, Uoodebaud épuisé, 
eUnUigè 4a etpttiilir, «I te eéto A Ged^ b uMilM 
de ion beau royaume. 

Le roi de France permit au vaincu do Jouir de l'autre 
moitié de la Bourgogne, moyeounl certaine redevaBcei 

.al 



M Iftité* , il vint dans la 1 
son frère qui «'élait retiri dans Vienne. 

Surpris dans sa capitale, Godgefil fut lait prisonnier, 
•I UasUM n anM te aart flilfimaBeê parGoatebaud 
cocira la captif. 
L'exécution eut lieu A Vienne en l'année 603- 
Closis rentrait dans fes états , lorsqu'il apprit la mort 
tel'raala da aa ftana i il mlntatMiMtaw aaa paael 
allaqpa de M«tean Gaaddbrad mm inpitiOillA» L'ai> 
sassin de Godgefil opposa i l'araiéate roi d« France une 
résistance opiniltre , et malgré ««« coiiragmix efTorts , 
ses troupes for«it battue*, bientôt il quitta ses élau et 



dona, niiioa4|ainiitatciMl,40i,apfêalB flaUn 

ne craicrnail p.i<i d'fg^rger de ses propres ranins scj pa- 
rents ennemis. Clovis, disons-nous, possédait, comme U 
la pinpart daapaate eepiUines , de gradda viaaa at te 
grandes vifiiit. Mtiii* «baalii dn hma xtjuum te 

Dourgogoe , auquel , du reste , il avait droit par son al- 
liance avec la fille de Cbllpéric , et par deux victoires 
waaipaaléaa aur Gondeband , il im voulut pas déshériter 

Sigismond et Godemar , fils de Gondebaud , reçureot 
en partage, d'après rbistorien du Haillan , toni le payt gvi 
ê'ittiMl tm dtpà 4* la S«itne et du Rhône ; mais à cet acte 
te UbMilé te la part du vaiaquwr , a» Ja^airasIpioF 
I clauses et condition* qui laisaaimt ha lunwaaox 
I aoBB la dépaadâDM du | 
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CHAPITRE IV. 



LE UÉPAATEUENT DE Vm CESSE DE FAIRE PARTIE DU aOYAUHE 

DE BOUEGOGNE. 



lAllacuedeCIOTii turlMCiiMi. — Caractère de ce prlace. — La rellfion du Cbriu e»l en>ei|aéc i> i.von , première awkfO|Mt« 
dwitaln. — MwtfcCtotih— Vnniga «VM imunt tali» ce» quatre Ut. -> «gwwd . loi .les Begw w l i wiiw, hk 
•MtMlMrtea Ht 8tR<ric. — CtMlMe etein «m tmtbm & décorer la Rurrre utt ni* dn 1lanr;iM|;nun>. — Ve eomiMrt cm 

livri* ; l'armée bouruiiipTionn»' f*,t miie m rfi-rmiic. — Godcinar firi>ijit Ij fn iIp , mai» <(Tn Mte Si^i^ntond e»l fait prHnntilrr, 
ainsi i|ije ta raniille. v^'' Clixlomir, roi il ()rl<'jm> — CliNtomir fjîl pri'cipil'.T d.ins un pnu la rnvale famille qu'il rctciiuit 
captive. — tiodcmar reparaît au milieu dri Bonrguigiions, ol te fait prvclaroer leur unique roi. — Clodoinir accourt lui 
ditpatcr la couronne. — Ut treupei de Gndemar «ont iniuvt ei d^rml*, ntkt le roi d'Orlèane ireofc h mort <lan« la retraite 
do ses Midau. — Clotaire et Childebert projettent et cii'enteiit la imsucre dei Ali de Clodoinir. — nodeoiar , aOa de 
re»»alslr l» rourt.nno ilf «e* père^ , dcmaLidc des ri nfiM (s j TTiéwItiric , roi d'Ilali^. — En B3S , nouvran comti.il. — fioili mar , 
vaincu , cM (ilrlîj;.- il<; si; rinircr iii Al'runR-, «il il niturl (ifii ili- U:iii|>4 ai>riji, a>cc lui «ctciol la d)lliislii.' l/iiurj;ii ij^iiuiitn'. — 

Tableau de l'origiDO. des msan et de» c«uttiiBe> de» aocleos BoHrgulgDOoi. — Loi G—iitm. — Frogré* des arta et des tcieocci 



'AixiARCB d«Clo*i< arec Clotilde n'aTail pu 
peu oMlrllmi& lui nlHirki GndaihO 
peuple , bligoé «le h doainlioB fontiM, 

altacbtf an ctristlanisme , Wt uver Imutifur te roi dea 
Franci , le ftr Sitambrt, telon l'espeasion de fatal 
Remy , eonlwr h IM« fonr iwmir Ymn 4m htfttm^ 
S» MimniMlblaMtocmiwprfMlpalMdiila- 

flnence qu'il eicfça »or loiifes fes fiantes , et qui lui fa- 
cilita rapaadùtement de son rojaume. NtatimoliM, 
«•lia nl%ioD de paix qu'il mit «■bniifa i M ccti%m 
pM MB cimeMn Immaha «t ialnHihhi. iMMrtt tprit 

ces conquêtes , les peuples , In'ilH en vaincuit , toJsIM 
leara maiioit» pilltei , leur* cbaiops dèrastès. 

Td éliil Cl0ffii« toi Ctoil h pnleetoar te Ih di 
GoodelMad , de rai deux prinon ^ai tmini gwmr- 
ner le» pno? «cm d^l 1« tMpWteMDt da l'Ain biiilt 
partie. 



< CloTts, dit H. Antart, derm per m fMaim maUra 
dalftGmlapfMt** ^ Mlièn, MaUatoOiidaiM 
rtgna par l'aaaaaiiaalde pluiieors petit» roU franc» , qtii 
avaieDl cooservé de faible» étal» iodèpendanl» dan» le 
nord de la Gaule , et doau aia«i aux pirinc» de »a la> 
aitliam aMBipla qalla ae anivfnal faa tnp ÈlÊlk- 

menl, • 

Dans ce lempa do barbarie , la taît du lang était 
mueile, la vie d uo frère che» le» piiia»anl» de la lerre, 

caiaptfapaer rien. Le» ancien» Caita» aTaleal nptU» 
dani transmis A leara deiccadaol» quelque» principe» 
qua leur ataienl onaeigné» le» dniidat , ti doot le» Ira- 

BMfftdgWNM. iM draidw awinl dit x 

« TenI ce qui nati prend ion origine dan» la dtl< 
• Il but aroir i«in d'iafiniire la jcanena. 
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H!SrOIHfc ANCtENNli ET MOi>tKlSE 



» Le» Ame» Mal IsmortoUWi lu imn pÊÊÊual dtiu 

d'autres corps. 
> 11; a uM«iiln vw> 

» Nul iMiillM ne doit 4tn idNH* «« diwx moi 1h 

druides. ■ 

Si qiicliinps-uncs do ces makintes èuieal morale», 
d'autres èiaieai enlacliéos de la plu» eniill* hftibnte : 

« 9vm «lN«|ftebl» •« 4i*iiz, awieai dilMcan Im 
dntida , a laul , daoa Im fnadM einsMiMM», Um 
immoler un bocome 111 > 

La religiua dn ClirUl qui était apparue à Lui)«<»olia 
avant l'Haliliawuiit du |tr««iii«r rujanna d« BoorfOfne, 

qu'au milieu de« plusgrand«d m-ci-, qu'elle pénétrât dan» 
le» Gaules. EoÛii.scs loi» de fraternité et d'aniQur furent 
ea»«iguée!>a Ljfoii, preiiil*Mm6lro|iol«d»iw»pre»lMe<. 

Capaadaat , mlgr* Im purM •! uin» dodiiadi de 
I Kvangile.la BluwaltoBugeT. bous le régne d.- ?igi>- 
mond el de Codeinar, devaient encore assiutcr a plusieurs 
drame» saogUnls dont le» acteur* priocipaut élaieol le» 
domiiMlwut de cm Malcdth 

Cl0«HD»linit*flri>M>V<***0 oli. • A ct'lluépoqtM, 

dit M"" de Sjinl-OueD Aan* son htstoin' Jo Tunce , on 
n'avait point eBCoreélabli la loi de progéniture; laquelle, 
pour «ritar k divulm du ttywam», dowM Iwlière po»- 
HmImi au filf llné du mi. La lojaunia alors «uil par- 
tagé comme UD bien patrimonial, M aMiftBid» parla qw 
le dernier roi laissait de fila. • 

C'etl ainti qu'apréa la ■art du Glovi» , le» <iuati« AI» 
d« M toi dWitiml la rajauna. CUIdabwl fiil ni da 
tarit; CloUire, do Soissons-, Clodomir, d'Orléaac; «nBa 
l'Autlrasie , capitale Metz , fut le loi de Thierry. 

Ici nous Tojrooa Sigismuud ecuuiaot les caioniDÎM 
d'oat faoNBe ^vll laaait d'an Meoad Dniiage , laive 
IgafgH Siféric, aoa fl», qoii avait on du pfcoiier 
lit. Celte femme accusait Sisîrii- il>^ conspirer contre 
toa père, de méditer les mojcus a employer p«ur 
atleoUr 4 »a fia, afia da s'aBipatar da aa coaionae. 
Sigmaad , aliuiè, «rdwaa la uawlf* du ■alhawwia 
prioee. Hait la lanaida m m 0t paaaliaadta» * pdoa 

^ ^ 



la victime eut-elle rendu le dernier soupir, que le 
père s'élança a«r ton coq» inaulaié, et témoigna par des 
hfaiH da «aa lapanlir. LThialoiN lappaita ^u'aa vIm» 
acnilflar la IrooTaol daas ee trai» port , lui dit : « No 
pîetirpT. point Sigéric , il e*t mort innocent : c'est sur 
Tout'méme que voua deves pleurer. • Le chaf rio da 
«•Ua adioa «npaiiooaa la ««Ma da la M lui «ttm 
aae guaire da la fiartda Théodarig , ni daaOïlfegallia, 
oncle do Sigéric. A cette guerre , la bainu île CloiilJo 
lui en suscita bientôt une autre. Celte reine voulait son 
eitetmioatioo et celle de son Crére Godemar; elle 
vaulaM lanr 6in espler le criaia da Geadahaiid , leur 
pAra. 

vcn<;(<ancc , l'ambition de Clotiido étaient insa- 
tiables ; mais rumine si la providence eut voulu châ- 
tier celle femme atidc de conquélci et de sang, le glaive 
qu'elle •! luuraar enaln lea Ua da ne aacia aa n- 
tourna bientôt pour frapper ceux d'un de ses propres 
enfants. C'e^t ainsi qu'elle excite les rois de Pans , dts 
Soiiwa* , tl'tJrléaua et de Metz a reprendre , les armu a 
la anla , la fntlloa du (arritoifa da BaargosM cMéa 
paraeedpaux A SiinmeadatiGodeatar. Se» fila, A 
son afipc! , livrrnt l-alailîc aux iirincos Iraurpiignoo» ; 
bientôt les iroti)»;» de ceui-ci , allaqn^^s, battues de 
laulM parts , prirent la faila. Gedemat Ait asanc haunu» 
paor éehappar A la fanur de l'eanaaii » laaia StgianaBd 
fut fait prisonnier avec w fomino et sci infitit», par Clo- 
duiiiir , roi d'Orléan». Grégoire du Tour^ dit qu à la nou- 
velle de la fuite do GedcBMr , Ctodaair aalva dana 
«M Idle furaiir quil Ct prteipUer daaaua pnllala royale 
famille qu'il lelenait captive. Néanmoins , finJcrnar re- 
p.irul liii?u;<-it -m milieu de ses sujeU, et se lit proclamer 
roi des Buuiguignan» et lé(iitime hiârilicr da tam bit». 

aednmlr wviaat alaraawee denaavallca Ctnaa; il 
altaque Godemar non loin de Vioime : l'armée de t; 
dcrtiicrp^t niivu iii déroute. Mai» Clodomir victorieux , 
ayant été reconnu a sa longue chevelure , fut tué par le» 
aaUlal* de rai de BourBngne. 

Alora, le croira t-oti ? pour s'emparer de» cla'.s de leur 
fitn, Outaireel CUIdebefl projellenl al ea«euteot le 
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iMuacre de leur* oeveui. A cri cflcl , ila Tonl pr4»cnl4>r 
à Clolildede«cueaui et uneépëe nue, et lui demandent 
decfaoUir quel fort elle détire pour ut petits- fil<.^aHit« 
mtaui, iii|MBdlantMaiM, to ra<^iMrf»fMA«iAN/ 

Bientôt, A celle réponse, uqc ^cinc terrible pt/i- 
<^?nte: loférmse Clotaira Mseiiil da filsainé deClodo- 
mir cl lui enfonce un couteau daoi le c6lé I 

curant du roi d'Orlétm h pcAoipite aux genoux de tt» 
oncle;' , et , par larmei» cl ses j rière? , il pai vie ni ;i at- 
tendrir Cbildeberi. Celui-ci demande grAce ù Clolairo 
imir M« MTM. • tiTi» Mol Ml wfMit ou la pdriiu 
pour hiii » l'écfioClaliin, ifi«daAiiMteldtC(l«w,tl 
lo jeunp prince tombe tous lei coup* du meurtrier. 

Lemilbeureui Godcmar ne pouvait te décider à voir 
hnyaiMMdeaet pires pamrMlraba aniatAMAInn» 
§m. Il «'adiMN è TIriodgrif , ni d'Italfa, aaigmw da 
Provence, afin d'obtenir dei'weours. Ce prince lui con- 
fie une armée , et , i la léle de ce* troupes , tiodemar 
^mpên «BMC* Ml do (mrto la Bourgogne. Mai» la 
fatailé •'•llMhÉit aax |»> da ngial BwMgaigow t ChO- 

dct>ef I et Ctol<liro ne prêaeiiieQl de uuureau à lui devant 
Aulun, suivis de leurs soldats, le combattent encore , el, 
malgré la vive rétittance qu'il leur oppose , il looconbo 
mêm , laiaaaM A Maoïimnif IoInm mjimm de Hoiir» 
gogne. 

Ce cornb;)! qui eul lîcii en TiM amona , après cent ans 
de règne , le cbule de la djnastie bourguignonne. 
LlafMliHiACodonir m relira en AMqaeeè il noa- 

rut bientôt , accablé par les faligties de la gliemol |Mr 
les chagrins qui avaient crnpol>nniié sa vie. 

Voici le lableait que fait M. Pjol , du Jura , de l'ori- 
gioe , dM oMBen et dee eoalaMe dot rnrnien Bew- 
guignoni: 

• Sur ta fin d? l'oeciipfitifln romaine , plusieurs an- 
nées cependant avant que cette natîofl poussai son ira- 
■Mw «1 dernier eeupir , «• ««lil m «'«ridir d«m I* 
Ah^h «t «an le Rhin anpêriear , nia ealania da haf" 

bares qui portaient ombiige au jçouTrrnciir de la Sé- 
quanie. C'élail une peuplade qui , élouflaat i l'élroil sur 



ta lerre natale , Hait descendue du nord vers des lioux 
plus doux el ploi Cirlilea. Colla oolonia , c'étaient les 
Bourguignon*. 

• Daea , teyûie ou batgtta , quelle qtia teil lenreri- 
gine , les Bourguignons prirent une [mi t actifO A l'in" 
ftirredion des Gaulois contre le* Uminins , H, après 
un succès aussi décisif et autti complet, ils demeurè- 
rent mallree de la SAqaaoie : oda leur fui . bien beiic- 
Peuple neuf, plein de courage et d'espérance, cher- 
chant i loul prix une pa'fie , il^ prirent , i^iir lis liibi- 
^tants de ce pa^s , leurs allié* , une prépondérance non 
diepnUa , et lai velU ftwlent, avec ke indIgAnee , I» 
terre heureuse des bord» de la SaAne et du Doubu , H 
laquelle ils imposèrent leur* iisajfM el leor* lui*. Tou- 
tefois , ce ne fut; qu'avec une réjerve et une prudence 
peu erojablca de la part d« cea honnie» danM*aa«va- 
gee , qm la pohb da laer «nleiilA ee Si prlmilivoneiu j 
sentir ; la poliliqup leur prr^rriv.iil ties managements 
qui oc tardèrent pas a porter leur fruit. Dans le pariagn 
dee leirea qtri n'Ool Heu qu'tsa 4fi9 , les Bourguignons 
eaeeneewA n at laidemulewdnielet In tien do» es- 
claves; les/lowoi'tir-.WijUiinai» curent le reste. 

» Le premier rojraume de Bourgogne eut an gouver- 
nemenl poieiical oriHlaire; le chef «lait ahaolo , el ses 
ptindpem cooipagnoM élaîeni eppclliIjaBMif * 

» Fiers cl farouches, guerriers par goAl autant 4UO par 
besoin , le!^ Bourguignons ulaient ignorant» et «iipenli- 
lieux; ila avaient apporté des régiras froides , d'où ils 
dateendeieni, de» aMBun Ainngtm au fÊj» tempéré 
qn'ils adoptaient pour patrie. La chair de» anim.ius 
leur servait de pnnclpslo noorrilirre , el Iw btiis'.on» 
fortes faisaient leurs délices ; ils étaient forts el robus- 
te» , el leurs femmes rabinlee comme aoi , penagcaiest 
leur» bpisaons et ItwV aliments , qne d'ailleun ellnt 
préparaient i la guerre où elles les aerompaçnaienl , 
pansant leurs blessures el pourvoyant â leur« besoin*. 

»Aine{ qne teea la» peuplée du nord, le» Bourguignons 
partaient de» ehe? eux luiaent» , letig» 01 plal» , ae^naa- 
sèment enduits d'une graisse aromatiqtir . <lnnt l'odeur 
était agréable ; leor tempérament é'ait froid et impas- 
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eible i leur pbysionoruie , calme et êérieute , ftiit "inni 
agrétnepu ; ieur taille Était btbilMUwBwt coloiMlos 
«I «a vojait peu qui ne pasMMOl lii pitli. 



• Lm cmliMsaoalMClai«ilaTMUlMiM tl U bott* 

clier; les rjiitissios , demi-uu» , n'araienl pour arme 
que leur arc; il» pouitMieal & l'caaeiai dei burlonMDti 
aSrtiii:«nMla, IwCamquMaHwKalMackidsBni 



• AtirI d'embratter le rbri»lianisine , ce peaple ado- 
rait un Dieu qu'il nomiii.iit Tculalh ; il comp(<iit les 
£poquo« par auiu et ooo par jours : cet mage a'ett sou- 
tenu juaqu'au règutli CtmUmugna, • 

Nm pioTiiicM, à l'époqm 4» ranliMllMi i» la aw- 

nsrcîiiiï bourg^nignotinc , continuaient â A'rc régies par 
la loi Combttte , loi aioai oouimto parce (|ue , comme 
noue l'atoat dit , •Itaaiiit Clé pnmtguiia par Gonde- 



Lc* juges ordoonint aux timoio» qui dépotaient 
dani le« procès de toHlonir leur té(noign,i|;o ii la pointe 
de l'dpiie. Dans ces duels judiciaire* , le ttmoia appeit 
m diiai^-clM , ^gj MBConhift , éUiU «ra««iM« ia 
fiiuz*ttiiioigD4ge , «MidMitit , aiiui que loui le> Iteatna 
qui avaieut ilf^ito^ romme lui , i une amende de trois 
cents coa* d'or. Gondebaud avait dit que le rteultal de 
l'épreuve aérait le jHfmaU it Dieu / 

hm niniu MiiftiiM 4t b l«i GmttUf, dMMnni 
une idie de la !égt<l;i1ion qui gourcrnnil nos aTcux : 

• L'aneiKte ou indemnité pour lo meurtre d'une per- 
aooae MMa landalMaaiitaileiHmdaltOtols pour 
Im {MMoaiiea ét aiédiocfe caDdilian «t 4a Tftaabpaur 
celui de personnes de deruiàracluH» 

• Si quelqu'un donne du pain , ou montre \à cbetnin , 
ou aide à pa«ser une rivière 4 un (ugiuf, soit romain, 
iiil baafgalgaoa , il itn abllgtdah nprtianlart'ille 
iavtfl fmititSIl BalaiarailpattBl'iiBinMnparaar* 

ment , et n'en sers point alors rrîpon-sablç. 

" Si on acbMe d'un ciclave , si on lui vend , ou si on 
Tait avec lai taalaiilra «oalcaf aaa«M«f«{roblaaa le 
caBMnbiaiani da mw aialiia , i«t| laauia , loll bpuifui. 
fnaa » an pardia la piix da ea qu'an aan doiM. Si an 



pprnip! à son esdaTR d'ciereer une profeosion , on est 
responsable de ses actions , A moioa qa'ea ■'abaoiooiM 
MMaedavat aetai qui t'en plaint. 
• Lca aHlaTC»|M«Taat èira alleanclih. CM ad» lan 

fait par une déclaration de vive voix ou par écrit , en 
présence de cinq ou de sept fiîmoiiM tttpafilet de signer 
cet acte d'aOranchissemenl, ou de déposer qu'il a été 



• Si qaa su nu recMiea » «eawe mmm nm nuavs > 

celui ou crllii qui aurait joui de la libort* pendant moin» 
de trente am , le maître devra fairu celle réclamation 
davaal les juges qui aérant obligé* deranaiiMreivea 
toula law atlenliaa , qwmd wÊm» faadava alraiait 
trouvé aucun défenseur. 

» Si OQ estljve prAtend avoir droit à h liberté, i) sera 
lié et eiposé sur la place publique; s'il ne se présente 
panonaapaur piaadreaa dMaatat S MnnndB i aas 

s Si un esclave a été vendu par son nultse dan* us 
paj* étranger , el s'il revieol dans le paj* , il jr deviendra 
libia { anaica ■nNia sa pmtn prétoadiaiovlai qna 



( Si un juif frappe un chrétien avpe !a msin ou avec le 
pied , avec un bàlun , ou avec une pierre , ou s il le 
prewi anx cfcevanv , il ann le poing coupé. Il pourra 
raebaler n mata aa prix 4a H cela fui aatoBl pajie à 
l'olTensl. U paieia en aolre an prinea «ne enMnda da 
12 sols. 

> Si un juif firappe un prêtre , il sera puni de mortel 
•e» Uaoi Kfaal oenlÎNpiéi. 

«Si iHiBeuiQoigoon ou Romain n'a point de forël , 
il peut couper dans les forêts de ses voisins , pour 
«on usage seulement , soit du bois mort , *eit de* arbres 
i|HÎ M ptoduiniani peial da frait. 

> Si vtalfii'Hneanpann libre krniildau lafbrtl de 



son voisin , «an» sa perraission , il paiera au niallrp. de la 
foiÊt autant de sol» d'or qu'il lui aura coupé d'arbres a 
rnnl.NauBardaniHB« qna bmènaamaada fait payés 
payedut qui aun eawpé dca pimavdetaapinedaaale 
lertldeMn«ai«fa. 



'M 
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• Si c'est UD pscUve qui a coupé le boit indûment , il 
•cra ruttigà et mb wallra na *era point rediOTcb^ • 

QuaniMxnli tiâ«z teiwiew.h IraAiM âê m 
pmlDHi mis nuttte nr la pnfrta qufilt miial &it 

dans Ij Brossî» fl le Biij»i»y. Cependant, loul porte i croîro 
que ce» |>ajs ne devaient pat j Hte étranger*. Lour 
prosinilé 4t Ljvo donna A luppoter que lea chanta du 
potle Sidoioo AppoliMiro, qui naqnti 4ana c«tl« «llln, 
étaient arrivas iiis-jii â nous. L'industrie venait décrier 
les moulins i eau ; o'cit-il pas protumable que les nom- 
braux courants qui arrosent lo dApartemenI de l'Ain 
nvaicnl d* nahmllanmil «iqMlar k oMUrutliM dt cm 
nsinc» sur leurs rives? Suivant plusieurs historiens, les 
Bourguignons établis »'ir les hur Js de h Sa6ne faisaient 
un grand comoBcrce de potes , qu'ils engraissaient ; les 
viandac qu1k appfiUkal Malaat aipédiéea , i faide da 
la navigation de celle rivière , sur Lyon et dans le midi 
de II Fr.inco. I.r» Aiilrc; ntliîians «'ocf (ipstent principa- 
lement de la Cabncaliun des insirumeots aratoires et 
d«i mai da cbaii* al da gnwta. 

Du Mtla, ii an cantalla laBlanana al UUaoc, 
on voit (]tie noîrp dAparIrmeni , sous Icî rois bour- 
guignons, avaient une certaine importance, puisque 
cac aaunraint laiiaiaDl frapper mooitaia daw l'aa- 
danna tUla nauiina aitaéa di» la tognf^ «t «A il 

oxiitt- encore .itijourd'liui Imi^ Irun(ons do Colonnes 
d'un tetuple gallo romain , temple dédiA ,Mlon loi uua , 
m dian llan; «clan Ica attifai, It Mareura. La villa 
dont il aat ici queation «lait bilic A readrelt mime où 
CB tnwfe le bonr^ dlnrnare. 



nouleronne s'exprime aia«i lorsqu'il fait la deaorip- 
lion dw Mis d'or ialiriiiiiéa dan* cette localité : 

a Tlmdraold'apf lapraHlirMMM Ma Madadn 
diadtcM parlé al Mil btodé , |Mnr Uganda 

rvT ; de l'autre costé une croix sur son pied et une boule 
au-dessous ; d'un côté de la croix i droite un /, de 
l'autre une S ; pour iégenda DBOconai.TS ■ n. , pour 

■ La aoeond, avec nn double diadftme , pour légende 
isaaxoDCBo r pour dîro pi ; de l'antre collé unt; croix «iir 
deui degrés, une S 1 gauebe, detis // i droite sous les 

braa do la etaix; poar nala da Ugaada» 

loaLDo 

» Le (roistttne , arec le diadème perlé , pour légende 
Im^oBiBo; de l'autre eosté , la crois lur soo pied et 
une bonlat un Jal nn Fnm lac Iwaa da la Croix* la 
i droite ; pour légende WinTaio. Mim, 

" /sarnu , Tiarnchtra ou titro ou /samufero e< (ail un 
bourg de Bourgogne. Ce nom on vieil gauloia signifie 
por(« d» fir, at il a?ah été doané i ca bauiy é aaaoa 
qu'il j avait un temple d'idole bien lÎMaiA al brHIéi 
Dans b vil! di! S:. Kngrnde, abb£ ; Ortw est Anurf lonji 
à tito cujui retutta paganiUu , «b ctlebrilaltm eiauturam - 
f N« aiipanliMHttliMl UÊipa, gMU tmgué nânétri , 
« «If /bTfi «lif . iadM» iMMH. 

» Pii'cM de btllon f ibri [uées au mf me lieu | avec la 
iMte ceinte du diadème simple , doot la ligaturo est en 
ranna da anlx, «na bimclia d'aifen demi la visage i 
da l'aulia aailé nna brancha do pclcM an da Icun , «t 
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la mort de Godemar , dernier rejetoo des 
roifl d« BowynfDC, Iw <li d* Clo«i« M 
fiarl.Tgi'rcnl non teuieinenl «on royaume, 
niaii encore les domaine* de leur frère Clo- 
domir. Par ce partage , Cbildebert el Clolaire eureal 
louto h BouififM iBièrirara, le TimiMii , h Savow , 
la Bres«e , le Bugey CC h fVp d« G«X ; enfin , toutes 1<>« 
provinres qui m troiivcnl eotr* le nii/tn<>, la SsAn** Pt 
le Mont-Jura. La Saulr-Bourgo^e el ia Provence furent 
Im loto i» TbMirj, ni tTAuiinnc. Ut» m mMirque 
meurul pn de Iraipt »pit», taimal m mwanot A 
IIU Théodcbcri. 

Th«odcberl eut A défendre *os h4ril«fe contre lea oo- 
cles , qui voulahst ta lui ftvlr ; llMrlIl rIibrmIm vie 
toricm dfl la l«Ut. Sa« Dit, TMsdobita , l«i wMMt , 
mai» il mourut bienlAt; pui«, peu «yiè> i GhUtlMft ■ 
roi de Paris, leiuivildan» U tombe. 

Clotaire fui alors, eo S60 , le seul héritier de la cou. 
renne de France. La Wmm «I h Bagej firent aiaif 
partie de ce rograoRM. 

Clolaire, arrivé par M>n ambîiion et ie* crimes ao 
faite de la fortune, o'j trouva point le bonheitr. Cramne, 



l'un de H* fili , *e révolta contre lui , M , soutenu par le 
aoeila de BraUpie , qui ae iiréiendall leMpendairt de 
la moaarchie, il« obligèrent Clotaire au comlMt. Le* 
amie* du roi de France trioiDpliiVrftfiI , e! le inppMce 
de Cramne fut ordunoft. Sa femme et Mi Qlle*, inno- 
cenUi eaipaadeni de h Inhlaaa , hml enicrméea me 
l«t deae une «hteBitn; 1A, Cramne. duada aor «e 

banc, fut étraogliî. î'a maKipiircnsc épouse péiit afpc 
les raCtnls au milieu des flammes d'un incendie que 
l'en avait à dessein «aanasiqné A leur priiofl. 

LefltoaceCielafre , itre deMngat deeenafCt A fiwce 
de meurtres et d'expluilt , s'était débarrasté de lonl ce 
qui lui portait ombr.ige. Les clia^as et le* remeeds 
empolsoRDérent les deraiers jeun de M f ta. H meafful 
en raaste Ml «lenAne Jonr at A b nlme bauie qne 
son Gl*. 

L'bitloire rapporte qu'au moment où il allait rendra 
le dernier ioiipir , il s'écria : QtuiU ni la /miuMct de et 
niétCUfdfrilvlMtwmrtrhtnkitltUirê! 

La Bresse , le Bugej , ainsi que loolea tes prOTioce* 

qui di^pendaieol de l'uriririinp Bourgogne , conlianArant 
d'élre gonTernées par des princes Francs. 



se 



HiSTOiKB AKCIENNE ET MODEn^B 




fïoniran , l'un dcsHh cloCIntaire . réffn.i sur l.i parlie 
de la France dont le d«pirt«inen( de l'Aiu fiti^aîl itarUe; 
la ctpiUle d» «M «lal>«ov ^uMt b Tilié ^dII cbaiiil 
pour ré»ideoce , fut Châlon-turSjône. Son oeveu , Cbil- 
debf r( , lui tuccfda ; TLéodoric ou Thierry, Gis cadet 
de Chlldebert , r^gna easuile lur le déparlemeol» 
Ei)6ii , Wicbcrt, Cbtatn 11, Durtart P«»Clavii n, 
CMaira 111 , Cbildèik II , w n neeédml , goimra*- 
rent nos pro*iucc«. 

Ver« i'aonte 000, ua taial penonoage, après avoir 
longtemps prêché rBvM(gib » rifsivt da h i 



une mNImIb prafgodB oA il pot» mm nlmi 

que son Dipu , sn lirrer 1 la pri&rc et â ta mcdilaltoo. 
Ce disciple du Cbris^ , ce futur anaciiorèto était «ainl 
, «vfiqoe à* MMflridt , ifAlra da lUidna , fila 
i8<Km,deilMirdi dfllaLgira.LHehf«n^«« 
apportent qu'après avoir converti plusieurs peuple* , il 
quitu les terres ierlilei daa riv«s «ie J« Garoaae , ■« di- 
rigea sur LjMitTiBt flhMcher dtiN Iw agretlH «on- 
tigMS du ■«gqr, n liw prapic* 4 mi daiseiM. L'kd* 
ciruae (irrre U'HelnoD , lur laquelle t'est élevée plu* tard 
la ville de Nanlua, fixa son attention. Quelle retraite, en 
«■èt, poanil mieux convenir i cet homme que la 
nDte dmMe pw Im bobIi nblimt d* DMiolde 
ARWwt/Feut-èlre ces gigantesques muraillM fftndOM 
par \vi cataclysmes cliluviens loi ont clle^ semblé le* 
colonnes d'oa temple naturel ajanl pour voûte ieckl; 

caressant fa |rtra, M Mkdlw fKm vuA pmai qw 

celles (lu Jourdain. Quoi qu'il eo soit , Amaad s'arrêta en 
celte aolilude, biendéeidé A l'adopter pour séjour. A ces 
flna , il dmadt « «btlMldu roi Cbildéric I( la conces. 
•iok dk la («w d'Hdioik 

Si l'on consulte la légende d'Amand, on voit quo n 
préseoee dana ce lieu solitaire ne larda pas à porter 
ombrage à Momulus, gouverneur d'Orinde, ville qui 
ii'dlatl «oln, hIob earttiii» ahioniquonn , quo l'oa- 
clenne bomora, ot,ielaa MM. Honjw et do Ifofmy, 
qu'un boorg considfrafilB fortifié , dont on a trouvé le» 
traces près le village de Brioa , A l'endroit mémo oA la 




ririOre iIl- Leitgc sn jette dans l'Oigoiii. La citailnlle de 
ce bourg s élevait sur le iBonlicuiu où fut construit plus 
lard l'awlMi ckdlaM do Moalréal. Monolot envoi* dw 
émÏMaires 4 l'aaachofAle drHrinoB; Il lenr i 



de le débarrasser de re voisin , fnt-rc miîinc parl'assas- 
(ioat 1 A cet effet, les gens de ce gouverneur iDviieat 
Amad à gravir la monisgno , aia da loi iadlqiier 
ttiia lalralle ptos «eavaoelito qua aille qull 



adopti^p. I.L' Âalil.iirc écoule et suit ces hommes sur 
l'un des monts qui cnviroaneol Nantua i ceux-ci alors 
A'OhaBBBl Mv ki avec Italealiea de le laîiir et de le 
prOdpllcr d« haut da fodief ; aiaii an noaMat eù 

ils allaient commettre leur crime, un orage épou- 
vantable où se rnnnjrail l'éclair, où grondait le ton- 
nerre , fondit sur uux , ut le* lit renoncer à leur cou- 
pable prejot. 



pour rendre grâre ciel de ^r> lirlivrance , ftcva la 
Célèbre abbaje de Nantua. Uieniiii des colons, appelé* 
parhii daatea liaa ennvage , défirichèfMl le* Iconai 
d1ri<BlaartdM kaUlaliMM oeailniltotpar euzviateat 

se joindre aux rares cabanes de pécheurs qui se trou- 
vaient sur les boids du lac : do , iiiiv.mi la léf;en>.le , 
l'origiae du monastère et la fondation de la ville de 



L'opioioB daife par M. Dq>or3r sur l'origiae da nom 
Kttniua, parait coacluanle; elle doit être connue des 
lecteurs de cet ouvrage. Voici comment l'ancien cita- 
nalBedeMia;, anfeard'hui avèque de Gap , t'eipitiDe i 
< Hnaieiiie gtagrophet ottt peaat qne Nantna liraaaa 
nom des !S'antuatei , ancien peuple de la Gaule cisal- 
piiM. Quelquv^uns nt^me ont assuré que c'^it dans 
I «entrée que ce peupla baUlait , et qu'il iuîa denaé 
mi auia Iwcpli fieallgcr fJMiet im QmOnl 
en ridîeolo ceux qui ont cru qoo les KanlHalei 
habitaient la contrite où Nnn<u.t existe aujourd hui , et 
Abraham Oriel , daos tou ouvrage intitulé; ThguMna 
gtvgnflùn», combiC rertenent «ellaemar , en dlMat : 
Lxmf(i faliit eoimtm fvdimmquimMuUriKmVutTOA , 
inltr iugimnant OmettmtUimiitmeiM ffaalielttau 
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ftttimt. I! n'ç4t personne (|ui pui<«e Jouter que Ici N«ii- 
luilpg babiUieot le V«lai4 , psjt tilu6 entre le lac de 
G«èTCellaiiU|Miin aa m h pwn« dai» Iw <!■■• 
■MoiAlre» de G««ar HI* line i* U gutm âim Gtolet , 

©d il p«i di( t jyanlnattt ... à f!nitttit AHuirc::»!» , H lacu 
Cemano tl fiwnine Hhodaito ad iiiinmM ./ilpa fthmaU. 
VèiM Mcora )» Mmoigoage da Siraboi ipii vient A 
r»pp«i d« edol da Cétatr: Aat km H MmSi^mêt; 

nper Aot tn vertieibut UtUiiium Ctnirotui tt Caloriga , et 
ytragri ti Naktvatu tt lacut Ummus p«r fMm hlur- 
4mmt fertur. (Lib>4.)UaTaU dit un peu piita haut : iM 
JUaanBi prM mnim AaMhMl NaMTVAvaa, 4^|wd fwa 
etiamtjy$ fimii fonits nm(in ilr/ii'd Mantt; m mniu 
/n'um /ifiri, rie. Maïs ti Nantua n'a pat èlA lo pajs 
qu'babilaiont ic4 Nanlualcs , a-l-il tté uaa colooia de 
catmlaB peupla? Ccit ce que peiuaGiiicliaMii,iaBa 
m daoMT d'isina «toliC» <tua l« eoabmlté du ■•ai: 
c'esl \k une conjecture dAntif-i* de prouvt^^. 

» D'abord, au Icmps de laial Amaod, cotncDenousl'cn' 
aeigne sa légende que nous avont ioua le* jeux , la 
eaBMa Mail déaerie. Camatant aa Mni(«kb ddpoupléa , 
»! une eoloo{fi y .nvait , quelques liicles auparavant , 
Inrnu^ une habiljlion? et quelle apparence qu'il s'en T't 
ciaUi uQo sur un <ol ausii aride , et où la nature , avare 
d« Ma isianhila , faAHail la» praduelionalca plaa aécoi- 
MÏrcaà la vie 7 

» Les Nantuatcs ii!aleiit un |)aii|i1(' tiui ti'ijlail pas Mtn 
nombreux pour nécessiter des émigratioDs. Ce peuple , 
pau «a«n« dan» lliMoin , aM nAaw él* ignwé «Il a« a* 
fût aoulevé contre Cfiftar, qui fut obligé , pour le r^uire , 
d'covojcr Galba , sun iietilenanl , & la tClc de la 12* lé- 
gion et d'une partie de M cavalerie. Si une colonie de 
MavlHBlacftl vanna baMlcrla vall4a da Nanina , nn sa 
paurrail fataenaaldaiBanl an fiser l'époque qu'au teopi 
011 les rois de la Bourgogne lran>jiirani* fi'oVf'nl é tie- 
nùvo le iiige de leur aouveraiaeté , apréi que les Bour- 
guignaaa «want uvagè h Sahaa at ta Talab vaia 412. 
Si aa bit était vrai , conuae il (««ail pau antManr A la 
venue do fainl Amand , sa lé(;vnde, si exacte à entrer 
dans lea détails blstoriques et topograpliiques de la con- 



trée , n'eût pas maoquA de l« rappeler ; d'ailleurs la tra- 
dition en aarait conservé la mémoire j car l'on sali qiao 
una ta» peafk» aisanl A aa giwifiar l'nnn originn ilinc 
tre. et qn^AInvaia la» fliUetdnnlri'flBvilappnlBii|a 



l'anllquili , les traces principales no s'en etCicent pas , 
et qu'elles se Iransaeltenl da boucAe en bonoba et ila 
génération en gâaéntinn. 
» La iiadiiian dn paja , au aaaitaii» , al qnl art aan* 

forme en ccli â la légende , assure qu'au temps de la 
Cmdalion du monaalère de Naatua , ce lieu était abso- 
tuQHntdéiart,at uniqoaoMnt Créquenlépardei cbas* 
tam» at par daa ptahana» qui Mevalant daa «afennaa an* 

le bord du lar. 

» Cotte orifrinc du nomdeNanlu i n'iMunt pas vraisem- 
blable , il faut en cborcber une plus naturelle , et on la 
tranvadanaf^inian deaawi qui panseni que la ruisaaau 
qui traverse la ville de Nantua , celui qui défoule du lac 
<li' Silan , les eaux des deux lac» , i^iifln colk-^i qui tam- 
bcnt des montagnes covironoantos , ont déterminé le 
non qna part» oatln eanirte. 

■■ L'on Mit elTeelivanienl qun le noi nnal , nn tangue 
celtique , indiqtic une eau courante ou un amas d'eau ; 
et irés^fréqucmment les lieux qui sont situés prés daa 
vaut cnnunancaal par la nwt nanf, on la partant dana 
i«nr dlnewMliao ; Ton ponmit ailar nnn InflntiA 
d'exemples , surtout en Bugey ,dana la pnfl da tSas» h 
Savoie et autres contrées. 

• L'on pon(nfl«niit prouver , par plusieure exemples , 
qu'an Bugv l'nn ddiigna un ruiaiaan par la aint nanf , 
et un petit ruisseau par le rant nantei qui en est le dinii- 
nulif. Ne pourrait-on pas aussi présumer que l'ancicfi mot 
nanto, nmlo-aam, par lequel la légende îndiqae ce 
lieu , est l'angnwnlatir du mai gteMqnenanf, par la- 
quel on a voulu désigner un endroit situé auprès de 
pluiiieurs ruisseaux et d'un amas considérable d'eau , ce 
qui convient porfjilemeol à la position de NanlnaT 

• Culéhannn, pmr eombatlra catlanpinioael aeer^ 
dilerla sienne sur l'étafaltHaniaal dans ce lieu d'une co- 
lonie nnntitate , s'appuie de CRite mfni« légende et dit 
que le mot nnnro <|iic l'on y Ironve est le nom corrompu 
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dflAVmiwfM. SicctbiMoriea edl lu cette pièce avec plus 
dlMMlttlra ,0 M Hlltt CMVliaeu qu'il n'j est pruuvè 
uira dMM , dam iM mil mU» . MflnlMtiHi , dé- 

riveal du ruksoau qai [ravfcrsu la ville. I.'auleur dn la 
Ugaoda, oa effet, «pris avoir douuë la dci^cripUondu 
lianqirtl AtdlraiilHé«ii(n Irai* moniagoes , arroié par 
1« IKenili» (aii}a«id'kid JMinlNE) » tfoal» ^ii'au fimIaiM 
limpide y wrt des rochers et donne lOQ nom i cel en- 
droit: fratvtàfont perlueidut^npibiufrofimitt $alu- 
AirrAnt âftkt <iq«i vMt M tm htelmlu vieui 

twudiiénlkmU, 

a L'on 00 pL'ut guère douter que c'est récllemenl i co 
nittiMu ou muit la ville do Kaiihia doit «oo nom. 



Le père Genand^dang sod ouvrage niaiiukcrit iatitulé: 
BeugtMusingidÊHtiÊHriptio , ne lui doooe paittMt«lT6 
oi^bIm» • 

Agiras câtte d'wiertdlioD de M.Depery, il reste ^ fuira 
renurquer qiM 11 Mgaode de saint Amand , làile par 
I l'abkqidsNontua , donna fat dMcriplion 



ble : la plupart des fait* histoririiipi contenm dans cette 
légende doirentdoocâlre tenus pour coD»tanl<. L'auleur 
qui , dit-on , écrivait SO ana après AmaiMl , aaiure tenir 
lea ftito^oil raUiaiorb bndalimdaoa BausUm, 
d'un vietix cénobite qui, par 00Mi<|UOTtt< 
aaint Aflaaodlni- 
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L£ J>£PA&I£M£NI M Vm GOUVERAÉ PAR IBS fJiUfCES 
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Uonunu>n)» mmaiot décflUTcrlt i Bcitcy , qui contlaieni la biule antiquilc de celle ville. — .ML-gcihii]< . S<" ii-éqvr: A« Bellcv , 
■a i II ri ^[iiiiiil,inre arec Siiloin^'.\(i|>olii)aire. — Coop-d'œil sur iimivrrDeineau dn» |>noc«i rKinm l>iini;:iii;!ni<ris. — La 
Doiirg«i;|iii9 êous (îontran , FrédégoDile cl iirnndiaul- — Caraclcre do (lunlraD. — HrgCDce. — Tliierry, roi de itnorgognc — 
Itidicr, évalue de VIcnnr , cnietgnc li't \oU divines el liuni»ia(!«. — Ce |iri.-lit reproche % ttrttin-haul d^n^Klée. — Didier 
est dépoiL' par un concile leuu ii CMloa , piii» eavotc en «lil. — Cclévéi|ue est repliicé sur ion s'iègù. — Aridiua conseillo à 
firiMluut da faini aMMiiner m préUi. — Il «il aiiafné «I iinneré éut la Domba. — Conj»-dViiil sir l'bitMin mwnUn àn 
«• fUft. — S«9'llHe-flMra«l AIbbi Utmu «m •énmMe talaill* prit da Trévaoi , Mira HmiiIinI«i Ljm. 



rW^r|É A conc««tion faite par ChildArie il, iKHuacon* 
£'l>i^S duil nalurellameDl â parler de la foBdilion de 
HHFm NioIm . mail Belleiy t «me oHgfai* Men 

recuite , t laquelle , cependant , on na féal tMigaer de 
d.ite. Ci'fle .incicnnc taprlalL- du BiiRcy , nom mon'rant 
1(4 dvbris de les cippes , de $n tombeaux , de mu auli'U 
•M romima lifaripiMM , dil Mfci qa*'dh Miiitlnlnl4e 
jadif parler millret du monde. 

Qiiil c«I ilonc le morlcl qui, »0r Ce §ol riani et fer- 
tile , a po^v la première pierre de noire ville épUcopala ? 
Inlairafai , pwr le tKfmt , M raint» bnwlaa yar taa 
nu nrfiat db rail Ica earacidrei tracé* tur »es «et- 
lîg^ par le ri«eaii da tculpicur; fouilla li's «rchiTea 
recueillie) do nos ancicnnea abbayea , de nof vieux 
■ooaaltnai |out<a|aaii«t, rian m MuadUl'prfKloe 
deBelIcjrl 

I.f vi(>t! tii<tnrio;rr,i|ihe FtulArô a écrit «or Itellej dci 
elioscs qui ticancDt plu* de la fiiblc qiw de I bialairt. 
Ca diroai^itanr awire que cette ville «ilMalt bien «nat 



l'arrivée de César dans Ii Gaule coHïqoe ; le grand ea- 
piLaiœ , selon lui , aurait , à divertei repriiei , goâlé 
dam calta cili laa déltaaadu rapott ForiMaaranan- 

core avec Cenan, qu'on temple dédié A Bcllono, M 
vov.iil A HcllrT ; mais les BS«crlion« d? ce? écrivains 
sont dénuée* de preuves , et Guicbeoon lui-même i 
GuIcImmo , ami d« namillen • a«OM ip'li aa cfail 
p«i A toutes ce'i billovesée*. En effet , si Céur eut ha- 
bilé Ikllo; , il aurait psr];- dànt ups nommL'nlaires de 
sa ville de pUitance , de sa cité de prédileclion I 

Han ai GmdMia* «al ImrMula à l'auiraîl da FodM 
el de Oeaaii, il dit avec raison que Bclloy possédait 
autrefois un temple éicyi en fhnnni^tir Cvbélp , 
mire des dieux. U. le comte de Mo/ria-Mailla est do 
ravi* da raiidaa Uttorlei da la Bma* «t d« Bwgif, 
Lei praam ^«'ti daan» é» ea Mifila aoal tMMaa 
dans son excellent onvr:ign les tfoaumenrs romain* 
4u HftrtmaU du l'Jin, Deux pierres aur lesquelles le 
kwbi frava le aeavmir daa dMa falM on tampla da 
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Cjbèle , ont été vhm jadis sur lieux psr pltisiiîtirs 
ardiéologuet ; loule<t deux [xirlaicul iiucriplioas lu- 
ttaM qui ont Mé toaddlai par M. 4a Mofria. Virfri la 
' pnDiërc : 

jiproniui Gnncltinut ^ cffiiirr ihi mot tTorJr,' , df la 
im<>m« U^ion liile tUtorieu**, a fait don au temple it 

lAMoaodaMtttaai ooaciMt ralHki Mimtfikfiiin 

à ses frati f aufff da Trjirr r de CTFf'f.F ft d'attt» , Itt 
colonntt et leuri erntmeHtf , aimi ju« lault la toUurtm 

M. de Moyria croit que le (emple de Cjbèle M maa' 
trait sur la Ml mtm» «0 aa Irnava aalawdhui la eath6- 

drahî (ÎR Btllcv- 

La date de Célablitsemcol du ti^ge épiscopai de cette 
fin» fi 4ga1aHeii( ioconnuo. Morâri assure , d'apré» 
|linl«aisanlaai»,qaa«at évêohé Malt antoaMs * Njan , 
dans le pa;» de Vaud , et qu'il a été tran»rcrà i Belley; 
ni»ij Moréri ne diisigiie pas I'i'|ioinm do U traiitlalion. 

La nomenclature des évoques qui ont occupii co iii^o 
a'« |m ancoca «tra Mabiie. La edUa tkrùilaiu parle l« 
MOilindaaH prtiaU à 17 -, l'éTâquo de Sahica à 36; 
GoicheooD co Ircrave 81 ! Néanmoio» , «i I>poqae de la 
fbadatioo do Dellej est couverte par le voile du temps , 
■llw légendci porUM la tiMo» da WD Mchi , la oo- 
maBBhlara da mb piélaUt «ool rtiivilaa aa pooaaitra , 
ûes documeots IrniOMaUai Mat là paar aOcalar ta 
baute aotiquiié. 

CaDMlletf&liloua lugiologiqoa de Bollej , par M. 
Ikip«qr> va» vcmt qna dA|t aa 47S , lUga(Ufli,3"* 
èveqM da Ballaj , aartaipoaidalf am Sdoioa.Appail - 
naire. 

Sidoine , orateur et poète , Sidoine qui a'illusira »ur 
ha ahampt da halailh, (Itl appeU i Bama par An. 
Ihéadot. Cataapmur la{ confia l'une dca praolèrej 

rharjre» de l'KtnI. Hirntrtt Siilotno , aprA^ tino rin 
d'orage et de rêver» , résolut de te retirer do la 
fiiala; b «ia aieélitMa eowrtaaK misai A son toa 
ardflBia at eanlaiaplilira. Hin dan, diMot ha chw 

' niques, il ftit npprlf pir peuple cl Ii-s éT^tjues au 
I siège de ClennonI; rependanl il n'accepta qu'à ragrel 





et par obtissaoce cette nouvcUo tligiiiii'. C'est de ce 
ii^e qu'il répond à noire Mégcibius, qui lui avait de- 
«nndé de voalair U» M canmaalquer l'on daa aa- 
vrages qu'il venait daaompOier.Voleir^tlrc de Siduino- 
Appolinniro, axlcaila dkiM«vt(«* aide» MABatrccde 

Tillcnionl : 
.Sidoniiis , au tei(jiieur i)ape 

« J'ai balaocé loogiempt , malgré mon envie eslr<inie 
da vaw aMir , ei Ja danb vam auTogrer , eonoia wat 
■le le demandez , l'ouvrage que j'ai compoaé moi- 
nAme. A la Gn , le sentiment de la condescendance a 
triomphé dans mon esprit , el je vous taia passer ce que 
wai diiirai. Bl tfm dtraaaHiaDi aMiateatiM t Efl'aa là 
uaa paada ebéimiica r BUa aal (raiida , ee aie leiahia s 
mon impudence , toutefois , est plii5 grande encore. 
Nous pourrions avec cette etTronlerie porter de l'eau 
dans les fleuve , du bois dans les forMi ; avw aitla Cà« 
airflA, wNifgntlIieriaai ApeOatd'aa plateau , Hiidiaa 
d'un cispaii , Polvclète d'un marteau. Vous me pardon- 
nerez donc , pape saint , éloquent , vénérable , usa 
présomption qui ose s'abandonner 1 son babil nalunl 
dannt m {ufa auui éclairé q«e vaui. C'ait iwlfa ba- 
hlluda,p«irasprimcr peu de cbawi d'écrire longue- 
mrnt , comme les chiens qui Mt aocaulumé da graader 
tout en n'abojfant pas. 

» Daicuei vaui mranir da ««« . ea^oanir ptpa. • 

L'ivèquada Bellajqui ■aecédà é lUgUlHuifutVia- 
oaaliw. It awifta aa cendh prvfiacial da Ljea, au M7 . 

Florcntiiius , t'iiii de» siK-ces^curs de Vînccntitis 6tnit 
présent au concile de Micon, nn (JâO, en compagnie 
des évéquet de Ljon , de Mâcon , daGaaàva al daCbà- 
leot Taat eei bit* pvaavaal aiseï da l'aaeieBBaM da la 
ville de Bellej. 

D'après Loogm-ruo , Moréri , la Marliniére , Beliejr so 
oomnait , dés le VI* siècle et plua tard : Btllictun , Bd- 
IjeaclMS». 

Lldiloifa aa dU paa la pan qua pril la dfparteiaaal 



(() A cette époqse, la non de pape était deaué aas évéquet. 

... . iM 



Digitizca by CoO' 



DU DÉPARTEMENT DE I/AIN. 



31 



de l'Ain aui évèDemenU qui «gilèrent les diviv> rf4;Qc» 
des princd rranco-bourguigoou», depuiii GouUju jus- 
«oTA ailMrle II » «*«cM<diM d» Ml A «71. CtpaniaM 
cajcIâDl uu CMp^oil aur le gouTernemonl de chacun 
do cet rois, ou reneonirn <|iieli|iie.$ trjits ûoti-s , quel- 
ques belles acIioM auxquels; notre ftjt n'est pas éiran- 
f«r. Cm bu» qm l'on limnan du* am «quiiM 
rapide da la vie daoMMtnmioi, mosolcat quoique 
l'Iiumanili) det crinw COoaifl pu U plD|NUtd« 
no» gouveraanU. 

A h mort de CloUira , pm fit* te difbèreni «m 
roraume. (lonirin , l'un dVox, eut Orli^iei Huis il prit 
II! titre (le rui de Bourgogne , parco qu'une partie d<» 
province! de cel aitoien njuma loi échut ca partage. 
N «laUil» «M»«B r« dit, « MOT i GMIontir- 



La Bourgogne , «ou* Goolran , n'élait plat celle Bour- 
gogne d'autrefoif goumnée par Geaddkwid , lorsque c« 
ni H fut débii M Mi dan 
fogneiM» la dMioaiion w uHina , ■ 
lement une grande partie dp« pays qui forment de noi 
]«un les départemeuU da la Coia-d'Or et da SsOne-<t> 
Loin I il omprcuil anoon lot proriacM da IWMat 
■ugiqr, laDmpUiié, la aavalaatbnullUdahFn» 
vuiice, Arles , nit-» , iIc. 

Lit Fr«iiche-Coml6,tout lo pajt du Haul-Khin qu'oa 
appoMl aiaia Uanla-Bau^ogoe , et l'autre motlié di la 
Vravaaee lïiiialaBl parik da fouwaaaiaAl de Sigabart , 

roi (1"Aii>tra-Ie. 
Ou ne peut parler du rigne de Gonlraa , moi ao raa* 
t la araalla VMhMfiMida at da la ?iadicalim 



Sigebert , roi d'Auitraate et bén de Contran , avait 
épousé Rrunehant , princesse d'E«p»gnc ; Cliilpiîru* , 
roi de SoÏMOOf i autre frère de ûootran , s'unit arec 
I, HMr da cettanlae. Dans aa» aprta, Gal- 
I a'aiirtall^aii alk avait élA trouvée morte dans 
«on lit. Lm «oiifirons s« portèrent aui<ifftt mit Frédé- 
guiiiio, femma aoibitieuso , qui, déjl , avait engagé 
CUlpMetdivgccer avaa Audanira ,i 



FréJt'gonile , da ('e>^ki , avait sur te roi de Soiatont une 
influence extrême ; elle avait pris sur ce monarque une 



Branebaut voulut venger la mort da sa MMir> Aprtt 
avoir excité Sigeberl A combattre Cliilpéric , une goerre 
ticlile entre les deux frères ; nuis au moment où l'armée 
«ietaciauta dn ni da RafaiM aaiilfaalt Taurnay, daaa 
les murs duquel i'HiH réfugié Chilpéric , des aalellites 
do Fréd^gMde Crappaiiml Sigebert et le laiuaiBBlaipi* 
nnt Hir la plawi 

La* Inb ib qna CMIpCrio anilan d'Aadanka rofenl 
calomniés cruellement par Fridégomle.Cet malheoreus 
eafaot» expièrent dan« de cnicli luppliMauD crioM que 
cette remiao avait A Jesteiii imaginé. 

Ealln , Chii|iArIe lal-niêaia na fbi paa (fafgnéi «Ha 
le lit assassiner par Landry, son courtitan. 

A la vue de tant de crimes , le roi de Bonrgogne t'è* 
meut; il oblige b coupable k te retirer dans uo monas* 
(èn; aMh, du litnd da eal atila, Fidd<genda rive 
encore de nouveaux forfaits ; Mf jure de te défaire do 
Bruncliniit. ITn scôltîrat Se cliiirf;o de l'ass-issinsl ; mais 
il fut arrêté au moment où il va le contumracr. 

Cependant Gentoan avait adapld un nemn Ghllda- 
bert. Celui-ci lui maéda , et , comme héritier da aan 
père , il est alon paaieaMur da loni la rajanma de 
Bourgogne. 

Qia bl dana nna bfalainda Banfagna, rédigée par 
nn nligiavs liinédietln da la Gangréfatianda Sl>lhnr, 

Dijon 1739 , que « Gonlraa avait eu dans ta vie un mé* 
lange aatex élonoaat de bien et de mal , beaucoup de 
doacaar an «erlatme «iseaiiona » «ntonl d'amporiamcnl 
al da ealln en d>nine ; m lianlê la rend ian«au in- 
dulgcDt , sa tévèrité le fait autsi souvent paraître cruel ; 
il punit presque autant qu'il pardonne ; t'ilaceardei)uct> 
quetuis do grandes récompense» i de* awrieee mldiv* 
créa, il nfdanna pin* eauvant da grande dâliaMnla 

pour des fautes légères. • 

Rrunebaut inspira de bonni> heure à son fik f^bildo» 
berl les tenlimeoUdo haine qu'elle éprouvait pour Frc- 
digonda; plue laid « laqaun daniaée par r j 
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elle excita le roi de Bourgogne à déclarer la guerre 4 ton 
«w«ml«.1}Mlwtoill*wtlitrte , Frédégondeilla-Biae 
N peiinalaâ b IMedeiao arato, pefUst d«m ■■■ bns 

k fil* qu'elle avait eu de Chilpéric ; elle montru cet en- 
bnl aux troupes ,el leur dcmaDdo si vWc» abandonne- 
iMl ce rqelon de leur ancien monarque. A I4 vue de 
rUmcto»» cféetara , Im toldeti oiAtieiit ht arinice de 
Uoièrajile t'tiAoccnl au combat avec le plus grand 
cotiras;e , et l'armée du roi de Bourgogne » ImUh* de 
toute part , est rppoussée avec perle. 

Après avoir partagé lee éltll ettir* Mf dewililtie- 
MnHelTUwfT, ChOdelierl Bounl, hm^'m «eyen 
de gloire ait reOétù tur *oo règne. Si» enfanlt étaient 
mltiPHrs ; Î5riinefintit . leur aïeule , Miiit alors les iC-ne^ 
du gouvernement. Elle profita de m nouvelle position 
|MMir liTiw 4e neuf aeai «o*lMCt à «a rivele; maie h» 
anmt de Fr<d<|eiide furent ievjooft viciorieuies. Se« 
■îticcts la t-onduitireol â la conqttftc de Paris ; car , à 
cette époque de révolte et de guerre , la ville de Paris 
«tait «Nverto k ranhiUm de lom lae prineee de ta taee 
de GloviB. Ce Irienpke Ail ManiMtaa le dernier de la 

vie. FrédégODde mourot hienlftl apr^s , laissant no- 
taire Il , encore enfant , en bulle avec Bruoebaul et le» 
fiUdeCbildeberU 

Bmnclieut , dCbafreeiée de aa «nelle eoMBie , adm» 
nisira avec zèle loi royaume* d'AusIrasie et de Bour> 
gogne. Par ses ordre* , d<'S bôpitau« furent fondt'S , dvs 
voie* de communication furent tracéea et exécutée*. 
Pourquoi ftal*0 qne l'ergucll elle vie dértgMe de celle 
r.-it;nii> .i!t ni lernt ton rtgneT FeHfnei fiml ilquede 
nouvelles vengeances «|u'e1lu cterça , que de c»oiiveau« 
crime* qu'elle fil commeilro soient venus , au milieu de 
b senr » jeter le aoendabet enTanter la dèlweehe? 

La cavraptba que b reiaevèn avait eagendréo in- 
filtra son vriiin au siiin des paKii": do bps pcliu-fil», 
lorsque ccui-ci ressaisirent l'aulorilé. Tbèodcberl ré- 
gnait alors en Au»lra*io , el Tbierrj en Bourgogne. 

Il 7 avait en ce tempe-là «a bomme dent le ngeMe 
cl les lumières étaient si grandes que le peuple et le 
clcrg« l'élarenl évAque de Vienne : eel bomaw »e nom- 




mait Didier; Aulun était le lieu de s-3 naissance; dp 
iNMeelMure ion goâl prononcé pour l'étude s'était ma- 
■HmM i a avait a|ipii» «vae ardenr lea acbneaa aacréec 
et profanes. 

Les étude» que Didier avait faite* , le* »cienr,-s qii il 
avait acquises furent comauniqotes par lui aux autres 
kouei , et, bba qen IM «ievM IVaoopat , bien que 
M iMfa tu alere année de la craeie. qm et Mb fbt 
couverte de la mitre , il ne cessa point pour cela Iw 
honorables funciion* d'éducatour du peuple. 

Aiaii , ces tempa de batlwib aliiwt m exemple A l'é- 
peqae ceMcmperainei ib nentnnt anx^aHilcade nea 
jour*, i ceux qui ne veulent pas que l'ioslruclion se 
propage dans les masses, qu'un prince de l'^^lise , tout 
en emcignant l'évangile à la foule asscmiilte , lui don- 
aait eaeace des lafenc de géograpUe el d'Uabira , vfeel- 
vait devant elle les problémoii d'arithnéiique Ct de gèe> 
méirie.— Venez , leur disait Didier, venn , tous Inhou- 
teur» , artisan* ; venez, vou* qui possédez les ricbesse*, 
venai leaa emanMe eatandrei b mCne «oeb b parob 
deDtw, et aj^preedra par an velx ht aricncBahu* 
maints; car pour moi le- hommes sont TriVcs , et ils 
doivent loui puiser l'iotiruclion à la même source. 

Cependant , le verlnaux Mqne 4e Vienne gémtuait 
de b vte dMgUa et acandaleme qne ownaîl b reine 
Brunchaul. Si les leçons qu'il donnait dans Vienne por- 
taient leurs fruiU , les mauvais eitemplcs donnés par la 
cour do CilAlen>Bur-SaOne Maient conUgicux ct se pro- 
pegeebnt danc ba preTlnoaa de Bou^gne. OMiar vaut 
arrêter le mal , il veut montrer 1 Urunchaut le* fautes 
qu'elle fjit conimcllre , it L-ng.igcr rctle reine à rentrer 
dans le devoir. C'eaC avec ces sentiment* qu'il sa rend à 
Clilleii ', mêla b veis du aaint henmie qiA i^bn et 
qal prb , b vois de minUlre dn Chrial qei dit b cblti- 
mcot rôwrv»' par Ip riH sut prîvnds de )a (CTre qoîtnd ils 
donnent l'exemple de la dcbaucbe et de la corruption , 
n'est pas écoulée. L'wgu^lhttae et tttiére Brnnefaaut se 
révelie; elle ne peut eemprandre qeTen 4v<que weleair 
un sembbble l.in(;.'ig>^ â celle qui naguère commandait 
A deux rojaumcs, à celle dont l'influence immense diri- 
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gMtl Mcoro la conduite de deui rois; luiti, dans 
■W Mm viodicatiTo l'ourdil bientôt une trame qui 
Ml enmtopinr rhonmw dé Dini at to Miduif* A m 

perle. 

C'est ain";! lur Rriinolmit soUicît.i et obtint Thierry 
uo ordre qui enjoignait à lou» les érôques de la bour- 
|ggiw infttfaor» ét m raadfeA ClAlm, ala iajagw 

l'év^uc de Vienne; le prélat ditll MCHté d'avoir man- 
qué de respect la rciiic (loimîriBrfl, Un roncilti s'as- 
semble; il est présidé par Arige, ôvéque de Ljon ; et 
Didier, p«a* iwir proiM dflt parales fenuca et d%iiH, 
al dépoté par aei collégoH» Akm, nnBahtBt décide 
l<! roi de Bourgogne d'ordonner que llnaaMala vicUma 
(oit reléguée dan* l'Ile Lniu (1). 

OymitciaqaaaqaaDidlar était niaau dana ettte 
lia , l«Mi*'0 "fP^ V*" nfittei nr ta» 
siège épiiGopal. BlenlAt après il reçut l'ordre de se ren- 
dre A la cour : Tbienj Toulail le coaanller «ur plaaieura 
poiata da naiala at da nli|iaa. DIdIar ahiU; ataii le* 
tépflBBaa qwll II an aaaaawiiia diplmaiii A Vroaalnnt* 

Aridius , l'tin des courtisans (les cetta roino, donne l'in- 
fAmo coniicil de le faire aasauioer. lirunebaut ne l'op- 
|ioie pat an crime qu'Alidiuaaccbargc de (hiraaticalat'* 
Il aiaaa à catalM irafe aaaataa, daat l^aialra a «an» 

«crvé 1c< noms : Hctf^ud , Oatifrcd et B«Uon ; »oil4 tes 
homme* cbargét d'accomplir le Ucbe el crimiaol la- 



Didier avait quilU ta aaur , at tRaalieaiiiiait, avec laa 

gens da S3 suite , Ters «son dioi t'c» -^nr la praviaca da 
Oombe , en soirant le coun de la Htùae. 

LaiM|iialaeanvBaeairi«aft Camameha, BeVlMid , 
Giliftad al Mtao , aaeswpagBéB d'uaa tfanpa da teA* 



li'ral* , se prt'cipil.'Tent ait milieu de Cescorte , et après 
l'aToir diaptrsée, s'emparèrent du cbef, qu'ils con- 
diMraRl,aa la aiallniiant, jusqa'A AMaMaitnl- 
laca allai A ijl» lataat da CaïaamnAa. U, aprta 
avoir fait «Bdafir nilla lorlores i leur victime» vae 
gr'''!* do pierre» lani'éfl our vKc par tes main* de et* 



(I) Cboricr croii que o'ecl IHe lariM. 



bourreaux, consomma le crime. Les misérables assas- 
sina quiuéreol alors /Visliaciim, Uisaanl le corps tnu> 
lUA da prélat Alaadn aar la aal. 

Le* babilants de PritliaeHtn inbumèrenl l'ivéque de 
Vienne, et plirs tard l'Eglise le niil aii nombre <!" «p^ 
élut. Priituuum, pour honorer la mémoire du marljr , 
édiaagea aao aaa eaaira aald da SahU-DUhr. tMfmu' 
d'bui , Saiot-Didicr-sur-Chaliironne est un bourg coosi- 
lUrMv ; il fait partie de rarroadiMemeot daTMfoax 
et du canton do Thoissej^. 

Aind , la daaaiaaiitiial I* laetenr vinl d'aieiilar a an 
pauv thMira swlre praviaee da llaiBlia,-lana da aiA* 

lancolie el do rcli;!icij)t silence , qui fait rérer le poète; 
terre que vient visiter le c^goe au blanc pluaMge, ion- 
que leaaad laehaawaii l«in , battu par laa friBala. Ul 
c%agM allagraa^itlaat laacaalrtat *e 



vieniipni uusvi visiter c« pays, et tandis que l'une plane 
sur le* nappe» argonléos de se* vastes étangs , l'autre 
suit , en voltigeant , les cooloura de ses nombreuses 
rivièraa. Bala, i« hénu as lang bae a^aoraa anr ea 
sut et y fait sa couvée; les marais de la Dambe sont 
le* domaines de cet icbtjopbage ; les nombreuses fa- 
I de potstOR* qu'il y rencontre lut fournissant plaa 



Si la Doeiba offre au naturatiite une étuda «aiiiadaa 
bjibilanls de l'air «t des eaux ; si les plantes aquatiques 
de diverses espèces se montrent A lui , sur sa terre hu- 
mida, Paali^aaita Inma avait, «« langaat la sol , des 
débris de fltahea»d« Unoaial daaaiédaiHtodadIfan 
iDodgles . qui disent que eaNa lan» a MA fMlia jadia 
par d<e ovhortes gaecritoai. 

Ai aflàti laa aniaiui anciaBi oous apprenneot que 
l'evpataar BaptiaM-SéfAra, aprta avair nii aa pUcaa 
les armôei! de Julien et de Niger , se* compétiteurs ; 
après avoir assiégé Bysance et l'atoir rois au pillage, 
après miraaaBaiBaaegraDde par itç de l'Orient, rtaolat 



qui prétendait aussi à la domination romaine. 

C'est alors que Sévère part du fond de ta Tlirace 
puur venir attaquer son ennemi. M. de Uteyssoooiéro 
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croit que l'emperear (rsTcna Ut deux Wmnu , la Paa» 
nooM , U Korique , U Vindelieie , et qu'an lion d» fiiB- 
chir Im Alpw «a HgiM draila, 9 la» tom <B puMBt 
au nord, et ^hIïI «Un d«Mlei4>Mll««B(rav«MBt 

1« HoolJura. 

Lonque la marche forc<« da SMn lit hibmm 
d'Alun, eeloi-dlmwieanté* ««'il eHidiiiittaa>dS' 
Tant de l'enncni. Le» armées su rcnconlrùfenl Jars le» 
Gaule», et »e livrèreni pluiieura combat». L'une de ce* 
batailles eut lica noo loio de Toumus > où l'on dit que 
Séfin ibt ntafpMNr { mail ni aanhat dieiaif fut 
cDtuiie lirré fttê daTiivanx, antva caUa fUla* Mani- 
luel et Ljon. 

Da atnntes diisertatious ont U6 bitea aur cette mé* 
monbla baïaMaipar lUI. fk aida Latajiwnièra , par 
M. la «ni daTMran alfar dei nanlNres d« la Sovi«lé 

d'Emulation do cette tîIIp ; trois rrnt raille hotnmes 
prirent part k ce aanglanl coatMit , qui eut lieu en 107. 

AuuilâiqualiB dantamlaibnBlaapréwDoe, un 
cbw UfriUa Ibt doué. Tandit que dea nlliaiM da 

flèche» et de javelots >;ifl1aicnl Jjns Ip5 airs , loclifiuolî» 
da pique» et des lancci relenti»>ait au loin daas la 
piaiae. Le fier Albia , lupériew à Sévire par llniCnie- 
tion at b aaiaiaiMa , altaifM d'abofd avae bapUuoaiM 
l'aile droite de l'armAo ennemie, commandée par Lupus. 
Pa pirl et d'autre , da MMobnus mldal» MOt frappée de 



eoupa mortel». Lapua lui-mCme, apr^a de courageux 
allinrti, tombe pour ne plus m falanr. — Um filla 
da DolN dêpuImMOl, «a la dicofaol du ma daaa 

raloureux capilaine , cooscrva w ■émaïKi Cetla Tilla 
est Montliipl , .I/ojîj f.upfUi. 

Le» deux corps d'armce «'étendaient sur plusieurs de 
nos eaiitam* Cait inriaul h ManliiUaad, iKmi t$ni» 
bilit, entre Saint^André-dc Corcj, Hioaa; et C/Tricux, 
Strcriamm, que Spplimp■S^'v^^c, <]tii <urpa»»ait Albin 
dan» la »cience de la guerre , déploya toute» set for^i ; 
lA , le carnage fut leniMe; U , dea nitUiri da aaldali 
rurMlmaancré» , aiaii qna l'atUaiaDt la wila omiira 
et le» d^brii d"arnitire< r|in r nnl ^16 trouvé». 

EnGn , après plusieurs avantage» remportés de part 
at d'autre , les Albinieos furent vaincus. Leur chef aillait 
ratif* à Ljaa, dam m palak, oA ion dtopiâr la 
perla é ee donner la aiort. Sévàro , Tictorieux , éprouva 
une grande joie m sppren.int le ■îDlfi fc son rival. Il 
se fil apporter son cadavre, et le fit tuuler par ton cheval. 
La Uvbara amperanr «rdomna anwila qu'an Inneliât la 
Itle de son ennemi , aGn do l'enfojar A Banat imi» , il 
fil précipiter dans le lîhOno le< rpslM snn corp?. VX 
coiume ai sa rage n'eut pas été salitl'aite , il voulut que 
ta famn* et iee enbnu du malhcnraux Albin I 
ai angliHilla par lté eiiu« d» ce lleuTa. 
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Voie romaiDC ««(kiMlce djo» le dép»rlcm«i pnr )i v Ilniri ims. •- Tr. vom . d'apréi l« pi-ri- M- ni^virii'r , .i lin'i ^ou (intn t\e* 
embnncliriueolii de ftlte roule rotiuiiiu. — béiiurcprd , .incionne ciiuUlcdc la DoinlH;. — M il^illus , loiiib.uux ti uiuiijuilik» 
nmaiim drrmivrrl^ m Oombe. — Divwioa dci baiilci |Mr Angu? la — Mon di' Tlit-odchi-rl cl de Thierry. — Supplice do 
Bronctiaiii oriloiitic par Clvlntre. — ClalalMCtl matire «le l« nivnircliift. — ILirpon , |to<i«i'riiriir d<- l.i l|iHir|:oi:i«'. — Il rti 
jwiSMiié par ^iiil. (l'iiiii' lonvpiijiioii fomcnH'C par Alril>i»e l'i IV»i'<|iie de Sioii — A la noiivi^lli- du un urtr»' , le toi de 
France Fuil lr<in lii i l-i ii lr ii l'un dus chi-fs du r<>iiipli>l cl priice 1 l'aiilre. — Viiriier , piii» liiHlin , »cii> li^ . ^hui iKiiTinn s 
eu reiupUcciiiri t il Hji| on — .\i>i>.iriii<i» de MaliOiMt'I. — fi«Ki>i' dr Oagrubrrl. — Ce priDic rrpriinc la l)r.itiuiv t vince par 
hw Miimiin. — Il iinIc .m roii'cil qii'«HI lMill«BM!d«biKM«|Miic'r l'oiiclede soD fr^e.— Villcbjiid , (oincrnctii de no<i pro- 
vinm, MBiribiic . avec:!!!!! Kl<ii , è II Kinnn* cl k latlairodn priiic«. - VîllcUaaJ natt-bc en t^u- dt* Uiiiaillun» foiiriiii 
par Ik» i>.i»« d 'i l'iiduiils de l.i Bciiiriio^'iK' , miiire li-* Saxons. - I.'.irmt' ; i >i vti (»rir<isi» — Vie .li'n jîlee de Dagobert. — 

Covii II -i Si^. iK II •,u'i:edriil » r« n r.ini — £li-i'lioii i).' Kl lut a (uni ne iii.iir.' <lii luil (i< do !liiii'i.H^iie, — licuainn de> 

(«i|;ui'Urs a Clilliiii. — Le |!iiu««rueur de iin* prgvilKt.'^ Cail d°inlrilcliieu«M Icnlalivet attn d'ai>iiaki>incr Vitkbaud' Vo)3ge 

daClariiaiiliwrtMn*.— Kos«c«»pjfiMtleaduk Viliebaud. — Cepurice aieiiriimt»tolef ileFiMimt, Etroiii, maire 



alla aboalitiaili Genëvo en invertant U ritière d'Ain 
à rendrait «A h Irauiw Mjnivl'buî Quxef , paitait 
WMiite pir Ligaiw , IriOTi « Grailéa , BiN^ «iS^Hel, 
piiii lo re«Aiit «I SuliM m «ilviBl la rin ganclw do 

Ilhâue. 

On« «uU* bnncira fwrtanl anail ié JHoadiial , abou- 
liimh pn !■ BmM'DoBha * Vlitan, m dlri|wil «Mite 

veri Crjriérial , MÎTail te pied du Revermont , atlei- 
gnaii Culigny , euuail (Uos U pr««inea aéiiMBUw el 
alUil finit au Kbin. 

TrAmi, d'api«t le pén HteMlHar, «Mait tirtaan 
Dom da celte roule qui, par set embraDflHMMMI*, 
(vhôuUaH au i^ortl , i l'M et au nMi. Sieaa neBmait 
Trkium de irt* ritt. 

Vaprta u aiuiM Utlorlaa , Baaafaganl Mail Jadl» 
une ville imporlanlc qmaaiialléM, aatoa kd, k capi- 
laie de la Dombe. 

Au aooibto dai méd»ûks qui oot 4lé recMillies dan» 




1^ tii<<(>t!'t:'( (Icroubnl la liilo dos rois franco- 
I Uo4i4jiuigiina«, nouaafmaéléeaodBilaarlé 
(2 lairilaiw de aatre Demlw, «va* ««bIam 
avant du reprendre rc«i|ui»»e biogr<iiiliii|ue de noi an- 
ciens souvcraitM , noua arrêter encore quelque temps sur 
ion fol , aûa deracueilllrlc» vieui tooTeoirs qui t'j rai» 
laclicat. 

Et d'abord , avant que la vlcioira eut couronné les 
Brmf« d*' Seplillie-SiTf're, alors ijuc li's aris d Ici science ? 
floiissaiculA Rome souj le r^gne d'Augutie ; alors qu'A- 
grippa , MÊÊi toloanl par lat f arlua que par aM talenla 
militaires , parut dans la Gaule i la Mie dai phalangea 
c|iiî ili'v.iii'nl souiiu'IlrL- 1,1 fîi'rinanie ; f>n ce fenip»-la , 
di^Kins-oous , une voie romaine fut pratiquée dans celt« 
partie de Mlfe d^parlonaiil par la» oidraa «fAgrtpps 
Itti-ntème. 

Ci-Ito voi,' , rn purtanl dr» I.jon , se dirigeait vers le 
libio par Aliiîbel , Muollucl. LA « par un» bifurcalioo , 
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ce , on cile celle <Jo Contlanee Chlore. CoKo mé- 
daille ca ur, trouvée en 1801 prèa de Trévoux , man- 
quait su Mutéum impérial. M. Cliappuj, l'un île* nu- 
niisMtwlM^«»4iriiag«ét qu'ail ponéM ledépart** 
meni d« f&b , t qoi elle appartenait , •'«■pnwi ds la 
r^di-r au conscrvaleur de fc ^l'i'^i^e. 

Constance Cbigre, avant d'élre nommé empereur, 
gonvaraail lea GaulM. Il raïaUil laoélMtnGjnuiaa* 
lilMratnd'Aiilm , qui avtitMditniil par lea Aitfnidin. 

[On Apppbil ninsi Ica payiaiM I 
leur ind^peadaooa}. 

Quelipics autrca ddbrfi d'asilipriléi i 
leal ancara aar dbe» petola d« l'imadIiMflMal da 

Trévoui. A Cbarnoi, canton de Mcximicux , un tom- 
beau , qui »ert aujo'ird'hiii ôc hasùn inns lequel vinn- 
ncul s'abreuver le» t>ciiliaux , porto unu inscription lutine 
qua Kl da Hoyria iiilarprtla «taal t 

Ce tombeau a èti ériji par L. Dumiliut Pontianiu; lelitu 
de la êfpulture n Hf ix'-. ufié ;rir un inrtt di* Hearian». 
Domitiut a (M tnui Ut frais de ce moauauiit. 

lyavlM* toMbaauii vonaina «ni «M déeevverta ê 
Haainiaiix tl â Gi44illo«<auf^Clwlarann. 

Fi"' pii-rrc i\up Gtiifliprion ft de \'i'j\e ont vue en- 
cb4>svc dan» le mur do l'églite du Mekiuiiaux , et qui se 
iroute aujoutd%ui fc la perla 4a la cbapeUa du aini- 
naiaa da ealla vtlla, porte wa inaeciplla» laiine ioaaoï- 
plt'tc , posliViinire ati premier iiécle <ln I rre clii élii'nriD. 
M. de Mojria , après ea avoir niUbli le texte , ea doooo 
aloiila IradusIiaD: 

MatJSuieméHtiilàtamèluin A. ntaitit OanUtti 
CMRaacu* /illicilmê ^grippianue , de la tribu quirina , 
tommanJanl d'oucrim miU$aimt «t à «Mf <f« CUaM» 
ÀUitilia , $tt /au, 

81 l'affoadtaaaaianl da TMtvm ■.'•al paa auial triclha 
au ■aiMHuaula ranaiua qua l'anandlfianaut daBdIaj, 

on en dtmnr nvt'c raison pour rausc son LÎoijtu ini'iif 
de* carrière* , »« plaine» cailloutouae* , aes bassins urgi- 
lauié Cependant , crui qui j ont 414 dtpoaTcrIa dUcnt 
aaïaa qua «a paja 4lai| ImbiM an Campa de 1» damioalian 
ir la Gaula caillqua; et plut laid i loraioa, 



sous le gouTernemenl d .\n{;iis1c , cet empereur divi<a 
les Gaules en dix-sept provinces, le département de 
l'Ain fil parlia dfl calla appelée fKma lugdunen$i$ , Pr*- 
mièrttymnm»*. 

Noua aurons encore à parler des travaux exécutés par 
les anciens maîtres du mond<» dnn« notre département , 
It^rtque sur la roule Irac6e par Tbistoire , jalooaée par 
Ica priucca qui noua ani fouTcmla , wwa feneoulnranl 
daa débria da caa aniiquea ■osumenli. RcptaneM « 
quant A présent , !a Innjrapfiic de rtos rois. 

Vers l'année 013 de notre éro , Clotaire , après avoir 
M* nincii dana pluiîaun coaiMa par TModébirri al 
Thiarrj , aprta avoir tu aaa frèraa , puuaiéa par PmW- 
tion , se di>clarer cux-méme» la i;iierre; Clotaire, di- 
tooa-noiu , fui toat-4-coup débarra^ué do ses doux oono- 
mia. t««oi CAuMiaaia «Miattdanaurfr aiaaaiiué par iaa 
urdfea da Thinr j ou peut4Ura de Brunehanl ; al ntianjr, 
lui aussi , bientôt nprés ce meurtre , cessait d'exister. 

C'est alorii que les seigneurs d'AucIrasie et de Bour- 
gogne, qui iiagttèro marduieni ponrceaibalIreClotaifo , 
abaudauaArottt Bnanehaut. Cdla<i tomba, avea lai 
•afants de Hiii'rrj, au pouvoir du roi de Soissons. Le 
supplice que Clotaire Ct subir A celle femme fut terrible: 
il la laissa pendant Irois jours en proie aux plus cruelles 
aonlfraaeea , pu w il la ft placer aur un chameau qui h 
conduisit dan» tous les rang* de l'armée ; en&n , par un 
r iffiiH'tiH'at <le tortures , il ordonna qu'on la fit attacher 
aux crins d'un cheval indompté. L'on vil alors l'animal 
ri'élaucar furloun , «l par aaa bouda «t aa eouna rapide , 
hriaer la» mambrM de oaiio malbattrauaa al la mailiu 
en pièces. 

Le roi do Soiisons , débarrassé de se* ennemis , réunit 
i SCS étals le* rojaumea d'Atutrasie et de Bourgogne , 
dum il a'iUlt amparé. tt prit la Uica da rd da Vkance. 
Oa rappak Clalaira U. 

Ce |ii liiee donna Ir gouvernement de la Bottrpogneà 
Uarpon , et conféra à ce gouverneur le titre de duc ou 
patrieo. 

HarpoB, homme Jusla et IojbI, adminlalralaur ha* 
bna , Inrailla â MaUir dan» au» proTiacaa la atgaa da 
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lu juslîcB el de la conconle. Il rijfuriiia divers OMgM , 
eaidctiéii par le* coulumej de ces lein|is de barbarie; 
mn» «es réforiDM itflhmat à pluiiem ««igiim», 
qui , du rcdc, jaluufaicnl M>n tldtaliun. Une conspira* 
lioD ('ourdit diiiis l'ombre. Le» ctiof> du cum|ilol étalent 
Ui palrice Alelbée et Leudeaionda , évéque do Sioo. U 
fui cmmu !• patrie* Harpon ntoumil Jinppd par 
un fertlMMin. L'arrêt homicide pronpOCAptrlMMU* 
pirateur* eut «on plein et onlier elTel. 

Lorsque la douvcIU de «a mort fat coanue du roi de 
FfiMa , It BonarquennadilIniiiédialaiMBloD ll*w 
gagn», •! !• m «uttitr 1m iw cM» da eoB|w4»> H 
dfcida qu'Ali-tli^ el ('fv^tpre de Sioo auraient la léte 
tranchtc. Le jimnior aubit soa jugemeut; oiais, i la 
prière do VMé io nooMléM do liUiooil , il Gi grAce A 



Varoer , l'un dei MHgnran ^oî âf ■ÎMt k |ilo»oMlii* 

bué i reudre Clotairp po«*e!isj»iir4lii ri>y»timp He Bour- 
gogne , fui appelé a remplacer Harpon, il gouverna no* 
prof incw font lo lilra do OMin da poloi» do lonrfogno» 
poÉ oprto lui MO fil» tiédie nmplil !«• «teei Ibectieiii. 

notaire, apr*' avoirvaincu Hffiliold, duc de* Saxon*, 
qui lui tetutùl le tribut qu'ii lui devait, donna le goufer- 
MOinitd'Aaalnfio* Molil* Djgubcrt, aveelalitndofei. 

Cloleiro filouMkr pirio aodénligo h Taofnocetap 
rihie qu'il exen;,! •,m- Brunetiaut. Néanmoins , on lui re- 
proche d'à V 1) i r lu V M I itè l'ambilioa deaaeigaturt el d ««oîr 
dooiédo* pitM u^itiivetUopgrandaaauzouiMtdupalili. 

Go Ait è catio tpof oo q«o MalMOMt, te o iai e paovra 
el obscur, apparut toul-i-«oup aui population* aaiali- 
quce , pricbanl une nouvelle rrligioo qui n'était qu'un 
amalgaine de jodaitme, d« ciiristiaBiHie el de cuper<- 
Ulinn de wo pif >. Par aon élm|Mnco * par ta dadrloo 
flattant toute* le* pa*sion*, par Ice nombreux prestiges 
qu'il ofTrail A la crédulité dfs ms«s<?< , une foule di> sec- 
lalcur* lui fui acquise. Tuu* ce» hommes te icvËrcnt i 
m toiK. Il* e«cî«girent La Maa^oo, d'ot Mabeaal 
avait été expulsé , et s'emparèrent de celte ville. L'on vit 
alor* leur chef bmeux aaiadre lo diadàma ot « ow c lliQ 
l'Aribie. 



Mahomet mourut v6n£r£ comme le favori du ciel. On 
verra bientôt set pioséljtes fanatisés arriver avec de nou- 
Tclte* raemaa ju*q«'au «ein de l'Eurepe , H la* peter , la 



fer à la main , les doctrine» de leur aMlIfO. Lo dé|'.)rIo 
ment de l'Ain , lui-iiu^dic , n'a [>^* été élran^ , ainsi 
quenoufle montrerons dm* celte histuiro , A la migra* 
lion do aca poopladaa eomoH aoua la md da Saira* 



Da^'oliert , Gis Je Ctolaire II , par h motl de *on père , 
et bientôt par celle de son frère Aribert, duc d'Aqui- 
Uino, 80 vil pemiMor do laiilaU aMaaidiia. 

Co prlaao ripriaM , poadial Jaa preaiMrei annéea do 
ion rl'fnù , l.i tyrannii^ qu'oii'rr.iit une grande partie des 
seigneur» de la Bourgogne sur leurs malheureux vas- 
saux. Laa reuvca , les orpbalioat io> opprtmCa Maleot 
«daab paèado aa permiao: U noaa>via loadall aaa 
iiuin seeoiir.-ihto uux uns et vengeait l«t «ttlna JusqtiCaa 
feio même des manoirs* • ^ 

« Aprèi atoir iMM .laM|»aa , dit ua aaeian Uqldie- 
tia, BofokaH viat â IHjoB , pola A Sl^aa»*do-|!<i«an». 
Ceadeux villes reçurent le inonar(|ue avec acclamalion*. 
Hais il céda û l'inf.'irne conseil qui lui fut donné de fiiire 
assassiner BruuiiÛe, oncle maternel de son frère Ari- 
bati, qui avait lenU do Taiaa aflbria poor aaa a e w ar 
raaaga tagu dapiii* la mort de Clovi>,do partager lo 
roTautiic en autant de parties qu'il j «voit d'pnfijnt* 
m^ies capables de régner. Cependant, BniouOe, en 
voyant qna h Noadrl* atatl raeoMitt Itafeliart pour 
rai , ne il plaa aaooa montooioBt on laTaar d'Aribarl; 

il >e rangea môme du rMA dn pri'ire r^pn.inl , et lui 
prêta serment de Ildclilé. Uais les courtisans s'appli- 
quèrent « fOndn MMpacl calai dont ila avaiaat jur« la 
perlo; atl>a|obarl, qui vaillail fc aei prapica intértia, 

cfilj & ]can pressantes snlIiriLitinns. Avant p.irlir 
pour Cbjtlon , il donna ordre de tuer Brunufla. Ce meur- 
IralM aiécaM par la» doea AtulBala* «t Aaobarl et par 
U patriea Villobaud. a 

Le fameux saint Elui , trésorier de Dagobert , et Ville- 
baud , gouverneur de nos provinces , contribuèrent puis- 
sammcal A la fortune el â la gloire du souverain. 



'V- V 
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Ainsi , lonqu'A la mort ilu due d'Aquitaine let Gai- 
cons •'«^poeaieol à ce que lo roi de France prit pos*e>- 
non de M$ étott, on vil Viticbtvd qailler ScliM, lini 
4« u i<tld«nM, tl mtrdMr coiMra le* rcMlM I la IM» 

des b*latllons qu'avaient fournis la ïlrrwe , le Biigcj, la 
C«nité cl le Dau|>biii0. Le corpt d'armte commandé 
ptr CBcberhiUle te signala , ai l'on «n eroll ki nacieii» 
kieloriMM, ptr ia pradifit de nkmt. L'AqniUiM Ail 

conquiie , el Villebaud , après la viclotrc , félicité par 

I>agnh<Tl , rentra dnn* son r jui crncmeni , «tir IjHjnel il 
exerça l'influence que lui vaUicut ton Inoinpbo el sa 

O'ianI A (.linl £'oi , il avait eoMofé b conr dé 
DagobcrI d'un luxe oriental. Un IrAne et un falltl^nil 
d'or m.i«sif se montraient dana le palais du prince. 

Pagobert , apièi la marin Brinnila» •*! 
à ma via d* dilMiieb» 0I de diM^ialion t il 
et rèpudij »u( reitoivcinenl trois fvmmps ; sa vie fut 
alors une source de raaibeur* pour le peuple qu'on 
accabla d'im|>Alf , aGn de cuimiBir «n> fvlle* dépendes 



Ce roi voulut , pendant les demiirei aanéca de aen 
existence , racheter ses fautes en faisant élever une 
foule de monuments rcligirux. Ces édifice* mari}uireal, 
à «alla <!poqua , la pro|rès dac att* al du |alli(. 

Daa laMriplioBi liiamlalna du ri|«a da Cialaira 1* 
el de Djgoberl , ont àl& lue* au cliitrau dr Si-André- 
dc-Briord^ mais elles ool été détruites en 1793. 

Oigobirt Morat «■ C3K , apria dix aoa de régne. II 
na iolmaé à Saial'Ilaaii, dan* lai eavaan da l'égliia 
qu'il avait tait édifier , et dans lesquels ool étf dapuil 
déposée* Im dépouille» mortelles des roi» dtï France. 

Dagvbert fui le dernier roi de la race do Clovis qui 
aut quelqua éaargia ; aai aueaataaim , l«t deroicta anè- 
rovingiens , que lat IliMaricns qualifiant da/bniAiuli, 
étaient trop fj«ih!»*« pour «c conJnîrL' et pour gouverner 
eun-m^mes ; ils laii'ércnl le pouvoir aux uaios de 
Icandt-adMen connu» ana la nom de JTafrwt du Mmi. 

Onû 11 al aigaiieH, liia da Dagobert , «necMiranl à 
leur pire ; le premier cenmie km da llanairfe cl de 



Botirgiiguc , lo second comme roi d'Awtrasic. Nantide , 
leur mcrc et tutrice , convoqua il Orléans les seigneurs 
el les priais de ne» pif«*iuM» , atn da leur pfepaaer TA* 
laelian de Vlaacat, len faveri, ceoine nuira dti palaie 

de Bourgogne. Ces seigneurs , ces pnVat5 , qui Avaient 
sollicité el obIttBU du roi 0.>gobcrl de no point avoir de 
maint du palabal d'élra gawarné» par la propre au- 
lerlie du aenrenin , •'cnpreastnni de ae rendra k lin* 

vilalion de la reine - niére. La plupart furent «éduils 
pur Ic> ili;irriies de ec-ttii fL'mrtU' ; iU fuiciil ;;'i(;'n's , ^t lan 
l'cxprcsiion de )l. Ueperjr i par ses manièrci grariouset. 
Amn malgré la vive appotiiiafi du palriceVïilclieud , 
fondée sur ce que Flaocal était ètnn|er A H«a pajSi le 

rjndid.it di' N.ltilido fut élu. 

Longtemps avant son élection , Flaocal nourrissait 
dan» aao taie daa aentimanl» de jalousiu que lui avall 
iaaplrèi Pil4f alien de ce palriea, ieraqurapria la aeuniii- 
sion des Austrasicns , il le vil comblé de fatHMe par 
Dagobert. La jalousie de Flaocat se changea en une 
baine implacable contre Villebaud , lorsque celui-ci fit 
da Rouibietti nmk inulHe» cISart» peur enpèelicr m ae> 
mination. 

Au moi» de mai 6t2 , 1.1 ville de Oi.llon-sur Saône 
était envahie par une foule de srigneurs , de grand* et 
de prèlato , aceeun» da leu» lea peiala da la Beuriegne. 
Toua j^élaient rendus à l'appel du aanvean nuire du 
palais ; adcnn n'avait os* fn;inqni>r i rrllc eonvnralion 
{jtile cous le prétexte spécieux de discuter les intérêts 
de rctat at du priuee » mia qui , eu réalité , n'avait pour 
Vlaeeal 1 d'auira bni que de trauvar l'eaea^ de le 
venger do son ennemi. 

Villebaud , qui se déGail du maire , afin do ne pas 
éire surpris , s'élail (ail escorter par plusieurs seigneurs 
el par ben nomlira de «ea lervilenr». Il entra evae eaz 
dans ChAlon ; mui» il apprit bfenlét que du siaislrcs 
projets étaient dirîj;i'' ronlre sa pmcnnc. Co<\ alor» 
qu'il refusa de pénétrer au si-iu de la réuuiuu , ci qu'afm 
d'évICar la danger il préféra M ralirardaasb campagne. 

Le Bomcnl deuvrir la séoaoe ta airivé. Flaecal ne 
peni diitîuiulcr naquittuda quH épnmve en ne vejint 
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point paraliro Villeboud. Iinpalicnl, dotninè par la 
hainp , rct liommr virnlioalif éloiiflc , oppri'«>^ imr In 
fiel dont «on cccur rat rempli. On te vuil sclaocer 
da un déf/tt quiUar précipttamiMnl la liw eè n 
(ien< raHMiibUe, et wurir aprta san enmui. Il l« 
rencontre bientôt; «a vue l<* f>M (r«>>!C!iillir t pt brandis- 
uni le gUiva «]uni il est arm^ , il fond tur lui comme un 
ligro furieat a'Manfaal «ur «t proie. Hait au nomal 
«à «a nain va frappar , le IMr» da Flaocal , tui-ntaie , 
»uivi (le plu>ici!r-; <rigiir-iiT^ , le; [li''«arnie etdoBMateli 
au patrice le temps d'éch-ipper à te» ceupa. 

Flagcil, aprti avoir vu teheuar nu ciiiuioei projet , 
aa relira daoj aao palaia , eaporUiolavec lui aan raaten* 
liment et sa rage. Il médita do nouveaux mojfcns afin 
d'allaiadrfl Villebaud. Il rechercha da loules oaanièret , 
aineu t'auilllA daa avigneun» , du uiaint leur dévoua 
nwtl; Il M lia étraltentenl avae AreUnoalda, maire du 
palaU do Neuatrle. Lu Udw MivaîHail ainii A w prepru 
vengeance. 

La reine Nanlide vcoait de mourir ; la maire de la 
BewfifBa caaiptll auitiui qoa eelle pwta pouvaîl lui 
enlever ton influence et contrarier sei dcueina. Il voulu! 
avancer le jnnr qui dt-vail le Jéb irr.rsMT de son ennemi. 
C'est alors qu il M3 rendit auprËs de Ciovis , et qu'il lui 
perauada qu'us voyage an Bavifucne a^pertotail quel- 
ques coiisolatioM A la douleur qu'il reweelailde la moK 
de ma mère. Le roi con«fnlil ii ce q'tp Fluocat lui pro- 
posait : il se mit en roule , accompagne^ par lui et par le 
nain de Naualria. La ouMacque Isavaraa Sam , Auicne 
el t'errète A Autua. C'aM du eade ville que part un 
ordre 1 l'adresse de VilK liincI , qui lui edjoisl de te 
rendre iotioMialeneot aupré» du prince. 

yilldiaud I A eelle nouvelle , ne doute pas qu'un ptégo 
vieni eneore de lui *m leedu. Il aiaambU lot aa%ueufa 
et les prélats qui lui sont dévoués, les consulte sur 
la conduite qu'il doit Unir. On déliiiëre; enfin on 
d'dde que le palrke M rendra à Aoluo , maîa que Iom« 
le «uivrent deu* ceMe ville et qu'une garde l'efcurtera , 
aAa de ledéreadra en cas de péril. Celte détiiion fui 
furiH an aeie de wpieoilMe MS. 



Cependant Villebaud , malgré les forcée qui fec- 
compagoaient , éprouvj plus J'uiili fulî , pendant la 
trajet, de vives bésilations. il fut mémo sur la point 
du renoncer A aller en Avant, kMiquu Emeurie, l'un 
daa aervilcun de Clevia , w prfeenla A lui el l'engagea 
de la p.irt <it son msttre 4 hSIcr sa marche. !! nnura 
Diâme au palrice , que le monarque était impatient do 



Rassuré pirr pirolfs , le patrice Villebaud lo remit 
en route el ne s'arrêta que sous lea murs d'AuIun. Là , 
afin de oeuMltre ce qui so passai! , Il 81 entrer an ville 
Afiluire .AvAque de Valanee, et le «ente Gjaen. QuanI 
i lui , il campa non loin d'Aulun, avec la IrnupL- 
racoompagnail ; il voulait «voir te* reoi«ignemeaU do 
AM dutbaolre», avmf de peandn us farAi Hat» ae« 
iHcnle fiit vaine , la nuit ae païaa «eu que In eoniie el 

révé(|uc revinssent. Tous deux avaient été arrêtés et 
faits prisonniers par 1rs ordres de Flaocat. Lo prétendu 
messager du roi , qui avait osdIA la marcbo do Villo- 
batid , n'Alaii aulee qu'un etpien uavujA par lea i 



ài'. ricjiii (;o»ne et de Neusirie. 

A |iL'iiii} IViiirorc jiMail-clle sa prcmiLTc cîjrli"' sur le» 
murs de l'anvienno capitale des rois bourguignons , que 
la auila de VlUelieud vil lout«A<«eap dAbeudtar daua 
la plaine où elle camp.iit , utu- fuulu du gens armés, 
commandé* ^mr Klaocal. Les hommes de Villebaud se 
mirent aussilâl sur la défeaaivei waia , trop faiblea peur 
rèfbler A la (reupe du oiaire du pulaû , malgré de «es- 
rsgpux efToris , iU furent hienlAt laillAa «n piAaa». 

Vilk-b«ud , lui aussi , attaqué par Flaocat , fut terrassé 
|>ar cet eooenti cruel. Il expira aotis le lèr du ierouche 
oMurtricr. 

Ainsi ae trrmna «et épisode de nutru antique Ida* 

toiro. Et comme si la providence eut voulu A son tour 
venger la mon de Villebaud , elle iil , disent le» chro* 
niques , périr FUecat , sept joura eprta aoo crime. 

M. Depery dit, daaa aun Afriefrw ktt^alugifm , que le 
palrico Villebaud a élo inhumé h Saint- Vulbas , canton 
de Legnieu. il ne aail oomaieBl aei rcelee mortalB eut 
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fié transportés dans tcito commune. Il hnsBriin à ce 
sujet une conjecture. • L«s (erres, dil-il , qui >ont prit 
d« la jonelioB i» la rlfièn d'Ali «l du BhAna , dépcR- 
daionl du monastère da Condat (MnC-GInMla) { iea re- 
ligieux du ci-ltp msîson , psr rwonnai<i«ance pour les 
bicnfiiiu de Villebaud el par la baule idée qu'iU avaicol 
da M nbiMé, qfffk miml pu coBiailM , puisqu'il 
dcMmll, BOB laiB d*mK, daaa U vUl» da Satine, 
obtinrent , snn« doute , que «on corps serait transporté 
dan* l'égliM do .Varcillt» en Bugrj , oà l'on «oit en- 
cor* Iea raioqi d'an monaalèra da laor ordra. Saial 
BBMBMfld , vulgaii«iMat Miat ChanmoBl» qai avait 
Técu A U cour de Dagobert cl de Clovis II , doBt il pot- 
séda la bienveillance , vl qui ,iv.-iil sjns dotile ronnu 
VillatNàud et aat «erliu, se fut pcut-Aire point ttraoger 
i oallB IraBihtioB A Maidllea , paniiaa dépaBdaiilB 
daiBB diocèM. OBoiquIll bb nil , aoilB paroiiaa^i Mail 
sons le rncjMi? de tnol Biaise, prit le nom de Saint- 
Villebaud , dai>l , par ootnipiioo , on a (ail Saint- 
\%lhBt.« 

GnaBia «■ la vait, raprts M. l'dvA^e da Gap . l'aB- 

cien gouTerneiir de noa pvvnMe» aurait été mi« au 
nombre de* «linls. Le monastère de Mnrcilteu antMl 
contenu te» relique*. Elles M trouvent aujourd bui , 
•eloB l'AcriTBiB ^nb Bsna «koat, daaa l'fgHaa d* Salnlp 
Vulba». 

Nom BfBBB «auullA Jai dklianBalMa kittari^naa , la 



biogrâfi'iio (le VUlcbiiud fjitf par !♦•<« BCnCdk-tin"! , lf« 
diverses notices publiées sur le* monastères du diyarte- 
■enl do fAia , al Bona a'a«BB« rtaa inmvA eur l'înhB* 
mation du patriccdanslo canton de Lagnicu. Nous dé- 
sirons que l'ancien chjucilue de Di I!i y iiulii|ni- d'une 
manière plus précise le lieu oiii icpose cet ancien guu- 
TanMBT. La gravité do riiialoifB s'adaMt paa daa auppo' 
ailioBaaBBitiialiilaaA callea qu'il a avaacêat. 

Cto\i> II iiioiiful l'ii 6C0 , I»i«\,Tiit lioi' fiK ipiifiouri. 
Ualbildv , leur mère , gouverua alors le royaume arec 
Mgesse , guidée par lei aamaib d« aalnl Lffcr. liait 
BbtaÏB , anlndu paiaia , homioe daMiiflA fu HMiBaa- 
liablc ambition , organisa un parti et devint bientôt , 
af r{!i nir turi i' '.i rrinc i de-icendre dtt IrfttWi te Ijrao 
de la Neuttrie et de la Bourgogne. 

èS»A tanquB CloUiira 111 faC appalA A rIgBor «b ReBa- 



Itie et eo Bourgogne , tbroïn attaqua teaaaigBaBn aveo 
aujace, di^pouilla les mi, cvila li-s aiitres et s'em- 
para du pouvoir absolu. Après la mort de Ciolaire , qui 
Da r^gna que quaCTB aBBlaa, il la S| tcaiplacer par 
Thhrrjr , aan javae frAra , an pf«jBdka da Gliildtric 11 , 
deiixii-nii' nis di! fluvis, qui déjà était roi d'AusIrasie. 
Cataclc d'autoritit illégale réfolla laa «atgnaan. Ils pro- 
daiBèMM Cliiidifta mI da tattia la MBaffUe. ta bbb- 
TMtt ww vamin ralAput Thiarry daaa la daltra da Salai- 
OaBÎa f al BImbIb daa» la awuMlfa d« LuubU. 
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Le Ba|r<^y. — Nanliiit. — L* Cliitrlr«itM de M. vriai — r.corpo Sand. — Un iaoriste bretian .'i l'iiiiti l <lf I Fcii - Son oninion 
il la tuile d'iin dlatir- — R<>|iaiit>i* ru «m f^eli: sa l(W>i»ti: p,ir l'aiilriir de cv litre — Ak'Xiiitclitr l>untaj , lialirifl de Mojrla. 

— Siiat-llMnlirrl. — pMidalion do l'ahl'iiyc de c«ii>> vllU' — Rryue de Cbildrric II. — Coiijnmiioo «kc Mi|iM«i»i ilf 
IM»laCrcnl ChMl* dalW iiOe for^i. . M-i|!neiM!> rviilri'iii djns Pjris , riiroiu'dil les porlps Uu piUi» . niflienl i mort la reine 
qui èluit l'Ilin'ilite , l'I Iiifiil l'aln« de »e> riifdiils — Tliiwrn I " i-^t nMUMiniè mi — Kbioiti ?'i rli ,p|»p >lii nion:i»liTi» rte 
Liixi'iiil . il fail ii«sj>!iiucr I.L-udi'ric , maire dii palal* , n ^ i riip iir .li' ~.i i Ji-» ai im -- j la m iiri -- lta,M(LUr cl , l'uii 
tivi sraudi du rii\aun)« , c»l KXilt dans le Ua^i-Bii^ry. — Il csl as^j^tiiic (ur le* iKinIs de l'.VIbariiie , par les ordre» d'Ebrvîo. 

— Gêi liuninip rruid wi arrtté an nilicw <!«• MtMnitiMM na» MMBhn 4>11 «MMifait; il eu «né |Mr M wvmnr ■«wai 
lUniMUtru) (m;. — G*uwra«m«iii dt Mpto dHériiUt t>M)> 



fW^^]Jf B Bugey e»l le porliqiic de I3 belle Ilclvi^tio. 

yJ l.'^f:<k que* , <h riinlft coIUdm et dM in«Nia «n- 

jcUMUI.Lwpilerint do l'arl«ld«l« nature ne pcaral 

COiilenipIff «M niinp* anliqiiv» , tes sombres for^l» , <es 
cafC4de!i écuroanles , te» laei refltUul l'uziir du ciel , ut» 
Htièra» boMliinnlM cl livpidei , Mw fueltMrâm d* 
poM* M •'tacu*e et ne IreMiill». 

Une femme qui ton nom jioar «i^ner «ei écrtl* 

d'un pseudonyme, el donl la renonsmée lillëraire fuit 
clui^M Jour, Imium fu la nanla M la niMMj ma 
fmtme , dis-jV , a , par un jour tani (oleil , visilé Nanlua 
et son lac. Elle s'est enfoncée au milieu de l'i!'iri.iitc el 
pculueusa gorge de feulais; olla a tu la Tfgélalion 

vigaufauaa «I tMi9 m «oatm en cat Naiix. La 
pied da aaua CMiaM a'«l pnié tnr lat^MoatoM dn 

vieui monasiérede Mejrrial, cl cppendjnt sa main a ma- 
culi les |)a|et d'us livra , en Toulant proCsner cl déiCer 



I (our-i-tour loi ckali-d'aaf n qua la aalaia ntm « pfO- 

digu^. 

Cm4 dtoi b (OHM n da m Itttm êwt Feya^r, 
qva l'on trouva ca frafOMoU L'autaur parl^ClAloa 

pour se rendre i Lyon ; il vient ensuite visiter Nanlua 
et les ruine* de la Chartreuse de Mejriat. Ecoulei le 
rteil qo'îl fait « hin da afaonii: 

I Etendu sur le planer du lillac et roolA dana mol 
manteau , j'ai dormi d'un profond sommeil sur le bateau 
à vapeur , ea alleadaat que le jour vlot (clairer les rÏTca 
plataa , al quai qu'en diiaul iadigèaat , fort pou 
riauiaa da la flaAua. QuaUe «it oallo 6gura haouMa «t 

douce qui semble prnlAjcr mon sommeil insouciant , pt 
enpÂcber les pieds des mariniers de me Ifaiter comme 
Ml balioir C'diail Mmi la paiao d'Mudicr iavalar «1 
^fibaiui , poof Juger il nal un tbagol La fiiil ait 
qu'hier je me suis trumpA complètement , et que , prc- 
naal ce boa jcuaa hemna pour on de» débauchés de 

. _ ■ - >\t 
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l'aubprge , refuad avec tauvsgerio l'offre amicale de 
n vollB». Il Ml vni qw mr la ^moher du paquebot 
lUHM valci iMt^Hi, ctqmill prend MTia m patri- 
cien dn railler ma Ggiir«> v6min:iri«I(? ft mes mnnlércs 
de pajrsan , lj polilc^e et la gralilude n'encbalnenl pas 
m langue , je pourrai lui dU* «m bil «( celui da let 
■BU... Mail il ne ma leable ni malveillant ni hau- 
tain. Allendon». 

«Renrontre A'nn anrtpn ami , vraie bonne forliino on 
vojage. Facétieux et mordant , il m'aide 1 oublier que 
Jt Mk rampa da bligim. n burin* «haqna paaiager , 
daa pîadn* la lêta , par on Mul mal pitloratqiM. Hou 
cœur ï'élait stni i-n l'aiiercevaiil , car sa prtHenrp mo 
rappelle deDsièrles entiers , dm rÈvea étranges, une viis 
terrible, dont il fut jadi» le «pectalenr calma at compa- 
timant. Nafo il lemUe deviner la plaça dn emur «à je 
anif écorrbé vif, et il n'y louche point. Il rit , il parle 
comme Callol dessine. Prendre la vie du itVtj boulTun 
quand on a bu jusqu'à la lie tout ce qu'elle a du sérieux , 
à'aal la fait d'un» banla philaeephi» ; diai mai , )a fa- 
vana , ca n'eil l'aftt qua d'âne gnnda faibleHC. Qn'im. 
porto? Scn*,\e siii^ lioiireuE pendant una benre; il m* 
•emblo que je tuii at d'hier. 

a Paul a l'mil éminemment ailîite , et je vaia tant Ica 
abjela qua la riva ampotia dairièra nana t Iravcn n 
fantaisie moqueuse. Le clocher de Mlcon me fait liro 
aux é<c\jU ; je n'nitriiis jamais cru qu'un clocher pAl 
lant me divertir. Ht cepsodanl Paul ne Ht jamais i sa 
gailé grava, oeil* d«i «abnla. aipaaiiva et bruyant* , 
l'aseallmle ligure et l'obligcunce JL'Iicale du tégUimiiU, 
la i-«D»ternalinn d'Ursule qui se croit en pWinc mT, 
mon s«nt-g6ne bubâmicn , c'en est auez pour nous 
irauvar Mna camarade* al fair* neiété eammuea â l'an> 
barge da If an. 

— ( Comment s'nppelle noiri» imi? dit P»ul à domi- 
voii en me montrant le légiiiini)>le. 

— • Le diaUa m'emporte si je la aafat 

» I>ema»da*»4Bl «« papier* , reprend Paal avae 

digoil6. 

• inspeclion faila da ton paampoit , il eil paliieieo ; 



il but bien lo lui pardonner. Il est riche ; cela nous e«l 
fort îadmnnl , pvcuva qu'il ni innlila da cannal:nt In 
nom at la paiiliBn dca gen*. il cal aimable , modeste at 
Ijien élevé. Qu'avons nous besoin d'en ■îavoir davan- 
tage ? — il va a Genève ; ooua iroo* tous ensemble ; mai* 
ao<n, V»n1 aona quiUa et denend le Bhtaa. Son daitin 
ou u Cintafaia l'emporta par là. L'ami impraviié« mai 
et ma famille , nous prenons la poste à frai* commvw 
el noua verrau ce aoir le lac de Naolua. 

llaaiaa. 

• Haalapaa aaaa giandanr , lae aana étend ue , v^gé- 
lalion pauvre, payaage aans caractère peur qvteanqna 

a vu les Alpes. Et ci'|>ciid.int , çi et U , un a«pect sin- 
gulier , une masse du roches Alran<;ament découpées , 
des basliuiit et des piliurs que l'on cruirail construits et 
aealplèf par la main da lliowma , de* tnglei du monta- 
gncs s'ouvrani sur de fruiches vallée», dei ailei can* 
nohk'Sse, mais pleins de variëii» , cl «e «mccéil.tn! nvec 
profusion sous lea jeux , non r.ivis , mais occupés ; voill 
00 01 me le Bngej m'eit apparu eella bia. Jadi* je l'ai 
trouvé bideux. — Ne lis jamais mea letlrea avec l'inlcn- 
lion d'y apprendre la moindre cboâe certaine sur le« 
«bjeb extérieurs ; je vois tout au Ira vert des inipre»siona 
penenneHca. Un voyage a'cal peur moi qu'nn oaun da 
paycfaaiaigia al de phytieloiie dont ja •nia le Jiifiaf j tau- 
mi* i toutes les épreuves et à loiile» leM r> [km k rircs qui 
me lenlenl , condamné é «ibir toute l'adulaiiou et toute 
la pitié quechacoB de nanacat Ibreéda *e prodiguer 
allacnadvameal A aoi-mém* , iTil veut obéir naïvement 
é la disposition du moment , il l'eiilboiiiiiaiime el au de- 
goAt de le fie , au caprice du califuurclioa , à liiiflueiice 
du aammeil , i la qualité du calé «bu les auberges , 
ete. , eto. 

* Noua BOUS aommes mis en l£te de trauvar du 
beautés , car on nous déclarait sur l'honneur <}»f ce 
pa)s a des Leaulos de premier ordre , et nous en croyons 
l'antenr da ronaeignemeat. — Nau* prasan* «a ehat> 
»ui<»c, cl nous noua Eiiaona conduira i Btejrial par une 
pluie balteole , accompagnée de caupsda tonnerre bnia- 



DU DËPARTfiMBMT DE L'AIN. 



qoe» , iropr^Tiii , et tl'un son biwrre comme la forrof 
dw totha» qui les réperculeol. Lo guido te (roinp« do 
iMto él gmU k aoDMfM m U«i d« dcaonln 4»nt 
lanfîB. ti piiii* rtdmilibj t«e«M aipénaee 4« 4«> 

JeuDCf >ur l'berbr. Nous dfjeiinon» phîlosophinticment 
i»tu lu cbar. On catse le goulot d'une booleille , el 
aoat liiDqvDot ma m pUagma MtemiiiiM , ifamA 
l«il-â«ooiip imt DOW vojoN à iroM ligni da pffci- 
pice. l.',i(itom6<lon motiillâ , o( de Irèl-méchanic hu- 
mctir , »'os| aperfu d« m népriie. Il a voulu retourner 
nriw pu, U chemin «I kop «Inil. La diml rafuie 
4« M aHcr lô cott ; t^tAimo au dur At mbtr laa coo- 
»iquenc(>4 de ta cotiforœition incommode el de l'aiiky- 
loso de tes ressorts. La difficulté de l'calrefiriM dicou- 
rago lo guida. D aaua laJHa aa> raoa ihai rahlmo , et 
la fana t li nab , fou aaipAcUt da dcmadia * aunne 

plus empire II i'. s dn <!p.'ni>iirî'r. ; 

a IleuroutemcDl nous rions aux éclats et jaoukit ou ne 
aa laa ao riaai. N«M Iravvaat majc» da Mttir da la 
lMilladaauir,BaaiitaidaiMa* lafMIeala, aaua pariaoi 
ladwfai, asaa miens lo cocLer , el j'en mU qailla 
fMur nn verre de vin rtpaodtt (eai eatlar daw la poche 
de m* blouse. 

aBafla, aaaiiealraaadaaalafaTia, nan paa perpen- 
dlBulairemeot , ccinme nous en C'lidnt BaBacéi , mais 
par un joli chemin couvert de fleurs sauvages , toutes 
farillanle* de ptuic , et borJà d'un ruitseau qui détient 
(Mtaal al grawil da lainata an «imilo. La plak foaalta 
]«» sapios etboTeKs ; des nuages courent sur les flancs 
do II gorge ; le hronillnrt) enveloppe les cimes; et par 
aiille anglu du sentier qui serpente au seia de* noirca 
brtu, aaui paaéUwa daaa una fépoa «aiaiaBl au* 
UimadalrMaiM. 

•Vas une flgure humaine , pas un toil de rhitlet. Deux 
rempari!! A pic, couverts d'arbres vivacc; qui sembleol 
croître sur ia tête les uns dea aulns , nuiu preisenl , 
Moa «RigncDl , al MaiMaal, par laaw dMauia aialll. 
pliàs , nous pouiaerel Mwa anfiwaiardaRi dlaaxtoica- 

» J'ai TU beaucoup do sites plut grandioses , jo n'ea ai 



gufre ru âe plus atutêres. I.fs pItM belle» veinée dea 
Alpet , des PjrAnées el des Apeaoint ne produisent pas 
una vigéUlioa ploifabwla al plna impoiaate; oulle 
part Ja «'ai n d'aoaii Mla> faMIa da aapiM ^faalii- 
<)Hc< , ^lancA» , fiers , touOTut , el par leur situation es- 
carpée , semblant braver la dcslnielioa al tauflia tous 
lei coups da ia Ibadtvat de la oapda. 

<]iicl([iif« bi'llM arcadflj chargées dû plantes pariêlaircs 
l'i i demi-ensf relies daos les éboulemeols delà moo- 
lagiie que le guoo ê (OCOaTerls; le portail ail eseava 
dekaal al eanaerea aa« air Maartî^ve. La lanaot aa 
précipile avec fracas derrière la Cliartreuse, ronle à 
c6\i cl se laisse tomber sur l'angle d'un bâlineol détaché 
qu'il aditav de dégrader , et qu'il tenUe prêt à emporter 
tooM-diit daaa «n jaur dTanga. Quai Mail l'onplai da 
ce haiiment au temps des moines ? Je me suis imagïnô 
que c'était lo Heu péoitonliairo , et que la cataracte de- 
Tail fwicr car la voAla d'ua cadtol humide el pleia da 
lerraMW. A «ni parmi»: il s'y a II po«r daérana qaa 
deux géants tilcDcIeus el farouches , lo garde-forestier 
cl sa fillo , partiripatit l'un et l'aulro do la nature des 
tapins du pajs , tiers comme des hidalgos ruinés , dé- 
daraol qtsite na aanl ai aabaigialaa , ai calareliera , ai 
rioaabitant vendant aux rares curieux qui vont les vi- 
siter (oui ce qa'ao peut Iraavar daaa oa cabaiot paw 
delargenl. 

> Ca fila n'a para , an wKov da la plaia» BétaRoa- 

lique , froid , el admirablenent diaMpaarananaMar- 
nellemeni uniforme et pour dM hommes voués au culte ' 
do l'idée unique el absolue. Point de perapeelivea , peiot 
da-eoali«*laa, daa pcMaa dagaaaa #«■ ml Igal al na> 
gnifique , dai prafaBdeors de forî^is saoa iama, laaa b 
moindre échappée pour le regard et la pensée; partout 
des lapiaa , des prairies étroites et des forêts eeupéet 
parnntinaiUamqMit data manlagna, par laa étaraéli 
kiaalllaida»»! Ja dia élerBilt,.i|Baiqoa ja D'aia païad 
U qu'une heure. S'ils no le sont pat , s'il y a jamais un 
beau soleil sur la Charlreuta de Mejriat » ù le torrent ! 
roule quelquefois limpida al aainoi <i la tristesse y 
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toulère uo imtant se» somlires voile», et si tin parpil 
*'*tu» de vouloir toofiro, je te déclare pmiif, 
comme oo dit dan Im HMtn d» pcUlure , e't«Nl-d(ra 
plmlM, num^ii*, k «ftlé 4i bcm. lo I* dUiirito d« 
ma lympalbie , je lui relire mon couvenir , et je liens 
pour épiciers et mal apprii lou Im T^ja|«iir* qui s'/ 
reodroDl par no beau lempi< 

> !• m mil wwHM |aifa*«» w, es qui n'aiMilU- 
lemant guir! lioniœopalhiqaeaient d'oo rbume obsliné , 
c'eSt-JHlire que j'ai échangé une loux supportable contre 
uoe groaw fiiTre qui m'a forc4 de paiter ta uuit dao» 
«M ««teri* <• Tillags , pmqut à h forto 4« GeMtw. 

a Hait J**! nioi 1* UmKBIm 4s im fanèlM à mm 
réveil , el j'ai tu sou» me* pieds (owt en beau pays de 
Ccx, Mandu comme un immenae lapis bigarré au pied 
4«1» Btiivb, ftrt w m o aeigense «Itfféa A rhorboB. > 

Gunmt tnwTO-voM la taMarat H «'Ml pH batoin 
de vous demander le nom de I'auleur7 Qui ne reconnaît 
A la toile romantiqoemealpoétiate la loucba dn peintre 
de Lilia el de liucoq? 

BaaU dan asa oMBlun , itaodit aor la pta* Aar do 
tinac wm ■îllao daa billola la vapaar Ifaaaporta à 
Lvon , Georf^c SantI riort en attenijani ipic jour 
vienne £claircr les rives fiait* cl fart ptu ritmlct tU ta 
jla<te.ll TCil A UiTan la lulalaîa naquaaae de PatU 
lacladiar da Mleaa ; Saad itt un dalata aa tajaal celle 
lour I II avoue qu'il n'aunll {amb «m ^ji/m dociwr 
put tant le diverliri 

Vousauui, lecteurs, vous ne comprendre* jamais qu'un 
dachar, i|aallaqiM iddlmanitr boaAmaad'aa tafa« 
geur , puiue exciter an toi àegit aM Ub^f. Jamaii , 
non plus , vous no croirez , si vous avez vi^ill7 1e<i 
frais coteaux, lapis de pampre, couronnés do fcuil- 
laga, qui bardeal b Kl da la Sa«a« , que l'an pubit A 
leor aspect éprouver d'autres impressions que eellaf 
qu'on ressert à la vue de la gr.ice et de la beauté, A 
moins, toutefois, que In Folie ou ikcrhut,c«s habituels 
eaàipa g aaaa da lauca da «a* barda» madenH», na aa 
trouvent maleneonireusemeni mêlés S la partie. 

Tel aa tU Bal*a« i aprè» «voir puiad de* émaiioiia aa 



drame de Peytel déroulé devant la cour d'assises de 
l'Ain , a'ioonder de chanspagoa et inauller A noire 
>. bl ttaot TayaHCaeiia Saad aabb l'ntaaDea 



de ruaieapMfa paaaat inr lui , pnaié par laa h— « 

briser le goulold'uno Louleitle , «'abreuver i longs trailf 
do la liquMr que coalieol ie flacon , et au travers de 
aaa inpmaloDs persooDalles , obéissant avec aaltetf A 
la diqMeilioa da narnaot , ■aa* nmliar ta Baft^ la- 
petissé , renfermé tout entier dans la vallée de Nanloa 
et dans la gorge de Meyriat. O Brennus I poun|Uot aa4B 
caseigoé aun Gaulois la culture de la vigne I 

Da laufbialNraawii f ialawii , par ««Jour nébuleux, 
vMbr Nanlua. Le aiauvab «tatdu dèl la ratfnt A l'hôtel. 
Que pouvait faire , en cette occureoce , le vov.if;eur 7 
Deux partis so présentaient à lui: — l^AfTronier Li 
foudre et la tempête et parcourir bravement le* valloos 
d'alaalaar ; — V Paiear à l'oiba , aviiar la enbiaiar- 
ehaf, lui adresser quelques mois techniques de l'art culi- 
aaire , afin de lui faire comprendre i quel estomac il a 
adiré. Ce dernier parti fut celui adopté et suivi par noire 
fUlrvDaaw, qiii iiauf» ta» OMb «qui» , laa via* géné. 
taux. Amd , «a «ne anlaaBa.|.a1la an bjaiaa da reoaa. 
naissnncc. H rravonna son chant , le baptisa Nanroa , 
et l'adressa i M. le rédacteur du Coitrritr 4t Me» 
compalrîob»4araiiC Unu avre qad lauabta eaiprane 
«aal la preaaa pAriadiqua du départeaunt caaootaga la» 

litlArateHrî du pays. I,a pi^re du lirc«S>lii gastronome ftH 
insérée. Lo numéro qui la contenait fut par moi déca- 
cbelA. Le leuilleloa portail en léle Nartba ; ce titre pro- 
aeltait : ja la» le» ver» da paAIe ; aieb bAiaa I uiaa dAaap. 
poinleiiient fut extrême lorM|ue je vis Nanlua rcnfenné 
par i'irnn;;in ili'in de l'auleiir dans l'HùIel de l'Ecu , 
absolument rommc l'iaipression personnelle de George 
Saad availaneabiA la Bafnj dan» la garge d» llaal«a.Ie 



aa pauvab lauicr paetar vue aemblablc divagation en- 
fantée par tin (Ktoniac recaanatiaant. Vaici la rffHHUa 
que j'adressais A l'auteur 3 



m 
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Cdii qit coiinnN rillitira bétail* , 

Qui cbinu son jardio cl too bdk'llcrie , 
Peut bien s'<verlaer en voyant 1« tolia 
Le paierda Uuri«r ie Briltoi-fenri» ! 
Oui , Btfdwin taiâil te d« 1 
Cl JiMilaeUMnwMMi 



Mai* ti , paor bico dîner , on qottie lo valloa 
Ok Ccsar lit cam|M!r «on nombreux balailUm t 
Bt (i |iàle»lr«uicnl on gravit le* moaUgaes 
Saw iMir «n tH*i>d M» Mh aiwMM>i 

Nul De peut croire . alors , nue l'on «'cvfrlii* 
Â décrire, uo» poli, noire beau Naniuu : 

Non , Ifjrîti* , »" pas Tcr» lo port de Serrl*rc , 
Tout près des biaoca moulin» penches sur la rl«lérc , 
ArfMé M» cnar imir «tir rAto dan mk «tnn 
Uouillonner en «on lit , faire inlllf; .:r>ntnurs.... 
Tu o'aa i>as , de Bcrtliian , où ra s'asseoir le p&ire , 
Jeté im «ell d* ren rar cet anvIilMiéMr» 
Qui , formé de rochers élances Jusqu'an ciel , 
BiicU«M le >Ma lec «oe elUome imM ('). 

Il me sooTicot du Jour où loin de notre BreiM, 
Tu «iu p9or «iaiier un eabat de la presae, 
Joer naiidti «A le mal m Men le mUedo , 
Me retenait an lit , diMIraoi , mort de faim.... 
Oui , naudU cet rinsUnt %al ferma neo ereilie 
A u Mil , ne dtiani le utMlaw nereetUe 
De ce cberillutirc par ion noble crayon , 
Qu'avec orf ueUfianclié paeiMe en ca neifoi t!I 

A\\ ! si suiïanl p.is Mrs li^ ilisin oDlce 

Où e'apprtle, eu secret , le coulis d'ccreviise , 
l'eune pu aie placer pf<* de lel, LaeuUei, 
U.i>i I (iromc une nuuoe au son de l'Angelua! 
Lors , j'aurai* M«wré le gén^fei» folage 
Qui , du U14U OMMWB , rdleaU iVEte^«Ct> 



(') Julio i:iuioii|ic il w'iiet, apparlenut I M> 
Maiasial , doctvur-mcdvclo à Paris. 



Avani-eoereer des meis qn'ea ce fameux bAtel 
Gattdté V04U fait servir i l'iastar de Vaicl ! ... 
ttaladan la dani e^ial aft la aaiiaa pétHIa. 
J'aurais bu d'on Inn^ tra'l le un de la Casiille.... 
J'aurais même , d nrao malire ! et par aiMttr pour loi , 
San dfaid |MMir la fie , can nttM paor la M » 

IIl'^js ! f>orlC' inj nuiii <ur Ij caille àùJue, 

Puis goAté soQ bool d'aitfi , en saison dotodae i..^ 

Mnis h Irumc , bteni&t , t9 Toiler le Mont-d'Allk, 
Quitlooa ,aoii , quittons le apleadide IteiiniM. 
fsar f laeir au aifit, agnato paynitt 
Sataiuons le bMoo do touriste en voyage , 
Btdu aonmeioA l'algie a soeaira abritf, 
ttoa* Tarroos ,h aof pied» , la riaaia dté 
Se bercer dans son nid ^ lia Hnne mi -ronde , 
Miiailer aaaa ka oicuialaa bInt daaa lioodei 

Sois flcr , 6 NaQlna ! quand on se trourc tel , 
Quand on donne on porlUiae au baa |ta}sdeTell« 
Oa pool biea ae imaevito panpeai ddtieca , 

Le vieux temple roman > aux inTormes arceaux , 
O* darawnl les iiricvn enaclid» dent lean 1 



To rci,n,l iur l'aulLl , couroiiin; , ijuainl lu loiiilit". , 

Et pour Cbailes-lc-Chauve ouvre ses catacombea ! 
Captif da Gbailaa-QuiDlt llbra caSi de aea 
Le rui François premier , accablé de revers , 
A deui genon* priait sous to aainia oooiwle, 
El des main* de l'Abbj recel ooe aurielel 

Si , modeste cité , lu ne peu x nous offi i r 
L'éelai d* iiaud hait <l aaa bnijaot plaklr , 

Tu ooDicrves du moins en luu cœur ta mémoire 
De IMNM diers au pays , de noms cbcrs k t'blsteire : 
Blehal da tm «idMie a reçu lei lecaas L>. 
De Morn.iy. nlor.t !è detiî! couvre encnr nos vallaaa, 
Gabriel Uvyria , cbaolre de nos campagoct. 
Oui pabé b arianea au aalu da «a taauiaïuea. 
Si 100 soi ne produit l'épi riche et doré , 
Ou sapin toujours vert rKlemel l'a pai<é : 
Bu beat de laa roeban la caicadaicuiiaMa 
S'écbappe 1 en bondissant 1 sous l'usine tM 
Tes travailleurs nnis par la fralcroilé. 
Se irouveot tous ligués cootre l'adtersité! 
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El loi , iMijiiie , uni coHrs vWler rUcifélle, 
SMr te pie te HtKird'Ala wa iMM te MtTie : 

y\fm palcUe , apprélo Us pinceaoi , 

L* oaiare offre ici d« i^uisanU tableaux. 
Vot» leaal mufiai «t m nwlaiM hraieiM 
Dérouler leur image aiii riviïs ili? b France ; 
Puis , là-bas , le Iloni-Blanc , (canl nujetlacia , 
flar IM Alpn anlt , la Me dan les dws , 
Retevanl du soleil quiiuot Doirc hcmispbcro, 
Ua lajroa <elauni tuxca btaoche crioiéra t 
mat bas , plus bas eacor , loujoun k nailno* 
GeDéte , dans loa tac , balgnaai Ma pied salfaaa i 
Vois-tii , pri's (ïi! sss ^nrlI^ , le» campagne* rertika 
Où )e îlhéoe scrpcntu en arrosaoi ses lie*? 
CM la pap da fin I daai t^m cadundA , 
neureux E(ica par Voltahc li.il,iii- r 
O beau paj* de Gcx : sur les débris d'un irAoe 
Lea iotaeat aatevA ait iléon k la ceaiMoeiri V) 

Da cM de nldl , l'khndaMa aiataïaa 

Montre sa t<iie blonde an pacMa d* Vjim » 

Jeiens les jeok au leia sur ces Tssies prairies 

Naot efhiol iean Tiflat , leurs tosics méuirù» , 

Oà teUMnaar chaDie au eela de aaa tianex , 

Où le p&lrciojeox fait psttre ses Iroupcaoi .' 

Ici, la boaiM Bresse et ses poularde» grasaea ; 

La Biaiw, aa IMt cbaïaaa , MIS duiau SCS flraees , 

Brei.si;' h::iii qui no donna le jour, 
Qui DO berfaii ealiiDi, et que J'aiaie d'amoarl 
Ah ! deicschaBipa kaotaos , «nie de an JeaaaHe , 
fieéiai Mm ta beabaar , «ntai la pin AMca It nue. 

Maataa ! sais doae Iw da Ma doas précieai • 

Ai cuillte Jjiis li s murs le Bressan gracieux j 
Ton boiel , cclubté par ce ûn gasiieaoae. 
Bal caaaa d^tamais de Varii et de Resne? 

Si noue monlroot do la susceptibilité rhnf^ue Tois 
f«*m ftekauz terivaio viral lernir les docort |iill«-es- 
quca da k eetne nu laqgello nan ddf«iil«as l'Hiilsiiro 
du ddparteacBlt ai , paiv la camballra , sous déviotu 



(' i L'j< ir:iiit:» lie ISIS ont enlevé au pays de Gex six eom- 
mjn.^ le Grand-aaecoitaeK t Ceilei , ifctay. VeraieTt 
MejfrLo ei Verwiîx. 



quelquefois de la route qui nous est tracée , noue aa |ito- 
fllaoa afia da timaigMr aolra fccoonainame A oeaa 
qn. B|iplandliaeiit aux beauMs oaigrallaaqua pdfaanCa 

BOlre f>8T<i, 

Le célèbre crayon >ic U«is«ieu du Tiret s'est exercé A 
landM toil^t-laar at las farUUa daa aiKa d« Bas* 
Bégayât lea seines iniimes de la via des nilageois'de 
celle contrée. Inspiré su scin Je nos monlsgoe», Bois- 
sieu a acquis une répulalioD é^le A celle des Teaier, 
dasVaadaHiablaaldapluiiaunauiraspatalnadaHiaBdB* 

Lea dawkMlema ccRlaeepatatae viennent, chaque 
jour , cmpninlcr A no? ajre^le» paysage* la ciialeur du 
coloris et I aoimalion de leurs tableaux. Naguère , 
Vbnville , ce peiatra «Urf da* l,j|»BMit , s'ail paattaw 
la pal«M q«{ aacMVM la* liMidalIaataii raina du châ- 

lemi fort de h ricillo nhb.nye He Nnntiia. Sa main a 
tracé le conlour de ce lac , lc*siauo»ités bizarres de ces 
rocbers que Georna Saad avail Ifonfda hidau. Faa- 
Tiliaa aipaidsa taMa am tagaidk da la lb«le< Lcaam* 
leurs se pretsaiont ravin , conlemplaai hs BWf faMIai da 
l'an el les sévères beauté* du site. 

Lajnarie, qu'uoo mort prématurée a enlevé aux arts 
at 1 aaa naatham aait*, a laisiA daa laMaaax lapid- 
sentant plusieurs sites du Buge;. Les travaux remarqua- 
ble« de cet artiste l'uiit | lacé au Dooibfe des homnes 
qu' honore lo département. 

H. de Saial-Didiar a repi adnit , A l'aida da la Kllia* 
frapliia , tas paials las plus pUlansques do nos monta - 
pnes. F.n rendant hommajpi »a colicclion bugejsionne, 
nous oxprimon* le désir de la voir burinée sur l'acier. 
Ii«a dpnmvas «lu'an abitandrail par ca piaeédd danna- 
raienl A «cite oalUtclien la chaleur al La vie qu'on n'a 

pu jusqu'ici obk'nir tit! la froide lilho;rri, !iii>. 

La muse de Gabriel du Mujria , toujours icndrc , tou- 
jours senore , a au des accents pour le lac de l'ancienne 
larrad'HeInan: 

Beau lac , Je le revois et mon an* est éfliec i 
IWaie de les reetiers élancés daas la uua 
Les biiarre» coiKuiirN ci la sublime haiKur. 
J'aieie b vaste preiondenr 
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Da IM OBde vcrt« ci tinpide , 
Bica léger iMlcau mUcbmiii Maaoi 
Qn fyMa l« pfchMir citr la pbiH U^iida » 

De lii< n^tç le liniil r;iitenci', 
Quand, poii!>»(-» l'uR par l'autre, il» baiteai le rÏTagci 
Ca nui«tr <a1alaat4|«i da l'aiùeto elam 
Rcllvlc à mti regard* le dit>(|iic radieux. 
l)e l'aiittt, rai de* air* , j'alme le cri saanie 
El «Ut iMaUte et u légcreté , 
Lafifark l'aiirl da liMBne et AerAiBtdci ficdOM», 

Dans <a force et lilwrié 
11 pbne en touraojant au-desEoi des abîmes. 
Da lat atMdkm bidtt JlaUM k mM«M< i 

Ce* fnm'Iiri'S sapins , ces gcanis ccnIrinirM , 
Croisant leurs mille Itrastnr (et nMmi» »oUtairct , 
CechaalB wsueat lai batda ttt remparti , 
Où l'oo voit circuler dan* de rai>iil< s thxn 
Le* eofaDis d'Albim f o'an sotnbre cnaul ddforo. 
O que J'ahne ii re«elr «neora 
L'active et irodi^'ilf oilé 
Qui te déploie au food de U f alUa obicue ! 
Et dont lu toi d^érilA 
Dtt toi hmten da la oaton 
Brave la main de l'immmr , et n'a Jamais paité 
Ni l'épi iaaniiaaat dI la grappe vermeille ; 
El HH peupla IvHaalaMlK la yaimtéi 
Ce peuple doui et lier que l'iodaairicéiailla 
Bl qui , UMtjevr» lalwrieflK 
MadnigennaMIla, 
illoclùmcnce dcscieui , 
Chaque Jour a'coricliit de* tnvaui de la veille. 



Beau lie I... IK Dte rien ptida da W «mwn , 

Je voi* les m<!me* Oenn sur lc< m<6mes coteaui 
PargroiipM étaler leur* reuilics satinée* : 
EHia lefflbIeiH «ncora wr ta riw iacUoto 
Ficres de leurs attraits se mirer dans leieani i 
Lci Miuet sont debout ; ils prêtent lear tileiMe 

Aas cbanii qu'en rjtbmes incgaax 
lin nna «ee IriiHM el nadal* al cadaaca : 
T«D onde au grr de^ rems inolleutcuti 

El sur non cœur loujoun ému 



Tk sauvage naiere a la m&ae puiiianaa; 

Uai* uoi que aai*-Je deveau ? 
Dui la» OBiluM* du aair awa Inrlaaa sV 

Plus de lointain - ]c rnh se raccoardr l*« 

Qui uetéparcdu tombeau i 
Bl UcMM airas Ici pa* d'ua Tvyageur notiveao , 
Comme moi cbcminant dans ce val de mî-MTC* , 
De* ayea* dJsparalirou le* eaipreioie* légéra*. 

Si Sand, quittant .Moyriai , «ut coolioué n courte 
m mimUUhomg qui rappelle per aop M» khWHW 
d«« |i]nb«|ea gidoiia»; û Sand , laiiaaDt A m draila 
FurriTri' ilominant la v.iIVc , Oorrellcs cl les reilc* de 
n>D porUil féodal , oui traversé les villages de Cbanp» 
iat I de L«iDpné* et d'Hautavilla , p«u(-eire 90e l'AlbA'* 
lia» ea ff éaii^ilaal aew fiacaa da la haalanr do iMhar , 
se présentant A lui furieuse et écumanle, lui en eut 
imposé; peut-être que, suivant sa rive jusqa'i âaiat-Raui- 
berl , il eut avoué que ce peji renfermait de* beauté*. 

Saiat-Rankait, a« MiKoa da aaa ndion dtaida, 4a 
te* eoteauz emplantét de vignes ; Stiot-Rambort, animé 
par lu* eaus claires et limpides do l'AllHlrioa^ la tn« 
verte , rappelle de vieux eouvonir*. 

8«M a'aitdlar A la âfoniqaa , qui pMmà qn laflMr 
avait un leoi^ nr l'un det ooteous voisin*, et au- 
quel on donne encore le nom de Monl-Jouit, Mont-Javù, 
août trouvoD» que l'origine de l'abbajre deSaint-fiun- 
lMclf«aaBlaaBV*aitela. 

Sou* le régne do Constance , ver* l'année 347,, une 
bnille de Kome , attachée au cbrisliaoisme , subit te 
tort det Doubrauae* victime* de caa preouer* temps de 
■atodra. Colla bmilla UI*mU «h f la mmaé Daw- 
liaDi Utehal nna da* laiMt de danleur aar fkola- 
cautle des marljrt ; il rcnvojr* set serviteurs , vonditses 
bien*, di*uibita «aa grauda |iwiie aux pauvre* , et 
ae voua A k via neoaitiqaai 

ta looraMBla patatonliioa «flatiaaaitAil'agilar, laa 
ddlres étaient en butte à l'arianisna. Doailiaa cAiolut 
de quitter l'Italie et de se rendre dans le* Gaule*. Un na- 
vire le transporta à ManeilU. Le docte Salvien lui offrit 
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«on loi( iioipilalier. Hilaire , évéque d'Arte», qael'Kgii»e 
■ placâ au nombra de «es élus , «il Domiliao ; lei mal- 
hiuntllM eoiiBabiMieMMiwtiAt>>Mil« jnmoflomtKi 
«tdièiwt ion iaUrll i û riUuhi à wt ftmWf «I , 
plus tard , m main , il le mct» prêtre. 

Domiliao , au déclin de la rie , TÏnl, od 430 , TÏiiler 
Awhèr* , é*«v>*4« tjm , M lut tfmigna leMrir qi^il 
avait de finir M» jtun d«M tft ftlnila. ht prêtai lui 
indiiiiia tes por!;es du Busct comme le séjour le plus 
contenablo , dans le ressort de son diocèse, A la vie 
irm Uttditrtto. Denilm faite l'avis tfEMMM» Il 
H diriiw *eii cet ■ontagim m Iraven de la flaiaa 
de la ValbmM» en aoifMl la eo«in da la rifitre 

d'Ain. 

Les lé(endef rapportent qu'il s'arrêta en un lieu ap- 
pâté Aimte», lur laquai «■ ciwl 4|iia ^til élevé plu* bwd 
Bourg-Saint-Christoplio, et qu'il j cooslrui»il nnc cel- 
lule. FJIps disent que Domitian , aprôs avuir vi>iI6 le 
disert , aurait confu le desscia d'elcvcr un hospice pris 
da la feabiiM da BUmrn > «an lais daa hari» da YAÏht- 
fine, aGn da ncaraif lai vafifeurs traver»anl celle 
vntk-o ainrs sautsçp. La1lnus,que Guicbenon donno 
comme le Tondalcur de la ville de Lagoieu, fut visité 
par Qoadltu ; il «biura i la prièraal à I* «tarala éna* 
fUiqna prtdMa par le aeliteba, rarianiana , al ta il 

cbri'!licn. Le n^opliile favorisa la crfalion de l'ftaMissc- 
mcni cliariiable projflé par Domitian , en lui concédant 
de vastes terres dépendant <te ses domainet. Enfin , 
biaaiél TaUta}* flil ékvéa , et daa rallgian vinraRl a'j 
établir. 

!>omitinn moiirnl en l'annt'c 440, npif-s aron dtinné 
la direction do monastire à Jean , l'un de tes disci^'k:,. 

Les annaks da départOMnl font nmeCIca mr ce qui 
ae pana a« manaitéMdaa korda da l'AIbatlae dapvli la 
convi^'cralion de Jean comme abbé , jusqu'en l'année 
dSO, époque À laqitpUo ri.içncbcri , victime d'ËbroIn , 
futaMassinô au oiiiieu des montagnes du Bas-Bugey, 
al fcnwilli par h» raligieei de eaUa maifas. 

Neat avena lalHé Ebrola priiaaRier a« naDailèra da 
Lmauil* Mail » Irait aaa aptèi sa* arra^ltoa , aae lé" 



volulion bvorisa son évasion , et lui offrit les moj^ens de 
eoMVelIra da imivcNaB paraécultaei. 

c €liiJdteic sa treavaN , dit M. da aawallai , par la 
réunion de l'Austrasie et de l.i NeuKirie, roi de toute 
la monarcbie. Il avait d'abord dioisi pour rasire du 
palaif uint Lffer, l'ancien mioisire de Uaibildc,sa 
mèra; nait Uealél apfét il t'abradmaa é milta paitieM 
honteuses, cl relogua la vertueux évér|uc dans la même 
prison iiuKhroîn. Sa eontliiiie lui allira la bai ne et le 
népri» de tous ceux qui avaient auparavant contribué A 
M» éMvaCiaa. Da das Migaan» da Naailria , Bedilloo , 
a jaat eié lid &lra das lepréaaaialisiis , il la fit attacher 
k un poteau et battre do verges comme un esclave. Tous 
les grands frémirent d'une injure' qui rejaillisiail sur 
eux. Ils formèrent une conjuration , surprirent Chiidé- 
rie n daas aaa Ctrèl, n diasasit , at la aiasiBciérent. 
Puis , do retour à Paris , ils eemércnt le palais , en Ton - 
cèrent le* porte* , et massacrèrent la telna4|ni était «o- 
celnte avec l'alné de tes eniants. 

» Da des fils da CiNidIria II survésal é ea ■aftaaraaK 
prince, n échappa âla ngedai eeajarésal se cedia 
dans uo couvent , où il resta ignoré sous leaaa da fiéra 
Daniel, jusqu'au moment où une nouvelle révolution 
ceignit ion front des deux couronnes. Ses droits furent 
■éoaanus paadaat quarante ans. Lca asignann pla- 
cèrent sur lo Irène Thierry I , «on oncle , frère puîné do 
Clolaire et de Cbildeberl , qu'ils avaient relégué long- 
temps auparavant dans l'abbaje de Saiiil-Deuis. Ses 
diavaax avtiaat npousié daas l'inurvsUe, «I il pM 
nenlraranx panpbsunfnni islfuadsvatlla paviarun 

prinrp frstir. Kbrcïn c! saînl Lfgrr, réconciliés d;îrrs le 
cloître, quitiércDt aui.^i leur retraite, mais avec des 
vues bian difllireniGa. Ibialn , lai armas 4 h main , 
fcrja te nenvonu mi al las panpiai étonnés â te neea- 
nallre pour maire du palais; saint Léger remonta sur 
le sic'g'c ("'piscopil d'AiiUin airï aecl.imntion'i do ses fi- 
dèles, pour se consacrer désormais i leurs besoins. 

aCelta révalnlMns'étaitaaaanipIteaHssudn h Htm- 
trte t les Awtrssiesij avaient an paa départ. Detenguas 
dtiiidencas , q«i lanalent an earactéra ménta de oes 
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peuple*, «vaienl établi cnlr'cux «n« profonde m ar- 
calioD; iU furmiiical pour aiati dire deux nationi dii 
liMM. Lm HwtliiaiM éUicDt m fiubk Bftytn dt 
FnM*4|iii l'iiaitttil déjA îacorpor(« aui GauloU et aux 
Romain» dans l'iuliTii'iir dw terre», landisque le» Au8- 
tratien» , placé» aur te bord du Khio cl commuoiquant 
mm eMM fmt àm iat nionk nie 1m bindM bftrbtnf , 
■nint C M wg f * Itt atKiin &tt Garmain» dans leur 
iol^grilé nalWe. Ceux-ci voulurent avoir leur roi. On 
alU ckercber en Irlande «a prince itau du «ang de 
Oevlt pmr h Mlira MT le (rtao ; ^«lait Oagafewt , que 
GrfnMM MtU amnMt MUgoé dm no eain hI , kn* 

qu'il vuuhil mctlro son propre Ch à sa place. Mais co 
prince , ilevt dans une i((norance alwolue du monde 
«IdMdèMln é* llMam«Hnl,aa ntdiMl* 
mir qull woMf ntl qaTm fadttlé pnir MUair» l«M 

tes bonleiix penchant» auxr|iicU il avait f;iit vcrti do 
renoncer, Son inconduile , en le déshonorant , précipita 
la ruine. Il pérît dans un Mulèfemeni. 

• TliiiiijlteMilava dlInliitrfvNlt iM|ou» «i 
Htmlfii* La ■dn , onlmgen du f oiifulr dce grands 
qui l'entouraient, et do l'aMendaut que »aint Léger 
commençait A reprendre par ses couail» , ealDrau le 
midai» «m pibie, <cârU Iw mtgnettn «n panéeti- 
Itnl, et jeta seini Léger dans un cachot. Mai» la capti- 
vilè du prélat ne jtilTiMÎl pa< i tu vieille Haine qui s'était 
rallumée', c'était du »ang qu'il Cillait 1 sa vengeance ^ il 
fOHba k fali* H*** M pcilM. Mm Mfait Léger 
liDom dot dffediMtt d«w letlMlrmNMa intimdM 

fureurs de son ennemi. Le» assassin» eurent borrfiir do 
l'ordre exécrable qu'ils «liaient eiécuter. A l'aspect de 
PbMWneiuite , les poignards échappes! de laan aaaiaa , 
Us tembent A ses pieds , MêM actim , l'ucadicsl de 
la prison , et le conduisent fn 'rv^mplic i Aultiii. JT.-ii» 
hieniAl Vaymer, duc de Chatupagoe , créature d'Ëbroïn, 
se priMBto dava»! les mN>a d* 1* TÛle à la Uto de queU 
qnas Iroupea. Lat baUlaitla ie|K4pamia«l« defitadaa le 
préisit <tti inVil de leurs jours , le sîégc était formé , on 
était menacé d'un assaut , lorsque le vertueux évéque , 
aprisawtr dbliibué aaa ikheamau jwniaa , aoit de 



la ville l'œil serein , le front inaltC-rabla , plein d'uno 
noble modestie ; il t'avance vers le camp et livre a ses 
emaaiia um vteliate défMie à War wngetBe» al M 
bonheor de aan paeple» Didier , évéqne de Chllon , 
di!(ios*poiir!<e« allenlals, pousua la barbnrii» jiiRijn'â lui 
faire crever les yeux. Mai» tout aveugle qu'il était, son 
«Bnam le iranfe eeaafa dang"*"*! le tameC en aa 
peliaance , il lui fil coapar lei lA*iia, le lldlfeaar dan» 
un concile do ses adhérents , cl lut fît trancher b tète, s 

An nombre des perstentions exercées par EbroSe, 
celle de Bagnabart cal aUdite danaocenealai. La UM» 
Bugej fut It ihdllN sut Icqod «o itappn ta iricliae. 

Hagnehert appartenait i une famille alliée A colle des 
rois de Franre. Son père gouvernail les proviacee eoela- 
vées par la Saine el la Laif*. 

Bagnabart «ail tMlMHMnelafal etaaoïaganK, Tandis 
que tou! les grands redoutaient la tjr.inniu du maire dn 
palais, tandis que tous Iremblaiciii devant ce despote, 
lUgnebartaa aieigoii pas de lui repreckerbantaaHttlln 
■ariyra qn'il rkisnit eedwrer, le aang qvll CstsaitiApen- 
dre. Mais ta voix qui accusait le tigre ne pouvait l'adou- 
cir; elle ne Qi que l'exasp^r. Bientôt , dans sa pensée , 
la perte de Bagnabart 6i|f(selae; e( comme il est de ces 
àannwa qne Ten ne pentabaUtesaea que leur dwte ne 
relenlisse au loin , on choisit pour le supplice de celui 
qu'on voulait immoler, une solitude muette et preleade 
qui recueillit seule les cris de la victime. 

La paHie de la Bauifagneinr laquelle UamttiaB nfalt 
find4 aon monastère , parut propice é l'exécution dn 
crime, Rjigncbrrt fut arrêté et conduit en exil aur le* 
bords de l'Albarioe; un «eigneur, nommé Tbéodeiroj, 
fut chargé de fciUar inr le priiattnier et de peirfd» 4 
ton assassinai. 

Il csl dm lieux sur la terre où l'nir que l'on respire a 
sur I homme une influence infinie; il est des lieux où la 
mtweti^lanr lui nvaa tante m poteanea. L'dnm h 
plus parvene, la plua egiUe, ne peut léilalar â aaa aédui- 

sanlc» beautés: A lenr aspect elle i« diMaclie de fftre 
matériel pour so reposer sous de frais ombrages, au 
beid dé fende pure, sur le tapis diapré recouvrant la 
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colHnn on Ij si;rfjcc <I(î la Tollc e , jusqu'à rp. <]ue pre- 
nant «on e*»or elle lournoie el t'envoto yen le* régions 

à H puimiiM, m pMdra A n i 

LMmi» <!(■ Tlif-odcfrov se purifia , sans tîoutc , au nii- 
lieu des montagnes de noire Bugej, puiique cel bommo 
^1 t'élitt lî«rA tout entiar lu Ctroeo Bhrola , Trappaoi 
«veuflémnt les fkUnnipM mw mllfa lui iodii|inil, 
recula épooTanli , laisianl tomber le glaive dont sa 
main était armOe, lorsqu'il reçut l'ordre formel deroet- 
ire A mort Ragoebert. Lne de ces révolutions promptes , 
iMipérta , qui du fraMdtMtlécatt tuat dw bmiHcsd* 
bien , s'était-cllo opérée chez col hommef ou bien l'âme 
du bourrciu et celle de la viclime »VM»ienl-ollM r«neon- 
Irëes aspirant toutes deux le niOmc air , se récbaufl«nt 
fmeell'evlM m mim lolcilT Qwi fiill en Mit, Ikafer 
bccl ■( TMedabej TinlflDt en frAm t ims <tcei cea- 
fondaient Icn larme* qu'ils versaient sur le sort de leur 
ualbeunuie patrie , lorsque lo maire du palai» apprit 
que aoa eaneni existait encore. 

Ebrieex, «eunanldenfe, Bhnfii erdoonealatsli 
deux ttc.iire^i , dont il connaît le zèle et la GdélilA , do 
partir cmi loiili- li "île pour In lii'ii nù Hajjncberl était c\ili''; 
il leur recommande do no revenir qu'après qu'ils l'au- 
ront frappé de «enpe merleb. Ba^btitappreed Vmi- 
fiaéatialDllitei; il veBt,eafujaGl,fed<floliar4laim 
coup'!, mni't le malbi'ureox est atteint prcsdc la fontaine 
do Biberimf ol expira bienlAI som le fier des aesatsins. 

Hat aHuaIct ont «aneaffA h ^le de ce meurtre ; 
reillA dei famdii de rAlherine muMenlM le IS luin 080. 
Les religieux du monastère fondé par Dumilian recueil- 
lirent son corp-, el l'inUum.'rrnt dntt« leur cloître. I.o 
peuple toujours boa , toujours porlé en laveur des vic- 
MoMB de la tyManta , viaCi» lea dépouillât mertell» de 
celai qu'il eouidéraU eamaie «n pieux narljr. 

•On «tt , dltM. lAféquo do Gap, quedam«aapra< 



miers temps le cri unanime d" peuple et raiitorisalinn 
de l'évéque suflitaient pour canoniser un martyr. Uans 
ha rfAebaaahanU, l'Eglise établit des règles plus sévirea 
peur réprimer lesabui qu'avait pu engendrer cette bel- 
lité i préconiser les saints : enfin , Alexandre II! , sur la 
fin (lu XI' si^fti» , p-orta line décrùlalc, pnr laipiclle it 
défendit d'Aonorrr un lainl. Mit l'aijrémnt lit F liQlut 
tuMMMc. Ifau ce droit nouwati no Ail bien Habit on 
Franco que lengHempa apréi. > 

Le lieu oii expin Ua^rnchiTi fut .ippelé Saint-napit- 
btrt; ou l'appela plus lard , par corruption de langage , 
Sainl'Renibert. Aii{ouid1iui, 8aint>ltamben oit une 
jolie petite villo dn dépeHenient de l'Ain , animAo par 
l'industrie, babilée par des boromcs hospitaliers. 

CepLMiJjtit , le mompnl ^irrivail ou Etiroïn JcvaitâSOO 
tour pajcr do son sang le sang qu'il avait fiît répandre: 
lea AnitrMien* , laa de aei penéeutiaH , lui icrniAiieni 
de recemiaiiro Tbieny pour monarque t Oa coufiAnnt 

leur eoiivcrncroent û Pépin d'IIvris'al. 

Cd seigneur franc nommA UerRianfrojr , qui afail eu 
aea Mena confisqués par Ebrcto el qui Atati naanaeé de 
martf allaqua , auivi do gana tmé*, le maire du palais 
sur une place publique. L'i^pée d'UermanfrajdAbamua 
A jamais nos provinces de ce tyran odieux. 

Le faible Thierry ne sut paii profiler de celle occa- 
aion pour a'aneucbir de la dominatton dea mabee dv 
palais. Itertbairc , en succédant i Bbrolo, mardis sur 
SCS trarei en voulant opprimer le' smnds liv Neustrio; 
mais l'épin leva l'èteudard do la révolte; il marcha 
«entra Bertbaire «t mit lea Ironpea do aeiit ennemi an 
déroule. Scrlbaiw, IwignAma, périt daaa la mêlée. 
Alors IVpiri s'rmpara do Thierry el 1p fit |ir'-fintiif r ; cl 
comme il vil quo ce prince ne pouvait préjudicicr i sa 
domination , il lo reeoanut pour aouvenln , prit le litre 
de maire du palaia, et goutrama aioai l'Awliiaie, h 
Neoalrioat li Bourgogne. 
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iiiEiiiT moorttl T(T» riDDÔe 601. Son fils, 
Ciovis ill, fui couroDiA |iar Pépiu d'Uâris- 
I tal. Mib la rrinM, i râgs da Ift aiH , CMM 
iWMr> flonftèn , ChiMibart 11 , alors «g« de 1 1 «ns , 
eut le titre de roi , aani que le mair« du palai< , qui le 
rdtgiMm Neiuiriei lui donoAl d'tulrct prirogalivei 
qw cdlH lia randrali jatUct. 



Pfpia gMtanMk ha àmanmaê , kt N w i riw w et le« 

BourguignoM, lorsque Clvildcbert mourut, S l'âgft tic 
t1 au, liiiMol un ùli , Da{ol>erl 11 , itMitiel les Etats 
|e rojal da NaaiHia. llila h bBila hmh 

„ Jiir biOiiiliat fol aoniall, 

d'après l'ordre du maire, <hn^ une riiidi o » Hl||ll>t 
oti il vécut sait» iioufoif et mim Usto. 

ingoaniMalMltiri^ 



I , hiatpM la nan vial la fti|i|«t , •» llemfo Tt4> 

Son fils , nrlninald , qui lierait tui supcfi.îcr, fut ASias. 

sioâ. SoD pelil-fila , TbâodeUlde , remplit alore laa fiww 



lions de inairc du palais , sous \a (urcllo de PlocCrude , 
sa mère, et au détrioieiit de OliaricM , fils naturel de 
Plffai , qot antl aapaadaat éU reaaanit par aaa ptn« 

Charles, connu dins i'Iiistoire suus te nom do Ciiarles- 
MaricI , élail 'i|;£ ilo 24 ans. Il avai( hérili do la valeur 
de Péiilo. Son {finie oomnicn(«il A lancer les ilÏMcelles 
qnl, ]dui laid, davaiani ftwiner faorfala da m iraii* 
sanco. Plectrude, elTrayée de l'ascendant iffl'aiaifaU 
cet hoinroe supérieur, k- !ii «.-nrcrmcr à Cologne et rele- 
lur pfisaoaier. Uais les Francs , honlous de se voir 
) par «M fimma, d'obéir à in «aliMi* aa i«- 
I at WMi fils fnreai valHW al ahllfia 
de fuir. Charles.!Martel , délivré de sa prison, fut éltt 
doc et priaced'Auimiia, et lUioGregr prot^anè maita 



frov 1!" voulu! p.nj fie eel enlsnt pour sotiveraîn ; il 
alla tirer de la cellule , où il était renfermé depuis qua- 
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rante ant, Daniel , GU île Cljild£ric II. 11 lui donna la 
couronne , el lo lit a ppelar Cliil|>éric 11 ; puu il l'excita 
â la gwarre «tnln Chariii , q«i aifinil à la toaloalioa 
dei EtaU. BiaotAl dawt améu fimol an yiéiaaBet «m 
terrible combat , dan* lequel Chilpéric fut vaincu , 
doona la pouvoir A Mariai. Ccpendanl il aa voulut fu 
tobirlIarClinpArie «ofita da rai} Uaacaalaoto da la 
nUiuar an Iquilaiiiai al da laiaiar Raioftoy afiar an 
Haaalrie. 

L'hiiioire dit quo Cbitpértc aurait porté to «ceptre 
avec dignité , ai c« monaniua a'cilt eu k combatlia 
UB aoMBi «aait iadauialila <|na la fili 4a Ftpfn. 

CUIpéria Biaurai van tmum 7X0. ChtrU» la Al rem- 
placer par le fils de Dagobcrt II. Ce prince , qui virait 
alors ignoré dan> le inonsttère do Cliellei , u'ëtait Agi 
que da imii ans ; il prit , avae la lUia datai , la narn da 
TUmjdaChallai. 

Charles-Martel , après avoir battu les Saxons qal dé- 
vastaient la Thurioge , et les avoir repouis^ au-delà do 
nbia , m a rch a coolr e Eudes , duc d'Aquitaine , qui 
•'«ail rtfolMtoBtra •« «ulanli. La dua fbl «tiam 
dans deus bataillai, «t •auw ai gaaTamameot du 
maire du palais. 

Lat M ahoaiétan* , après avoir étendu leur domiaalioa 
daa» nwfiaiida |»rlia da FAaia al da l'Afrique , après 
•'lira amyarfa da h Maurllaola, d'à* «a Urtfant 
le nom do Maure», (urenl appelés eu Espagne par la 
vengeance et ia trahison; il-i $'cfn(>arèreDl de l'AnJa- 
lousie,el, mêlés é cent peuple» divers, connus sous la 
«NB da aumiaa, lia fiaaebiMikl lia Pjrrtntai , aite> 
quèrent d'abord sans sujcèt Eudes , duc d'Aquitaine. 
Mais Olbman qui gouvernail en Espagne pour lu calife 
Hascbam , les pouua A une nouvelle irruption. L«> Sar- 
taalu aniTènul aU« juaqu'A Arlw , prirent aeila villa 
d'assaut , et dÉiisUrail laa aontrtw laMaa». 

Peu de temps aprt's celle invjsion , les prorioccs de 
Bourgogne se révoltèrent contre l'autorité tlu maire du 
palais, llan dtarlea^Uarlal Ait vidarianx ; il iu 
da la tiib da Ljan , quil laitia aacgagar , pmimivit n 
«onqnMa an DanpUnt «t an Proreooe. Le» Bonrf ui- 



(inons furent alon traités comme on pt'iiple cnrii'ini . Les 
magistrats perdirent leurs empluis ; les charges furent 
de«»éaa ans Atb lai plu» dAvoate i Cbaria». 

M. de Lalajamnièra la plaint à jusie titre du vague 
que laissent Mizeraj et fliilces lii^torieii^ sur l'époque 
précise des invaaioot des Sjrrasios dans les Gaules. 
Non» allian» n«na hanar A Iraniarira aa qnafknlanr 
des J M ei nAa» AMen'fMi en avait dit, lorsque, apria 
avoir consulté \' HUloirt géniraU Au Laiigmdoe, rédigée 
par ûfi Rénéiltelins , nom avoti» trouvé sur les irrup- 
tions de CCS peuples , de» documcols qui jettent quelque 
dariA au nnliw dn dbmt da rUiaira à aaUa 4paqaa. 

Snivaat la» eomentaim da» faHglaas qna nana 
ciloos, t les Sjrrasios, en l'année 732, après avoir 
ravagé le Périgord , la Sainlongo, l'Augouraois cl le 
Potlou, massacré un grand iwmbro de chrétiens , pillé 
at fedrié rdgliaa do MaUHltalfa sllnéadana la Iknliawv 
de Poitiers , étaient sur le poiut de pousser leurs ravage:» 
jusqu'à Tours , lorsque Char1c<<^Iark'l lev,i une puis- 
sante armée eu Meualrie , en Auslrasie et eo Huurgogae , 
Minilii cnin cm aalurla» comniaadces par Abd-el- 
Kani , al laar tim nna mAnMwaMa al aanflasla batailia 
dans la pUine de Poitiers. 

» Les deux armées deuieurCrcnt en présence peadant 
sept jours, aQn da se i^icjurer an camltalt L'aetlan 
a'aagaïaa an aaaadi dti nmia d'odobra. La ahaa fol 
d'iibord Iros-violent , mais la victoire après avoir long- 
temps balancée , se déclara eu faveur du Charles. Abd- 
ei-llam fut lué sur le champ de batailla. Les Sarrasins 
«oulwwil «cpaodanl eanliaucf' la luUa ; ilf diipaMraiil , 
avec ai luiruement , le terrain pied à pied ; il n'y eut que 
h luiiL <|ui put st'inrcr |p<> cumbalinnts. Le» arméaaaa 
retirèrent alors cUacuuu dans son camp. 

a Gtpondaal, lei Irrapaa lairannal, •l'aiUîa» par 
tca parlât MaJbfen»»» qn'allaa avalant Alla», prlraal la 
parti de fuir à h faveur de* tiînfrbrcs , laissant en par- 
lant leurs tontes toutes dressées , ada de dérober leur 
retraite A 1 oonemi. Chailai-llaflal Ait aontiafiA da laar 
dipnri ; il ta flatlait da livnr le kadeoMin nn i 
t al da tonportar una lacanda «ialoin. 




Vprs l'année 736 , 1b9 scignenrs bourguignons , afin 
de le venger de Clurles-Mariei, donoérent l'accè* de 
pniTiMwiio«S«fn«iM.La««Bto ia MarMilleltar 
lim A«igM« ; ee* twiftaiw InvcnèMnl «Ims le Dm* 
phini, eaCrèront dans Ljon , qu'ils saccagèrent; leurs 
torches incendièrent les ^gli«e« irAinny, i1o Siiot Jcjn 
et l'abbaje de l'Iie-lkrlMi puis, cooiinuani leur roule , 
tk «Mml dun ■« n luirail 1h lifM d«i 
RhûM «t do la Sa6ae. De< bonde* M portènot dans 
les montagnes Ju Bugcy ; lundis qito les unes mulU 
latent l'abbaje de 8ainl-i(ambort, les autres pénétraient 
duab rfMid»G9BiM. IHMdMrMinnl Saialpa«ide, 
Moinn, luiflAmt BtiMfott, Lnnnil, «te. Vanlm 

coborles swiyant lo cours de la Saôno , s« portèrent 
sur Mécon, et, enTahitsaat celte ville , brOlèreal l'é- 
glise 8ri«|.Vincidl. Min , tm butaiw « rtpndbinl 
dtmtoolnla BawrfDgnn, {maadièranlTnafmieiCIUI- 
loo-sur-Saôoe, et ne s'arrâldrent que sous les murs de 
Sens , qu'il* ne purent dépasser , é cause de la vltm 
réMslance que celle ville leur opposa. 

r«adant qm bm «ooteiM dtalMt «o prah A cm 
hordes mauresque*, Cbarles-Marlel combattait le* Fri- 
sons. Le vaillant capitaine, aprdt avoir vaincu cette 
ution , revint dans la Bourgogne (737} , ei «n dusse 
la» Samalai. Chattw puotl alan sdiAnnaol iaa Banc- 
guignons Irallre* é ta patrie. 

C«■|l(^nl]ilrll , les Maures laissèrent des débris de leurs 
troupe* sur pluiieurs points du département de l'Ain. 

LaiBTBnIaIjadIeiaux M. Ilaiirir, aaeian prtstJenC 
du tribunal d« Nanlua , mort depuis quelques années, 
a laissé noies inMite sur la séjour que se choisi- 
rent en Dresse les restes des phalanges mauriiaines. 
N. Raoyar, Juga au irifettaal da Ifantna, al Ab du »•> 
vanl dani la diparuuuaut lianan h aiénMÎra , ■ e« 
l'obligeance, lorsque, eo 1843, nou« <>'dilions les Tn- 
bltUa liiUmirm dt i'Mn ci du Jura, de nen* ceoimu* 
niqnar c*B nalaa pridumaa. Riua iaa iMMma dana 
natra neueil. lu «oàd l'atlnll! 

«En 737, Charles- Marlel espulsa los Sarrasins, 
après a'&ln emparé de Ljron ({ai «Mil «a lanr pouvoir. 



» Quelque» débris de leurs 1rcn|)e* , paroiï lesquels 
élâieat des individus de tout sexe, traTer*èret)l la 
Sadna et ae réfugièrent iur la riia oriautala , pajs pres- 
^uudésarl.eaurcrtdalwii al da navaiitat qui lair 

offrait il6s lor« un a«ile plus sûr. 

» Après dvoir erré qudque tempe, ils obtiorent la 
permission da t'y tiar aaut la eaadiliau d'être moAi* 
mwtMn m UUUbit», e'est à-dire qa'ou les rAdaUit 

en PRclnvagc. 

' Celle contrée est la parité du déparlenaoni située 
sur iei fcaida do la BMMa «uln la SeUla et la Veyie , 
«A août aajoanTlHii \m oauinuuea de Scmwjar , d'Ar* 
M V 5i-BéaicM,daBai, d'Aiui«Nt,d^B,da 
Feilleit* , ele« 

> Taudia i|ue cette haida Intanall la Batoe pour 
aa lliar aor co point da natra dtpaf touMut , ma aulfu 
horde des marnes peuples re»la sur le* bords opposés 
da la rivière , et forma une habitation é (Jdusj ; aussi 
Iaa nw au ri ol lai usages do eeuz^i aal une lalla ana- 
kfla avaa ccui de Bec ol dea aoniniuMa qui l'en? i- 
ronnent , qu'il est difficile de douler qoo Im habittUla 
n'aient eu une commune origine. 

» Panai his commune* de la Bres*e où ce* peuples 
fixiraol leur séjoar , Bas aal celle o« la* Craoea de oa 
fait historique se sont le mieux conservées , parce que 
les autres , plus rapprochées des indigènes , oui boila» 
meut adopté leurs usages et leurs roosiir*. 

B Lao fcaWtantede Baaao ueninwnl Jante, et eaux 
d'Vchisy Otbanlu Ce peupla vfoil d'abord daaa l'iiu- 
leroeat auquel devait néce^^^iiremfnl la livrer non- 
seulemaot la diiEirenca de langage , de caradèro el do 
religion, maia oncaM plut la sonsanlr de iann n- 
«a|ia»; et cet tnlamaot abioltt aa eauaarva paudinl 
plusieurs siècles. Mais le temps qui change , affaiblit 
0(1 flétriiit tout, ^l.ililit, onlre cp5 rëTugiéS et les indi- 
gènes , des habitudes réciproques , des relations coai> 
■ennalea ol de* alllaaM*, an aoite qu'anjouid'M, à 
fincepttoa de la commune de Boz , on ne retrouve 
presque plus de traoo* qui indjquanl l'arigiiia da se* 
lubilant*. 
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» M. Itibnad , qui a Cah dei recbcrrhes très curieu»e> 
sur ce »u|et , dil a interrogé Iw tr«diUoD( dans 
Iw fiBillM; car pltHicnn im hmmu «ngw nuit 
tombé* en déiuél«le{ !■ fcfi te babillemenU eit 

clungên drpiiî: rjiiiraiitn ans, Cl cc nVsl que d'aprée 
let reoKigucmcnU que c<!l luMume lavant est parvenu 
ânaoeillir pendant vingt-cinq aMMT Ut llms, qu'il 

les b.iLiijnt'i iSo Buz otil une origine orientale. 

» 11 dit que le ooDi de Buritu, que porlMl encore 
■ujourdliHi CM dMCendaiila «te» wciaiM flumlM , eat 
as ■MmoMol <■ h Mm qoc iMr pwlèMrt Ici ta4l> 
gèoce aoprèe deiquoi» ili étaient veaut ('établir. 

u Le mot Burin ou Buron est uo terme injurieux 
qui , dans celte partie de la Bicuc , excita souvent de 
vkea qtwrtllea. 

• M. Riboud cumine la constitution physique et la 
physionomie de ces habitants, leurs cotloraes, leur 
caractère , leurs B4Bur*, leurs cérémonies dan* leurs 
uariagattldiit kmn h Ê Êinl U m « Iwii* dbmië , leur* 
4mhw, bur «driltcMn, lear nligiBa «t leur ha- 

> Les Burins sont d'une taille moyenne , vils , ncr- 
veus et sanguins ; Us ont la phjsionomia mAlo et spi» 
HUMlla , rail »if, Ih Monilt épala , la ne* iMg et bien 

fait , les donts Irès^blaocbes et bien rsngéea. — Les 
Burines soul do belle taille, leur chevelure est ordi- 
nairenenl t)rua« , elle* ont le* jreui noirs , leur iigure 
a do h aoUMM. 

• Cet exièrianr dans leadaux ma» ac tmm chez 

lùi Mâurcs cl 11'!» Aralies. 

<i Les vêtements de» Burins étaient , il y a quarante 
à cinquante ans , une longue veste de drap descendant 
au IcgaitMftmitoctlcnitedHM loul* n Icagwor 
par un double rang de boulcos en cuivre jaune , ar- 
rondie dussua Cl dcMOlU ca teat» dcgraicts un peu 
applatis. 

» lia pMtaiMt amii e«a tmIm in IwMl «rdinin- 
mm» de couleur gris de Ctr, gand da haiitM bat de 
boatoaa dacuifia. La caapa, la kngiMarcl ba plia 



de cet habit aaaibiaal iodifuar )• cwloma lam daa 
Orientaux. 

a Ha portabat ansil auMcMa im aalm Inbit qrfBa 
aeaunaat Mn>(lo« , et qui descendait jusqu'à mi .jam- 
bes, manches, fendues au poignet, étaient fort 
longuus; ta doublitia da relroussts était miga-em- 
tatlUL Lataqti'B élak rahfè, il fanaail paMMal. Cal 
bahit «ail «art, «alaaad d'an «art plw pdie al ofaaffB 
de plis ; il s'allachail avec une agrafe au-dessus de la 
poitrine. Leurs calolt» étaient longues et amplea , 
telle* que celles des Turcs, et leurs cbemises plisséea 

d'taia agnib CM caina «a fa a^RaM* 

• L» ceinture se pl»r;ii( sur l'habit Rt non sur la 
veste, et celle maniéro annonçait l'usage de leurs an- 
CMraa doot laa hahiu , plua larges , devaient élr« fixés 
aalaardacarpa. 

> Le* filles porteal un pâlit bonnet de toile * an 
rang de dentelles, el par dcnn* un fM>iii cbafM>au noir 
à bord relevé , et ce qui décèle le costume oriental , 
c'est que ces aaUha sent piqp é a a à ceespwtimeola et 
dessins irac^ aBcaniaa, aplialaa, pWadaaaaahaa, 
jeux de poissons et autres figures ti>nnnt do goOt ara- 
besque. Elles mettaient encore il j a quelques aaaées , 
swaitta ceiAira, oae loqaa da Ibulra aair au bma 
qa'dlea affalaisal iw»» la^adle sa lenaiaail «o «daa 

lurmonlé O'unp boute. 

» Leurs chemises montent jusqu'au col et sont fer- 
méaa aar lafailiiaa>Biaa aont améat d>na biadaria 
ea fil bbnedoBi la dceiàa «M arebaM|ua. La haaia, aa 
général , de cette chemise , se rapproche de cello de la 
tunique ancienne. Elle* ont pour chaussure des bas qtû 
ne descendent que jusqu'à la cheville , el dont les coins 
sont dNmaaavhar diRtenle. BUaaporUiSBt aalicCbia 
une vspèeadaaattdabvilMcaannaïl^'taBapartiada 
pied. 

• Leur robe appelée genachom est longue ; elle est de 
drap cfatact abaigéa defros pli* IfètMfVês alpraii da 
largaa nbaat tara, phwdt «crlicalaaMntaw laa cau- 
laïai. BUaa ataiaat aaInCtia , et partant aaaora 



DU hÉPixmam db l'ain. 



jourd'hui , mais trts-rtrement , un Tplpment appelé 
camrlin. Ce mol çamHm , jwr lequel est déiigité co v6U- 
■ent , vient mw dniti <■ w ^anat ItUilliiHBMl 
daMllapMH«<*«* Bi«Ha,clbfainil,aiiUifHki 
Orientaux , pow iM InHOneali , ém t l a fti m fM 
da cbsm«>u. 

» Dnt kt cinoiulaiiCM le» plu& iioporUnlM de la 
vis t Amt 1m iBMiagM «t du* Im IMnillat , 1m 

Darini aafWvt d« iiMD<M «MfNiatt 4'«M IMilîa 

orionUla. 

• M. Aiboad die an tujM de» nuariaga» l'airapto 

■taa.mit quilléMai 

mmi miconnii*. 

■ La mère iodignie do M chanfemeot , lui admia 
diM m'iMlou CM partlMt • nh MHtgfli ! Mb Ma 

• châmpi MM avwH élé ftrUM pMdMl 1m maii- 

■> Miw... Nou* n'avoni él6 accablés quu pour Id nourrir , 
> le donner l'exemple et l'amour du Iravail... Tu abin- 
a donne* ton eMtiune... Tu alandonrant bîtniôt II 
» WIM«« Tu 40f«i« Umh Mourir lou pèru tu ^ii... 

• Que dira4il T Que diront aoi ane£(resf ... PuUacnl ila 
» lorlir de la tombe , le voir el te punir... Tu nous né- 
a pruea , ingrate T... Je ne le connais plus pour ma 

• lilia>> 

• Oali* liiu MMidê «MM des larmes , s« dépouille 

(ir*fipi(8mn»«nt de «es nouveaux habiu , reprend ceu« 
qu'elle avait quittas et le jelle dans kt bras de sa 



a Dun* Im aaiisfM dM BuriM« lu jMoe fille est 

conduite i !>elt?ç , v^inp noir avec «ne eeînture de 
la même couleur. Islle marclie au son do le musotle et 
dce cris de joie appdM Un Biu i M AudUuMt. Bttu Ml 
snvjudWfMriu4u]iumli«l unbt MfivMA k pufla 

de ri'gtÏKfl , on s'en dispute l'entrée: lea filles rpticnnpnt 
la fiancéo, et iMgarçoss s'opposent à ce que l« Ibncé 
bsM im pM eu mâlL Lorsqiw le lampe que l'usage a 
1x4 peur «alla Ibraaiilé eal «xpM, iMwaMMutdauu 

l'éplise, ni apri-s la bilnédictioo nuptiale, la mariio «e 
plaint à haute voix A son épowi du l'Uin vaun dierckor i 



utqiani 



dik 



qu'elle «tait! 
sa mère. 

» OrdiuMMBcnt , pour m nuira à l'égUie , uu i 
nudcayUanenrutt diu«ai,hBauMo7ait piUrtaal 

conduite ainsi par le cortâge. — On trouve dans cet 
usage celui qui est pratiqué chez les Arabea l 
se rend A cheval ches son fular. 

• Daaa ks eMmaofca dM uHriafM dM I 
trouve susri âm traces de leur origine. 

• La mort a-t-elle frappé un cfaefdp famille? Des ctia 
lamentables se font oulendre , et les tenues «a aaiigio- 
luut irupiMikul vMUa u 4li h ffc du définis 

» Il u'mI rlua , dkak l'Mw dTulki.» Il ^mI pl«.» d 

> tnni remué la terre, qu'il a creusé son tombeau... 
» O laboureur iofaligable 1 Qui cuUivtn Ion f 

• UManalui? Lm butib qui s'engrabnfani dunt taa 
» pllmagM faut MiigrlrH* luu i iu a iu a ni radM dm» 
« celle muiisoa et préparer une table oâ tu ne sers* plus 

• MsisT Le soir viendra , la nuit se pasaer* et nous ae 
» la fMnui piM raveair... AlUkl.. Allah!.. La lu- 
« nknu'aitflMilMpouruuac.» 

» o ma mère , diMll «M fille de dix-sepi aua» ud 

> alles-vou»? Je ae vous verrai plut : la terro va voui 

> couvrir... Mes cris ne pourront vous rappeler i la 
» fia«.lBiMlakl aur Mlle iMM.f L'uudMU tfd «uua 

• couvre, va dm saiiir.H iJklilM AlUll» Nu mAi** 
» répondez- moi I » 

• Les jeux des Burins décèleol aussi Imu online 
ufkulala. Cm jan iMMaHaal i dMMUihalt, «l nln> 
ant b wnvaair du camaléce guerrier da leara aiMII. 

> Pour eiéculer ces jeaz , iU m coilTent da bonnets 
eo Tomes de casques, se ravMeni de cuirusM, brat> 

I, IfMM «fue dM joMi , «'anuaut da 
dM knaalMa du ahlua ui < 

des marches , précédés da lm>| 
avec des éconcas d'arbre*. 

> I M Burini afpBlknl ^tMif^ ant frife. 

• IWm , IHb da MahoMui, ««uii ipunal AU da»l h 

secte se r-'p-indil ril Arntîif. 

ctajauM ta réputeot belle. 
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» Le mot «UfatiM ngnificftit m* flUcfal lAitpM 
fatiiM, qui n'est pas belle. 

» L'on pourrait dau de nouvellee re^wrcbe» ooo- 
iolliir ktMiMiilatitiow dM &tHlllw, lei aam ptafim 
fu n"!!!!!!!! lOB doul« plus , m^t qiM l'M yvA Ira»- 
Tcr flms lus sncietu litres , les dénoniina fions de? fondi, 
de* iuféb, ruiiieaux, cic. Car ou doit croire que 
«M «raugen , i Itw «rtM» nUa énlPta alon 
ilMtto, laur Mldmn* dM oaMiUritast ds lounoM- 
gea, de leurs habitude». Ce serait lo moyen d'ohtcnir 
d'aolfW rappro^emenli , qui a^uateraient auK prouve* 
flWUllIlM dtai le tetnp* par M. ftibaud , et ne permet- 
Iraiaal plat da daolar ^at ht halriUali de Oai dama" 
deot de» Sarratin* qui envahiNnl la Pmwaat ^ttian 
furent eltssste en 737. • 

M. A. âiraod, juge au Iribuaal de Bourg, qui a'oc- 
copa avte lèla al «dtac* d'étuda mkMa^i^ , «knt 
de pabliar daat la t* n* (|«nM 1847} du Jmrwû tA- 
grieuttari , trienees et arli do la Société royale d'Eimi- 
laiioD de l'Ata , une notice «ir les Iwbilaot» de Boz. 
N«M crojoMitfoIr la laptodwica Mi 

• BnaitaBa camamnaqul Iwdia «dhdaflpniwad , 
déJA limilfOpbo de Puni • de • Vaux ; ià, »i noti5 l-h 
crojon* une disierlalion qui eut , dan* le temps , tjurl- 
qi» rcleuliateiBeat , grftoe A la poailion privilégiée de 
Fautoar, daipmifladca attanaMialattl tnaw wfixar. 
On i'cfl IbrlmMnt appuyA «aria eottuaiaatlca utagea 
lies, liahitanls , cl sur )n forme de leurs diorainées , pour 
établir leur origine. Nou* avon» tu tout cela , mai* saoa 
partager la» eaavbliaaa da favlaar 1 0 •'«otia |iaa daai 
nolia idaa da chareluc A la ntfuiar ; naa» a'atroaa |na 

entrepris du ccnln ilin- tnuç tcinr ijîii nous ool de- 
vancé. Ici, ttoas rclAleroDa suulomenl quelque* obter- 
TBttBH fdeanlei qui poutroat plua iwd awUre les aa- 
Uqaaina lar h vala* 

» Les habitants do Box ne s'alliaient jadis qu'enir'eus ; 
cela se roil , l'ai dit , dans beaucoup d'autres com- 
mune* du départeneol de l'Aia , el j'ai cité entr'aulres 
Bettaii aa Bugay al Satal^JttliaB-inr-Vljla. Ha» au. 
jouidliai t da rAim Boa, «na {rtada IMob M 



opérée, et les Boz/ini, qu'on nomme toujours Hurini, 
se sont départis de leur locicone sauvagerie; leur* 
jeune* fille» ne craignent plu» de jeter un coup-d'œil 
d'aawor Un dea liialtae canamailat , at iaiMeaC tom- 
ber sans |>eine un désir d'alliance sar m |aaaa MbaM 
maingniat d'un lieu plus éluignî'. 

■ Slle* aa coit&nt du petit chapeau des Micoonaiiea , 
■ait Iwr ooflaM dlAra baiwaap da aalai d* «•■ 
dernière* , uMaaMMal daat la fiinaa al la dlmaatian 
de la collerelle. Les fieux Burins , pur sang , exerçaient 
presque tous la profatsion de beocber; ils portaient 
iaai» |M«*i«l«a» lall A ioaMa'Vaai, lail aiOaurs. Os 
aiaÎHt la §naâ labUar aa peav, daal va paur lat 
jours d'oDuf re et un pour It: dimanche ; le premier était 
en peau jaune, le second en pe.iu LUmlio. Ce tablier, 
qui garantissait le* vêlements , eiait lise a la ccinliire ; 
nait, pandanl la (rafail, il m ■■■ ai t aaeera aa eau; 
9 lainaibUit alors en tous points A celui de nos ta- 
peurs militaires. Mai$ it u'; a U rien (le p>arliculier, 
car dans toute la Bresse, et a dix ou douce lieues de 
PoalFda-Vaas oiAaw, hi haUlaala «lia» Jaliaiaat 
usage du labiier de peau. Les Buriu aouvfaieal encore 
le.ir chef d'un lourd et large tricorne, la poiole du 
milieu en aTaol; nos ancieH Bressans das ea*iroM de 
Bouf|g les {edleital paiailleqiaal. Aujaurdliil aa M 
ivit |ilw da «ca chapatas ^a ehci le* «laillarde Mob 
qui , fidèles aux traditions , les ont conservés jusqu'A 
la fiu. Oa cite , comme le dernier dt* Romains , le vieux 
père Laurencin , le dernier des Burin* de Boz , murt 

aOa neaaaail dtlaio aesahaiiquee JarAïf, Alanr 

iketon fourré, sorte do surtuut sombre, se boulon - 
nani â la française el ncaumnt forlemeni les ban- 
dies, camma flgiait naa Jaipalla; les pochea Maiant 
par cAlA, al daai les lanips fnridi ils y eaJanfeleol 
leurs rosfis. Ce vêlement était répandu ailleurs , cl nu 
doit pas spLit servir à (''lahlir pour le» Burins une «ri - 
fine étrangère. Dans le Bas-Uugey on le portail aussi , 
■alaiBBieat dav la camomaa d'AuUrlaa , •& |'al pa 
ao «ndicr imaa UM wt la da* d'ao aaelaa «igaaiwif 
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il l'ap|>eUit auni »oa iktlen. Le drap élait épait, grot* 
(iflr, de eouleor brim» et à lrtc>lMici |M0». Ek téSé» 
cliîmnt i'ttù pôttvail pravMiret mum , Je hm lai» biw 

gardi de lurlurer loii» les glotuires arabes , collei ou 
autre!! ; j'ai cru devoir m'arr^ler simpleoMOt au mot 
h«tiM0n I vilement bourgeois de aoK ptrea , et encore 
CD HMge «m LMb XlVi je pMM qiM «Tctl d« 1« 
le» Burin* et le* Bugittes ont tiré leur déDominalion. 

" Lu boquelon burin différait cc-pen<lant lUn» un 
(toiat etieniiel , c'ett par la forme des boutons ; ils 
«laient |i«W|iie lAii i qn , m «livre cnm et 
grot. Gem 4« Mttet pwdH de rhaUn 
plus pclil* , mais toujours de la même forme. J'en po«- 
sède UD dans mon cebiaet. La culotte était de rigueur 
pour lei Buriw , et leur» «ouverlM 4 
quM fcmwlra , le» lâtaieM firbiliaMBt 1 
de loin comme de pris. La garauiîe Tine ^lilre 
«ana boutes* , qui re«oal8il]ui4|u'au-des*us du genou. 
Lei Itafiii ilaiaiit lene breii»} let ùmmm wnàêmuê 
deIkH|ieriÉeleiMaieeeepcea de fanltf,doiille lai* 
son fsl retoiirnt'o en dedans ; d'autres I.i remplacent 
pir une étoffe épaiuo de laioe , aiiui que le rapporte 
M. 1 abbé Njd. > 

New peoirieM mulllpllir lee cHitien dee eatanv mr 
i'origine de* Bozans, mais nous crojuns devoir nous 
borner k la publiralion de celles que l'on Tient de lire. 
M. Roujer, s'appujsnt de l'aulorilé de H. Hiboud, 
I , «ineii de* pra««e* maUrietlw du ti|eur dM 9a* 



nsins dan* no$ coniniunes des bords de la SaOne, du 
mn'wi des faits qui futii ii.itire de forte* présomptions sur 
la lîntion de leur résidence dans cotte partie du dépar- 



H. A. Sined ,il aei wei, m ^lifDptt k < 

d'un écrivain , dont il ne cite pas te mim , p( ()ui paraf- 
trait être de l'aTÏ* de MH. Rouler et Riboud. Cepen- 
d«nl , M. Sireed e««iie que le hoqnelen dei Bann dif* 
ttmit de eafari qoe perteicet let taetaM t"^ Ctmedei 



U panle MienlMIe de l'habilIcmcDl. 

On ne peut baser un jugement di^flnilif «ur le» fjits 
que nous Tenons de relater. Kéanmoios , nous crojons 



devoir Taire observer que M. Riboud, né A Bourg, eo 
1765 , el qui a coosacré une grande peitie de m Tie à 
rétede de rUileive de bbb pa je , e pe , dèe ae Jcaeew, 

reciiéiltir Ids tr.iditions des familles liozicnnps , voir par 
lui-même leurs BMSurs, leurs coutumes, leurs cos- 
tumes , entendre leur langage. Enfin , nous dirona 
•aeeva que M. Heoyer, eeelemperain de M. KU w d^ 
joui comme lui aux recherche» historiques ajaM tnll 
au département , prtire>»iiit la iiu-me opinieD aaa 
émule sur l'origine des habitants de Boa. 

M. A. Slind eppréide, eaainin, I'MiIm dac 
Benêt dreprtalaura nMinri aetaallaa. CapandaiM, «et 

^CTtrain n'igimrc pa* li- rlian^'i-mcn'. qui, depuis cin- 
quaolo ana , $'e»t o^aér*^ lixns les liabtiudes et le langage 
in nos population*. Il y a einquaate aea, iaedaux OtH 
Mioa de le peputatioa de Bauqt <fa«primeit «o 
patoi». Nos villaROoi» ignorsienl la saveur de la bière; 
ils n'aspiraient pas la fumée du laiieet «e Mroolique 
laer dlail preiqaa g<oérala«BHt iaoano. 

Un Braaia, h OUt du AaiTatAii eil dluda paie de 
Monlmerle. A Crotlel , canton de Pool-iîc Vc^Ie , il 
existait un chemin nppolà Elovrnt'da-Samutnt; é 
Lent, pr6s Loogcbamp , on trouve des vestiges de tra- 
vaex mUitaires qee IV» ttoeiine Sarrtubtft. 

Si nom consultons le* Eiuia mMA^pm mr U 
Uutjfj , (le M. D. Xlounier, nous verrons qoe, pré* 
d'Arobrooajr , il existe une émioence quadraogulaire , 
«■UiuiiedellHilaqeipawTaHleTaiir me laegueiir de 
80 mitres nir chaque fïMe. Ce anmloB aateaani aeua 

le nom de f'ori-Sitrrasin. 

D'aprè* HU. Rouler o( de Momaj, la ville d'Orinde , 
qui aVateit antre Brien et UenMal , et 
«vem peilé e» chepHte V de celle Hbloiit , 

dtlruilf par le» S,irrasiri8. 

Le petit villago de Frébuge , sîtaé pré* de Cbarii , sur 
ka barda du ke de 9ibn , émit élé , auivant plinieen 
UMatleM, eeaalfi^l anr laa dleearitna de ItedeBM 

ville de Fribuge, berceau de la nalioa bugejaimee. 

Les anciens la nommaient au««i foram Sebuttanorum. 
Les marchés de la contrée se tenaient dans ce lieu. 
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La de» Tatt«* 4Uit coottruile rar le ootMu d« 
MMiMOf t «II* 4wImII bi Mllltete iMrit da Mita» 
tiéù b VtiMfliw; «ItoawNil M, Aprèi ki Mdhim. 

occupée el dilniile par le* Sarraiin». M. Monnier fait , 
a co sujet , remarquer que c'eil i la frontitoe miridionale 
des élaU de t'cmpercur de Maroc quo le plaomi In 
> H h ville de Tatla , an pM 4a Gnad^dai. 
ptaleau de Mumdih» MyltMl ét rignes <|Mi 
donnent d'excellent rin , connu «on» le nom de tin itci 
Tallu, a bien pu être occupé par les Sarmin* , puia- 

4* Mita éaiMon ib étaiHtai 
Iw étoritt pmagH fui «wdatobtt ( 
pMplee qu'il» SB propaiaient de crvmfniirc , Ioi-i-jhp 
Chufao-Martet t eo les cfaawaal d« la Bourgn^e, fil 



H. D. Mmiw npHb «Mon I» huMM nfit, 

que l'on rencontre iam le trajet do fort l'Echue * Gei , 
etlagran?? de fxi Tatlf , »Uuée entre la ArlrJSaraiûw 
de Ges et le tuicacAu de iVonrai. 



minerons dos citations par la description dos criches 
êorroêinet , faite par M. Coaz , ancien pror tireur du roi A 
Gex, et par la disserlaUoo que II. D. Monnier a publiée 
av ta Wrimi im Santmha, «l wr l'olfpliaal l»in« 
dus la Balmi à Foland. 

* II exisli- , tiit M, Cuaz , i Oénix«i>it , hnmeati silu6 
sur les bords du RhAne au-dessus du Parc de Sejssel , 
dw «siMTattaoa pratiquées par la maia dei i n ws w w 
dtm h roebcr, nEcmliMM aDiqucllM h IndKtoD eoM- 
tante a im-iio^ë le nom de crdrArs des SarrotiNi. le n'ai 
que des souvenirs assez confus sur le nombre des anges 
et sur leurs dimeasioaa , cependant je crois me rap|ie- 
hr fiAI 7 an ■ an ' 

flpie , les unet A ta nlle dee ; dlce ml i 

ovale , et chacune peut contenir i peu pr*i! un liecto- 
lUro,cl se trouve percée au fund et dans ta paroi exté- 
tiMiitpMrftelliitr réemlaiMildu gnb wi du liquide 
q«V 



conserve les traces tie travaux qui auraient été eiécuté* 
poor Im ranknnr dan «M «MilNt. 
» Lm nfaiM du «fcttan ^tUkit t|Mto Ht Omi» 

îndiqnent fjne l'on a fait li (Im travsuï immenses dans 
le roc , laillé , creusé , coupé dans loua les sens , A une 
époque eertaluMMVl «BlIffanB m tofi uù It j 
poavail ftcOitar dM u|rinduM du nllu mtan. • 

Suivons maintenant 11. O. Mmium duui i 
nation biigertieniie: 

« A peu lie liisiance an nurd des crécktt twrumu , 
dit N. D. MMHitar, Ml m Hm MM* Mirtym, «à 
M«la peut-être le MUf dM «hfélNnf du |itya , fom k 
cause de ta foi ; comme dans les Alpes , entre Siiiie et 
Briançon , on a ap[>eié i^amp des Martyrs ou Me6s 
Jbrfyntm l'endroil où lao MalioniétaDS, en 906, ont 
l«inl*«nft«l*daddllni«lMMMMk aTaUtdoimia 
la bataille do Tour* en 733 , appelé t\«i du .Varlyrt 
le lieu où les soiilal* clirélieiis (el non te* Musulmans , 
comme le veut M. Reinaod) avaient succombé en plus 
grand noaritta» 

• Bu daMaudaal ta Mién, mn Ifmtwtfan , mm la 
cIiAfeau de Lavours , le jwils du Strrtuùu, sur lequel 
jo n'ai pas asies do détails, ia piéfère doaeaiMira aiMora 
ledeuva. 

a Sam uem anétar ho« ^Im 4 Darataui, hanna 

de Saint André-de Ttriud , bien que l'un prétende j 
avoir dikuiiverl, en 1841, un boisseau de médailles 
au croissant jo poursuis ma marche jusqu'é Ser- 
ri^i et 11, nir Im |iu d'un nanau guida, ». la 
docteur Lapierta, Ja tais visiter des relrandiénanli 
(|>i'it 3iiri!iiii> i ce peuple «le Mau^rcbin, MUtanoA 
dans la partie méridiemle de la Sé^usie. 

> flerrièia ail pmha da aolra eUfefen Briotd , an- 
danm Htiâtatê é» fitMeun» laiiirta* {trabaklcManC 
dan ta tanilda «MflhdHnanMeMlralM UauiM, 



(1) Nous n'atotts pu obtenir plus de détails sur ces pièces 
de anoMie , et neut ne dévoua ps« en parier de cenft an c e , 
da peur qa^ ua m aalt innpd dua l«r dfieraiimioa 

flM*dt«.Mu*r^ 





DU DÉPARTEMBNT DK L'AIH. 



car il faut bien que nom (rouTTons foujours âti décom- 
bm prëi de* même» lieux où nous tojoqs OoUer l'éCen- 
4aid du prophèl* d» Médin. 
>8i,dalin4eIawMe, watiMileilaaTCln nrls 

front sourrillpuï des rochers , vous optrcevpz au-dessus 
de ceiui qui Ibrme l'angle mûridional de la gorge de 
Strritn » ht min d^n hw IbcMol «M vatia grotte , 
i la^MlbM a'ifrivD qo'w grariiMDt h défiU pMU 
lem , et Â laquelle le» gcn» du pays accordent en con- 
' (Quelle* le litre de fort. Par la rain|>e quiierpeata 
tor le c6li «eplanlftoul 4* h gorge , on anlM A d'à»* 
frai ftrIilinliMii, piitd des nMtaa mm^ eicwpéa», 
et Boatraol quelques nete* de travaux dont l'cxéculioa 
pénible «emblcrail ««««ter les derniers efforts d'ane 
muililudo aux abois. En cet endroit , l'art était venu en 
aUo i la oatora , panr « nadra l'aecta ploi diBcSa i 
une chaîne de liw y Midi McUéa d«M la ne. C«m( qat 
franclniienl la barrière prennent une direction circu- 
laire entre les baules somnilésque sillonaeal d'innom- 
ImMct hniHili, «I allelgiMiit— au baid da Tua d'aux , 
«a amatda liDiga da IHataea*»let ftilei dNHM fa> 
doute qui se relie aux détaabMi d!tea loor iilBia aar 
le plateau d Angla«. 

> De ce point , l'œil peut libreeteot sa potier sur ta 
lOiga d« Sanitre , iur la Baa-Bugir, aar ta ■iaiM » aar 

te Uaaphiaé, et percer jusqu'à Lyon. On crait J Httr^ 

dans ua mamplun fùrmé de ces débrii , A (r.nvcrs 
lesquels on rumaniue de gros charbons, l'emplacement 
d^aa aipica da phaia qal aaraU «a«««aiqu4 «vea h» 
fcflcrcases da Hmtaaa, «atia Ieai|aa1lai aa dlilingaa la 

château de h Srrraz. Noift ctOéraM «ipuia tÊt «a 

mot ; je n'jr (ieni pas. 
• Deiriire ce phare , on a Ironvé des urnes , des lam- 

a Sur aaa kauteur voisine , existe ua terre-plela aaa- 
rftDné d'un mur cl d'un fossé do circonvailalion ; ef , 
dans un Talion où elle se termine, on rencontre de 
aaiirallaa ineaa da faMBchaaiaul», dael la paaaèa 
d'éviter la nmloa la amilada ■ f leala Ciira Mii^ 
FleadiSealiia. 



> Ko effet , pris d'une cascade , s'ouvre un antre saa- 
vage deqisaraaie A cloquante pas d'élendae ; et c'est au 
da eal «»iaa t|ua ftit itaaffA I» tuperbo oljpbani 



an eamal dlvalra, aarldiida4gaMa,daatla < 

mais sy^tfmaliqufi drscriiition a M deux foi< puMiie 
par M. Riboud , et dont nous parlerons A notre tour. 
Eo attendant , admlaaaa là caoritlan va cAl dv kannt 
peal t^aalar dlallrtt A uaa ihuadaa tut atmpla, at 
tnriout A en lieu signuli par une telle découvarlat oaw 
soramps ici dans la Butme à lioland (1) ' 

» Je ne discuterai pas la question de savoir comment 
9 aafail q«a la «aai d« l'itluMia paladin fean«al> aa 
trouve allaebi à une iMlme du Bug**; , précisément en 
Tirp d'une autre grotia qui nous est connue sous le nom 
(le i/auon àe$ iiarraiiiu, et que nous décrirons tout-A» 
rtoara x la rif idité da rbiiCaira «Inlarditiaut aawi da 
recherche sur la possibililA d'un pareil rapprochemeni , 
bien qu'il snit avonë et généralement rpçn (fiieVomi- 
patioB militaire de la chaîne des Alpes par les Mauri- 
taaetaAlAda tooguadurta, elqua par caaaiqaatttla 
llANa de la chevalerie française aurait pu se mesurer 
avec eux ailleurs qo'enE^agaa.La»lfadiliani paileni; 
l'histoire est muette. 

h JUn» in 



CaUaanlia cavarna» m fimaa dacofan*, a viMft paa 

d'ouverture, vingt -deux d'enfoncement et dix-neuf mi- 
tres et demi de hauteur. Des trous pratiquas dans le roc 
sur des lignes paralMca na perewUaaC paa da doalar 
qifelta a'ail au da aaailnaas haUtonla rtparti» ealra 
plusieurs ftnçci. Deux pièce* dr> hoU étjuarrie? et croi- 
sée*, dont les bouts sont engag&i dans la paroi droite 
delà aamaai ifj féal cneara qwreavair A aaa irta- 
gnwda baaiaur, M daaaaat liaa aa eurfaux tIsImt 
de se demander qudie pouvait £tre leur destination. 
■ A «eut pat da cal anlra , an se dirigeant vert l'auest , 



(1) Noes disons Ai teMnt , parce qu'il ttl fOMible quece 
aamda MMaolldn i on simple particulier; dans le lUul- 
Baatft il a «ttalA un saint du mène aooi, ei bien des gens 
y atot namnte Jatand inr lee Ibnis de tapitBia> 

fMMdkX.AflMri 



9> tnatiMM. 
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il s'en présente un autre dont l'élévulion r»lla même et 
renfonccoieDl plui profond ; mais en c'y parvient pas 
MO» éclioUe. Un particulier d'Anglai ajrant eu la har- 
diMw d'y féoMm;y fit la déMitwtod'aii «affra d* 
Dojer ^ui nalhawMMaiwt «ait vida, al qat n'âlait 
d'ailleurs romarfju.ittlR, i-l-il dit , que pur U perfection 
de *on auemblsgc. La curiosité le poussant plus loin f 
S fiudiit. M* taju paiaa , m dMrait auHialà dufual 
il Airiu prta du l4MriB d'me ftatalM , al il ; iiM*a 
■M coupe de (crrj campana, d'une forme insolile. Lo 
(racas effrajanl Ae<< civcjdfK sotiterratncs irtlimida 
poiulaol noire explorateur , qui no jugea pas tris<prB> 
daot da laulfli Mal l'tfaalan aii>dalA; il l'aa ntint, 
CI ifltanBbîiaaldaateta •lléMiénèbreuMa.ltbaarta 
contre le roc ta ctnip» antique, ou prêloidae telle 
sa brita , et dont il abandonna les tests. 

• Da cctia cavcnia à la précédente , il j avait une 
plaria da eaaiauuilcaliaD * awvrap vaaaBufaMlila en- 
core i qaalfac* Imaçana da «aHveant fixés contre le 
roc cxlériour. Ella avait surtout pour objet do fotirnir 
ie nojea de procurer de l'eau A la Xaitm Ott Sar- 



•Bafio t ai Tao lanaa la aal qui a'AlMid au piad du ro- 
cher , on y rencontre de^ tuilcsiix ; on y a même Irouvâ 
nne crénaillère d'une forme inusilée, et la tnidiiion 
I laaa aaa mnaaic an Arabes , parait 
Atoa ici d'oo Mnnalgmgu «hmI lolida qw 
Ibisloire. 

« M. Lapierro vous dira de plu», — et je rte iitc ;'ct- 
mellrai point de le coulreilirc , — qu'it Binonce, cutii- 
auiM auc la lanilaira da laquelle oauc ««mt de par- 
aavrtr avae lui laat da paiala inlif«iMinti, il axiiie 
plusieurs familles dotit les uuni.« , d'accord avec la pbj- 
aiaoaniie, aooooceal, di|.il, une niiaiiun orivnialr; 
Il aite aatr'autrai laa AMeft . les Kagon , les Tatardei. 
Qu« divjat il n joequ'A uaBUMr lac Gdgpni» qui , par 



lia lKi!.ard des plus inexplicable* , porteraient lo nom 
que l'AriosIe donne au i&tv. df sa fabnlrtin- An;;.'îii]uB. 
Assez étODOés déjà d'avoir entendu prononcer lo nom 
gteiletts da Ralud daw ladeacriptian de M. Lapiaitra, 



il ne nous manquait plti* que d'fnlendrp Tiit'î'ii .irlîpuler 
celui da roi (jalafrc Expliquez comme il vous plaira 
eaUa MfaddaM* le aami pinaprae da Balaad, daGa> 
iaftia, da SaimiBi, fa na oa aeoe pai aeiai de liardielia 
pour l'eatrepieadra et eaaaca naîM da lalaot paor en 
venir il bout. 

» Dans un mémoire que le docteur se propose de li- 
vnr «g grand janr da l'impmaîaa , il «Tallacben i 
pirater. aasira l'aïaartiai» de H. Riloud« quefely- 
pbant trouvé, au XIV* siècle, dans la Aifme à Roleatd, 
n'a pas appartenu à saint Louis ni à son aîeol. Il avouen 
ausii qna ce eer n'est peint eetni du Mrra de duria* 
(1) , sala bien celui de quelque piieeei 



f I) Le Mm de Orvntte était pmaadé qa« !>>■ emser- 

i nil l'iii-nr.» iliii* II!* PjrénéM le cor du pjluiJIn Iti/hinl. lï.ui- 
trc8 oui ililqud «on olv|>hinl »c (jisiiiientoiiJit: i4UcliiiH[ui> 
prés de Roiiccvaux, lini cclvlirc .jui a vu louiticr ce rouilro <lc 
f serre i ci c'est i cette crojauoe dn peuple , qu'Alfred de 
^ny lUtattBMaii dae* ce* *er« : 



Aute des dttvallen , maBcs reue t 
Bal-ce veutqal vtrict aiee b velx du ccrT 
Moecevaus! ncuoevanil dans u scMibre iclMe 
l'anbre de «iumI tofaMl alaii dene pas onaaléa t 

Les I.uccrnois on) ".in pi .in,! cornet il'airaln dont ils se s r- 
vrnl :i !;« guerre <'«niin<' il niii* Ironiri'lii" : ili le ;ii iio< iU, 
di8rnl-iU , de r.li;irlvmai:ni: <|tii auruit voulu les riHOnijiniMT 
de leur» exii^oils tooire k» &irrjsiii« , eo leur (lunoanl le 
cwde son vaillant netea. 

La fawlUe du Terrail prcicudail aassi que le eoroel de 
Bavard provenait de Roland : die ntarall déposé aux aidii- 

v ili- I vi ii , Il -1)11. ".1, .'Jaiclil iiii iiinnasItTi; de l'Ile Barlo. 
LiJtuk La l.ali.niri.!i; i rpiKirle qoc , rliaiitic année , il l'As- 
cen»i(in , l'uoc de* fi'li v f oUhd i i ^ ili' c-.u- abbuTe , les clief» 
<lc lu maison du lluiil-d'Or, de llobod , riposaicul ce 
VDincl i U Tvncraliun pubLiqiie ; qu'ils avaient le druil, à 
l'issae de la néréetoaie , de prendre dcui cmbociéc» d'argent 
(den paiinéea) dans IVIfrandade o* Jaar, qu'ils distribea lent 
iniinéJî.ilemcni aux pauvrce. L'tHCfe en Tut codIIduc Jus- 
qu'en ItAS.éitoque i laquelle les llércliciii' s pillen ui i'akba>e 
il'- ' il Bafbe. C« cornet , dêpoiiin ' di sr- orneineitls p:ir di's 
U1.11S15 incuuitiie«, .^ IVpu im' uoii «noiu» vmdaliqii»' de ITUJ , 
.nvail difiparu. Il a vie relruutv au coie d'un simple pùire et 
recueilli à Vau|iiK-ra\ (di^parlt'ini'iii du llluinc) piir ua tuc- 
cessenrdela n«lil>^ luiil^uu du Mnal-d i)r. ll purMi éirc rtu- 
Iré aciuellciacnl daos les archives d« L;on . »i rantenr de 
l|iMi««li AarrOnBOsibicn lalbnnë. fît»* * Jt, *. Mmmkr.f 
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qui l'aura oublié dans cetic grolle , ou sur qui dw mI- 
d«U chr^lloo» l'.iuroiit |jrU âùur. un coinbal. 

>Pour iaiMura «on teoiimcnl IouIg ti coulwirlocalo, 
il bal qiw Je np|Mirlv Mratoaairt va oertota pHM|a 
da H ledrn , qui kiacbade trë«-pr(i à la pmiTe. 

• L'hislt irs nous apprend , dit-il , qu'on 7;H Abd-el- 

• Ram «)'aol fraoclii Iti Pjronéei, s'avança dani l«« 

• pliiact da Toaft , laadlf ^u'naa aelia ifniia da 9at* 
a lailBi , à 11 M>nicilaltaa da HiitaBla ■ caaila da Mar- 
» Mille , remonla le Rbôno , ruina Valence , br^la , pilla 

> It» earirons de Vienne (cni elle ne put entrer] et con- 
■ Uaua ut ravages, jusqu'au momoAtoii ChailM-ilar- 

• lel , vaiaquaar d'Abd-d-Bom à Tauf* . viaC paur ta 
» niertur le «econd corp* d'arnifc. Cfini ri n'osa 50U- 

> tenir le cliof ; il se relira dan* les Alpes donl liî Jura 

• est UD prolongement, après avoir dtïTBsté Grenuble, 
a (aé té* habllaala, al fimd l'«r«faa da eaila THIa, 

• aian que leceaiteda GreUvaudaB , frhapp^ an nae- 

» narre, iIp s'établir d-itis le Di<-I>flnj)liini^ (I}. 
■ Les llaiire) se seraient donc alors emparés du pas- 

• nga da Khôna au iaMpd«<4aut , alia da fcriaar aaa 

• naaa faccèc data Tallie. 

» Il eii^Ic |>rù< Je \i livière d'Ain , dit le docteur T-a- 

> pierro , un cjmp des Sarrasins {2) , et l'on trouve, 

• daos la plupart des vilUgos situ&s sur les ligne* qu'ils 

• apMpèfaat,de> biailles iiaa Tas faeaanall aacafa 
» pour m»ure»naB»i l'aiprae il a» de la IgunalAdai 

• cheveux crépus. » 

» Celle dcrnii^re observation m'arrête un instant : elle 
«ambare lingalièraaMOI calle* daal m'a fail part M. la 
iaa»prtfal 4a FianaadiiMaiaBt de Bellej, qui , lar leota 
la cb jtiic de montif np lonp'int la rive droite du Rhftne , 
et dans toute lâ vallée de SaiDl-Rambert , a reconnu A 



(I) Ca blMOf iea de Greaable a'cil pa« de e*l at ta. 

(9 M. Laplarre parie iajut mmUi. Il eaUie de dur les 
SamtàMnÊf allée aauicfnlac ful rtfne eniri Lyaa et HM- 
bc|^ C'est aa envrata «pidemaKai lomain, ania deal kt 
^ MebenftBataaliwMMrvlr. 



lear phyilaMada dea peupMn dlraaglfaa qu'il arak 

surtout sarrasines. 
« Cbarles-MarttrI , reprend M. Lapierre, viol à Lyaa, 

• dMsaepaela, dant 11 eaata la ^anla é eee Ddèlte. 

> rrtiignani awae ralean qaa lae eaig naara da la oaatréa 

• ne se li;;uassent avec qiifl>tiie ennemi , au préjudice 

> de ta couronne de France ;el plu* lard, la guerre 
» canin l«i Vrfeaaa élaal (eraiîata, U i«*ial ancara 
a ear calta villa qui « daae rialervalla , elMait aaulaeéa 
» contre lui , et qu'il mil si»n le [•■iii;; «fronde 
» fois. Le redoutable Martel reprit ;iussi les villes d'A\i> 

> gnon, d'Arlee, de NartcUle, da Narbanna, ne ju- 

• gaaal pte 4 pMpaa da pearcliacicr le* Barbai et qid 

> s'étaient rcirancfcè» da«a ha nalagaaa aHe bun iq a ia 

• et ségiisienaes. 

• Pépin , assez occupé du aafa da «aulaoir aan 6èra 

> €rippan , al da *e bira dat appuie fur la bAna, «'aa- 

> saya point non plus d'ioquiélcr nos Africains et nof 

• Arabes dans les posli-s où it.i $'i:taicnt furtiriï'S : insi* 

> il est trcs<probable que , sous Charlemagne , ces m6- 
» créasia furent expulsée de »ee pa js , km d'une expl» 
■ dilîau cvnfite i son illustre neveu. En ce cas , dit en 
« tcrminnnl M. Lapierre, le nom de Balmt à Roland 
m paraîtrait garantir le fait, et le cor d'ivoire, trouvé 
» danaaanegroUe.Miailiriatt d« Uêture A euntlalar h 

• aaufeuir da calla <poqaa> > 

■ M, Riboud n'u point ronmi 1i>« autres objets antiques 
rci^ueillis sur place, ies dénominations locales, les tra- 
diiioDs, r«ttérieur pbjrsionomiqua des babilaots, les 
«irceattaaoea aaeewairaa qaS caiaeMriaanl laa travaux 
wiUlaires que nous venons d'indiquer ; car nul doula 
que , s'il eût M mu ti m^mc de les combiner ensemble , 
le judicieux antiquaire u'eïit tout autrement délo'miné 
l'époque A laquelle doit aa npporler lafanMUxaljpbaal 
qu'il a possédé. Ce curieux monument du roojen-4go 
fait aiijnurd'liui [larliu du t'jliinet (le M.lodue de Luy- 
nes , qui en a laissé prendre copie pour i'Univen pitto- 
rttqnt , ab l'on Twit figurer (pigaa 339 et SSO dea de»» 
rina> al aaua la titra da nom» XI*<fjRi() un crequii 
aatai luaiaat da l'olyphaut al da lan famnaan. Je n^n 
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fllâTOmS ANCIENRB ET MODBRHB 



•Itribucla faute qu'A rinadcolioo Ju Jessiiialeur, M. San- 
ionelli, ou de celui q<ji l'a Jirrgé, M. Lemallre; et je 
MU qu'il en «si ainsi de loaies lei cntrepriM* lillérairef 
iê iMira Ipoqo» qni briHeat plut pu h bmuM île Feiit* 
culion que par la coDMi«0M dq IiitmI. 

» De» bergers avaient dtfrouvcrl Unslrumcnt sonore 
au Tond d« l'aolre oommé Balitu à Aotonrf, et il était 
dépecé à la chartmin ia fatUt dipuâ mrinm qmin 
•iAdcf, luiqm H. mbvnd le vil m 1781. A caCta «po- 
que , l'archéologue de Bour]( en lit l'objet d'un mémoire 
que M. DupiiT , si'rn^lnîrf' pE>rpé(uel de l'Arr-ili'iiiin rle« 
iotcripliuns et bL-ito^-IcliriM , inséra dans le Journal da 
SmttMi, m wan l7W.La dlMMlatiaD fatitiimffaléa, 
complète aa Ifll9t al anijiia daaa lai Invaax 4a 
la Société rojale des Antiqiinirf": dr France pnr M. Dn- 
laure , qui o'adopla point les idéM de l'auteur , nuis 
qui n'e« <itlt twe«M à b plaee. 

•D'ahofid VU aHiead Malt cru «air. dam ka fcaaiaHi 
Imprimé* sur l'élu i de cuirda «a Cornet d'iroira, laa 
armes de Casiille et de France , re q>ii sembijil se rap- 
porter au pére et à la roôro de saint Louis. Oe 11 lo point 

de JépaH da iaulas lae i«|AiiettiM anama «A n art 
tombé pour rattacher Tlriilal» da Ffiioa A dat anjatt 

symboliqtie» qui lui sont fmtt-é fjit étranger». Pour 
moi , je n'ai racannu sur l'étui que les armes parlantes 
da k chadtanaa da Fartât (1) , «ons à uh flaur-dc-ljs 



udiqaaat la pnlaailao AancaÎMaaiie laqualla Alaiaat 

la Gr.mdc Clurtreusc el (oiilos Ins maisons qui en dé- 
pendaient ; ou bien ce tera le bUson de quelque ramille 
noble, coflaiMeallaa da Dtamalajr, d'Andetot, de Neu- 
UaM,aie.^f4iiia«aiantiiikaaaidallaai>da>ljail bnrtai. 



(1) Eo efei, ce sont trois sis rsMenbléa par des éi>^rs. 
On n'y voit d'ailleurs ni portes ni Tenélie» : dans luulet les 
araiolrics oà f lurent d«* loutt , ces leon enl de l«r|ei 
kaeai ; ici poiai Ae ime du leaL Voilfc peiriaai «a qatM a 

pris pour un eblteau. CXutdeH D.tlemnkr.) 

W il faudrait avoir ioai les jeui rhitioire de la dur- • 
uaaae da Parte» panr •atolr lté ■aeni de Mt pricuN , da lee 
1 4ldi«tMi|«aaie qai t^at pi«l4gte «a iattadéa. 



> Le fourreau de cuir dont nous parlons, objet peu 
su*ee)itib1<' lii- conservation prolongée, n'est pas d'une 
antiquité à comparer au corps solide qu'il garantissait. 
Lm «rnaaraale da t'm , Mas qa'appraiNi** k |>I«m pM- 
riHaanfaM daariiuinl dei bat-reliefs de l'autre , n'ont 
au fond pas le moindre rapport avec tes suj^l» quo 
noue allons maintenant décrire , et oii tout lo moode 
ranniaar» d'ahaid usa abeenca Mala da la ajmbalip 
qoa lallikaia da Fart chritioB. 

> Le cor est formé dVMMinio 4'élépbant. ayant 
liuit dt'n'mètres de long, mesurés A l'art extérieur; 
quarante centimètres de circonférence au plus large, 
at qaaiafia aaainaiirat cl daflU da dhaélra «a panl< 
lan. Sa taparAda aH chM|to da palilt laUaauz baa- 
rclief^ qui «e déroulent annulairement autour du cor- 
net , diminuant en conséquence de dimensions. 

» Premier tableau. Di'ux groupée iéparét par un pal- 
mier at parua anlra arbra cane fetUllafa , ipii paria dea 
glands ou des cocos. Dans l'un se présente un caTalier, 
t<Mc nue, vélu d'une tunique trés-courte , h la manière 
des cavaliers numides. De la lance dont il est aroaé , 
il perce un grand quadrupède 4|ai rcataaiMa A h 
gaatHaatt A raaiilapa. La i 



d'un oiitiau 4IAIa da baiM atd'ao lie* ailAtA qiien» 

de- !ierpL-nl. 

1 Second tableau. Ueiit groupes encore séparés par 
H* ariiea A aaca» au Agiaad», eaiu lbaillad«, d'ima 
pari, al par mw aipica da porta agivala (t) d'aulra 

p:\rt. Cl! portait laisse voir un» forêt , par-dessus laquelle 
et sou* le cintre on voit un oiseau coucbé. Dans le 
premier c«dra a'déva «n l'élit palmier , qui sépara deux 
lieNB , afhmUa , daal l'an peaa ta palia gaiicha aaabi 

la lige. Le secuud groupe jic cutnpoid de deux grands 

quadrupèdes , dont l'ua mord l'autre au §arot , laadia 

« 



(1) Le style o(ival nous vient de I Urieut , depuis le* croi- 
Onvoil dans In gèo)tr»|>hic de Slriibauqaalaei 
daas la Pene éialcui deca gearai 

^*ir.».JMkrJ 
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<!«•, Hrlait 4* IttN . «■ «tpant HMê «ncm k tOth 

qucr le vxincii. 

•TroUième ubioaii. l>eiix lotnidui boivent dioj on 
grand km [l) , « kl bma tm eratcuot fné rar 
uiH> baie pjnnHbl*. A eUé do ce Rrou|ie marche un 
chameau csparaoonnè. En»iii(o se mynire un tii^ratt dn 
proie enlevant un agneau ou un taon. Pui« reparail la 
mCvfl porte, q«i laiiM «Mratroir «m tuU aumoBlAe 
d'un quadrupède couché. 

■ Quatrième tableau. Trois groupes séparés par 
|Milaiier«. Le premier «e forme de deui lions qui te 
dooMnC In patte; rm tjsiit da* aSft «t m eoHitri 
i'auln ajiBt mii m callicraldÉiHlM, mil qoïn 

di>tinpiie par sa tf lRdp fcnimp. I.p feronri siijpt consiste 
en un monstre à quatre pieds de bouc , i t<ile d'bomme 
cornu , et «Irai Ik 4«CiM tefaibt» m terpeal est pasite 
à >M flou «t moito aïKdiMH ém doi. La IraiiièBw oMlif 
est un autre quadrqiMa qiM «banka A aolavar m 
oiseau de proie. 

» Qnquième loblean. Plusieurs compartiments. D'a- 
kard ce aoM daa «Ucm pranuivail da gibhr; cMaila 
«Dlim qui en mord un tulaaAriptiile; plus bas, un 
autre animal, a peti pr^s semblable , qui mord une au- 
Uucbe derrière le cou. Cest ensuite une porte MfliblabU 
ara y rtcédaalaa, Bulfi|iit laiiw wir ma lAtoda fanaa 
au-daaiin d'ana fatél } «a «Ml d«a« ifcii qui aa n- 
ganlint , svart passf leurs coni l'un derrifrc l'aulre; 
enfin, c'est un homme debout tous un portail A peu 
pris «miiitaUa am aniwa. Et cat bonine , qui a la ifite 
•M al qui «M «Mu d'daa (imhiaa oa d^aa JatpMOa, 
«OBBa cahii du premier tableau , porte un quadrupède 
aor se» épaule* , à la mimi^ni A» bon pa»tcur , mais 
uns ressembler au bon pasteur d'aucune autre Caçon. 



(I) Dan* le IMItliti Je ta SaW<f frevymr piarr ranfenaMm iki 
tiiiir,vinr?^r.. N-;iiM't,* 'lit 22 juiii HSO, l jy il .\iorl) , il est 

parlé lie t>a)i-relicr« de cliapiieatix ùei W et siècles , 
repri'^riilanl deui O'srani qui Iraircnldans un raw. M Cha' 
nmaei dii i celle wcasMo ^'oo en ««Il aassi daia de* mn- 
agoMuto («alplti « panai la niiMi da Ptndpalit. 



• AranI de passer aux r^fToxiotii que nota suggèrent 
da pareils eoUtlimes, il faut ajouter qu'en pluiieur* 
aadfailt l«a MUaaox s'appuient aar daa ooidaiia «me* 
■eotfa, l'on dbdagna «nat ncUtaicat daa ftaito qui 

ont plus de rcfsrmbliincrQ uvc-c daltr» et tes cocos 
qu'arec les glands. Ces ornements accessoires nous rap- 
pellent A l'Afrique mauritanienne : ils s'bamonisent 
•me ha flgarca prtedpalea qui aaal praïqu* (avtes 
ehalllM dans une nature «^traogtre i nos climats, telles 
qu« l'antiiftpp , k- linn , \p rlmmr'aii , l'autnirhn , Vibis , 
la (Milraicr , le cintre ogival des portes , ie coeturae et la 
«aatora da cavalier naaiMa on Imbar. 

• la na dif pas qaaca ear MgaiBqaa ait appwlaaa A 
lin musulman , et qu'il soit l'ouTra^i? d'un .irtUl>> de 
l'Arabie; noa, je sais qu'un article du Coran défend 
les reprèMOiallaosaBlaales, et que ha tacliléun da 

. Maboaiet la aaat (a^n Msltia Idttaa obianalania 
de ce précepte (I) ; je d'is seulement que les Maurilancs 
qui envahirent l'Espagne et la France, de 712 â 731 
surtout , n'étaient pas tous disciples de ilabomel ; que 
la» BarlMt»> par «M*ipl« , a'afaiaat paa ancaia tai- 
braasA lldaarima; qalb étaUnt adonnée A as HO» 
clii<me «anrage , at que cala est porbilemeat Oobdu aC 
généralement admis. 

• Cepcadaol« si Pou ao dfaidall A en juger par une 
Anahgia des plus pstantai ,fa no aai»l» pas l i Aa-aaqda 
qoB l'on résolftl la question frt fiveurdes Arabes; car 
le docte Millin a lui-même décrit et fait graver, parai 
iMAfifluMiuaMMalif.oartaiB taaodo knNM,dn- 
atanpiiaA, UstariA, caoM «ont lo noai do baplMln 
de saint I.OHH ni ilorii les figures disposées en cerclée 
olTrent , sur plusieurs poinu , de» IraiUde reaaeiaUsiioe 
fort singulian araooallaa do aolroai^ipbonl. LtUiotre 
anMaiaguo Moa «pproad faa r«fUotth|]BBooat- 



(I) Les Maorct d'Espagne anient paorlant M|i, diaa 
ana des II*» BiMue» , un fclppogriflk en brerae ; et d'bairce 
SarraiioiataieniilMlfafesdeleBr prophète, qui ùuicDi 
VUtéta ea prwrrrbedaoate mojeo-lge (rantais. Au reste, 
noas Blhw an dur «n aamcaaapia. (»* AiJi. «aafer^ 
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MNMlqMM aMflbtofiitbilm«Mftdicila»8ir- 

rasin? ; cl quo , sans le nom de sain! Loni's qui i'y ral- 
Ucbo, 00 serait porlé 1 le regarder comme une des 
cmioiiU» 8Bni}«MâCliiilMa*gno par l«««Hft Ahwm. 
drlUncbHi, M àtut plniiMi»iUi«iit «atmmMttttm 
àfaUitjtde Saiut-Denis , en 1791. 

1 Comme iur le Imchi r de la cbartfcu«e de Porle«, 
on j voit àe* arabesques do fleurs , des cbiena couraoU, 
du gibier peoiiHtvi ; dot q«drapUca qui appifUenneat 
Ainctioiftli étl'Knt m 4« l'AlHqM , tels qae le chakil , 
le lion , l atililopo , le léopard , le ch.imfaiî , l'éldphanl , 
la licorne } de* «isoaux à longicouteli baulce jambe», 
conoM rkalraAa « Fibit ; 4m nintax qui n mm- 
dent nr le dM ; MB sentier dont 1» mentaeu Anlla «■ 
airtère, *6lu d'uœ tunitiue ajsc-;, coin lc , et pcri ant un 
aniouil d'un coup de lanco ; enlio — qui plu» est — an 
homme A pied qui porte sur se» épinlee hb quadrupède , 
t llmUr de ceini dont MW avooe pntlé on landnnat 
It dcfcriptbw do cenot tiitm. 

» Ne nou<: objpcipz pa» se (rouvA, de dislanco 
eo diilence , autour du vaso de Viocennet , des écoi- 
MMt Itan-de lp; je Tona répotdnrie Mut deiulle 
ancHilliB, qoo aee «rgnee da h ■anaickie ftinfaiio 
jnnl4lé appliqués depuis que le raie est arrivé en 
France. I.» «ailir lie 3nrinAut , dit l'aotiquuire , 
est interrompue par les fleurs-de-ljrs , qui, comme je 
IV dh . ont AU ^oaléea deinis la btrinlion dn vaM. 
It que r«a ne deola pat da l'origine arabe I on j lit 
deux inscription» nn rptie Innpup , dont li (rndoclion 
a tli donnée par M. Langlës : Oavragi de Mohammed , 
fit érdttéÊÎt 9«V bd Mtanê b jMrdm éê m fiMu t 

> Befin , renleor «ait daos la fan eemnin des allA- 
gories et des animaux emblématiques; c'est ce qu'il 
serail bien natont daiupf oiar aoMi , A la vue de ooira 

oljrpbdUt. 

» Après cela , je ne puéleade pae tiadnlia lee espèces 
d%ling1ytite d» mira piédenx «lypbaal; w aérait 

d'unolémérilè iaeicosahlt* ; maiD nn nir> pernu^ttra seu- 
lement de n-gardcr la dérouverte de ce nionumcnt 
Buannique oomaio on indice du séjour ou du paatage 



les Arabes mauritains, il« cnt d'ailleurs laillA dae 
nom* propret, évideBment coromteoraltb de leur 
pajrs natal. • 

Noua crnf BM avoir eBlbaaniant dimanir* , par h* 

divers extraii« juo nous venoM desoonMttn an laetaur, 
l'occupation d<' luiLn- di'pnrtpmpnt par les Sarrasin», 
D'honorables archéologues , en explorant le aol de noire 
pojt,on dludiant Iw OHnan al le* aaataoMa do no» 
popitlaUma, en aaaIjrMat lee nome do née bouigt, da 
Dos vill.igi-'i , de nos lumeaux , noui ont convaincu du 
séjour que firent les peuples d'Arabie dans certaines 
parlîei da ta Bnete, du Bugc; et du pajs de Gex. H«n- 
nonr loil nndn a« liavaux de cca kananiea «ladieaxt 
S'ils n'ont pu faire rooaltre de leurs cendres les pages 
de noire histoire bntléC'ï , ssns doutt^ , p,ir li * sectateurs 
de Mahomet, ils ont du moins fait sortir des entrailles 
de nw oonle ol da no» pleine» quelquce t Mlle qellli 
linant ani glaAralions prAianla» et fulure». CaM A leurs 
neveux quil convient de conllautr lew» fedieKbeat 
de coroplélor leurs œuvres. 

En éToqu,int la mémoire des Thomas Riboud , de* 
Jaan-BapllMe Rooyer, nppolaaa eella d'un keanw qd , 
toi auMl, a bien mérité du payt, eu eeopinttt aux 
trav.->ux de nos érudits compalriules : nous voulons 
parier de Tierre-François Bottier , imprimeur A Bourg , 
qn , da aon lif ant » n'a nculA dafani aucun sacrilieo , 
afin da Uwar A la pubUdiA les ridiaiaea blMariquas da 

ntitrc di''ji.iili-nii'nt. Sf» presses nous ont rnnscrvé do 
précieux monuments. Comme Thomas lliboud , comme 
Jean-Dapliste Roujcr, couhbo Ioub iaa bommei qui ont 
contecrA leur* vailles A la gloire da no» eunlrées, 
Pierre-François BoUier aura son piédestal dans l'histoire 
du département de l'Ain. Mais noire course eit loin 
d'être finie , nous avons encore des siècles i parcourir 
avant d'airim A la Uegrapliio doea»ella}«ne ûappCa 
dliieriiat haaori laspUayabla. 

Charles Martel , grand par le génie , couronné cent 
fois par la victoire , aurait pu , au décès de Thierry , 
qui arriva eo 737 , saisir le sceptre , se placer sur le 
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Uùac vacanl. Mais qn'imporUil A ce Taillant c( iolré- 
pid» »ulikl , 1 ce miuùlre puîtnatflt ms«, «■ rinnla- 
cra ié Mymié t Autti m eoalMta4Jl i» gravwMr !«• 

élaU «ous le liire de dnc< 

On reproche cependant & Martel d'avoir enrichi m» 
capitaliu» dei bien* du clergi ; l'origiiia d« U (iodalili 
dMcnit I nloB phiïitiin lililafimt , il» l'^pwint «t vl> 
nm ce béro«. I.r> bénéfices qu'il arcordail aax chefs de 
se* lrou|>es n'élaieal que do simi'lc^ dun« , rnls avec la 
condilioD «ipretM i<Bp«sé« aui benéCcicrt do lui rendre 
«k MiMir bt «l hoatuufa. 

0» MntttlH tkm nmn In giudi atlaelile i U 
personne du duc, c'est-A-dire qu'ils ilaieni se» terri- 
leurs. De U riniitilulion dos /!r/i , ou concescions de 
terres faite* i U charge do rccooaaitris le donateur 
«NNM Imt al pmennl Miimor. 

Les propriélct indépendantes étaient appelées allettx. 
Ma!> , ptiH i«rd, le» noblt* et les grnnil'. amenéroni 
tous les pofsestcurs d'alleux « le» caoveriir en GcCt. 
AknWrtKln* féodel rBllral*è>ftil «laUi , tlon 0 pata 
de toute sa force sor notre France. 

Les dernièm .innées de la vie de Cbarles-Marltl fu- 
reiit eoiplojéc* â consolider se puisuuce. Il voulut , 
mu da ilinvir , aitiinr â «a Me mb Uw4Im tmipl 
de IfwMa. Il llfM l'Aertmie t CiirlaMHi»«l flfin 

rrçul en |Mirli»f;e l,i Ni'ii»Iric et l.i Bnur^jnfjne. 

F.nlia, Chartes, accablé do bligucs , t'endoratit 
«acwm Jnina dan la aiilt daa iaotbaaus (741). Son 
«arpa fuld4poi4, coaoa caas daa T«ia» daaa l«a et' 
ve^ux de Saint Denis. 

Qn^Ik'» élait-nt les lois civiles et criminelles qui 
régi!>!uiicnt , sou» les rois mérovingiens, lea pro- 
qai MOipaïaat «njauniliiii la d«paitaBMBl da 



l'Ain t Qualle* Matml , daaa eaa inapt ncniéa , laa eaa* 

tumc' ot Im n!(rnr< t]f Tio>! !;rnTi(I« .nïpnt? Lp<i Irsdilion» , 
à rc< époques, 5e conscrvAienl dans 1rs monastères; 
n asi A prtaiaiar que, «aw las lavaca* aWfCta 
naa cnnirfot par Ica Safiaaina, des i 

arrivée jii«qu'A noiis. M:ii; l'irh.ins , nnu5 l'.ivoos 
On il , avaient sACcagi l'sbbsje de Saint-Kambert; nna 



lettre de Leidrade , archevêque de Ljon , »«ire««èu i 
Cliarleniagnc , attaala ce bUjella rend oowple de la 
nslauralina da tm nMaaaMia. Laa araUvoa da l'dvè* 
cbé de Bellcy ont sans doute ansti été livrées aux 
flammes par les tlusulmaos, ainsi qu'ils l'avaient fait 
en détruisant l'abbaje de Saint -Claude. Aussi nos 
anpalaa m nooa disent rien sur l'élal dè a«» prwiaces 
depuis les années 554 Jiisqn'an Das inscriptions 
latines , recHM'Ilics par de Veyip ffii f li;>lr:»n di' nriord , 
indiquent seuicmtmt lu bnguo avec laquelle nos grands 
«Cens ^eiprimaienl à ces divanaadpaqna*. 

Pluiieait da a«a tniarfptinnt ant diapaiw. Il an exisie 
cepencl.ml encore uuo i BrIIry, dans ta «i!lt> rfo Phy- 
sique du Collège. C'est une pierre tombale érigée sou» 
la eoaanlat de BaSliua , a'atl4-dira «n 4SS an an CW. 

M. le conitu do Kajria ca a l« Ifoli â Biiaid, ' 
M. Banatt HlUa. Kona la» vapiaduiaoBi ici : 

me BIfiVIESCET 
IN PACB BO»AB 

IIEMORIAB A RCK 
BERGA 

QVI VlXiT AsNNOS 

xxviin 

OBIRT PAGE VIII 
KALdNDAS MAI AS 

avie.no VERO CLA 
RUfilllK» OONSOLB 

M. de llojria la traduit ainsi : 

/ci rtpoit m paix , laiuant «ns Aonera&fe i 

A- /îfi»fl/u.< UtT^ts, fuî »T reVu finjt-nnif anf. H mMjruI 
m paix U S det caUnJti dt mai , tout le eoniulat if4- 
%, Aeanw trit-iOuHrt. 



U. de Lâtejsfoouiérc fait rcnurquer que le uom du 
«eoaid Atieaot au AUaau» plaça la dala da caUa int- 
crtptian an 501 a« «n <I7{ pInlAt en «H. 

L'in^crijinoij sulmnlaesl aerla aiéaw pîem qna b 

précédente : 
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HlSTOlllE AÎ^CIENNE ET MODERNE 



me REICQVIT 
LEVERTO POE&O 

HOIOMB HiimonB 
mo ixuBimoinii 

AUDUE SVAB. 



ta trobUBtf «t m b amU tm pofta i 

HIC REQVIEaT IN PAGE 
10» UEMOUAB 

jN FonnrAs on tixit 

ANNOS XXXriI OBIIT IN PA 
CE PRIDË 1009 lUUS 

AVIEKO 

vBao CLus oomotB. 

U. de ilojria la Iraduil aia^i : 

/ci Tfpott m paix y laisiant une honoraHe mimoir», 
i. A'. Robert , ^«t a féen trmtt-tnit ont. li tit mort la 



veilU it* idtt dt mai, Mw U Mimitf iJmmMê, ftnm- 
tugt tri$-Hlu*trê. 

De Veyic a , dâits ion lemp», recueilli d'autre* ios. 
criplioiu aa ckftteia de Briord. Celle du vMraU* 
prie» 4>r«il«M* Mt |lMte i h 4» m «1 8tt. 

M. de LatefiwiHiièn lUttmr cw iaMripliNi, lu 
titexionsMl vante*: 

« PaUque , dit l'ècriraio que nou» citoni , ru*«ge d'ho- 
norer b mémoire des morU par de* inicriplion» t'éUit 
c on wrft , pokque le blin était eseere le ttNgw utneUe 
pendant les VI* et VU'nèehs , l«t «ODqu£le* de* Bour- 
guignon* el de* Franc* n'avaient pa» produit de* cITcl* 
aiHci di*at(reux que oou« le crojroo». L'époque du 
I toaUclMdolwflHHi* MiMn Ne«U* 
Pi. Jl* fat Mnate fu Uê infUlNi dta 
Sarrasin* , en*uite par le partage do l'empire de Cbarle - 
magne, le* ravage* de* Hongre* cl de* Normand* , et 
complétée par Cbarle*- lo-Cluuve et sas parents, vtei- 
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CHAPITRE X. 




LB WARTBMBNT OB L'AIN SOUS LES ROIS GARLOVUfGIBRS. 



Kfin ex Cnrioman siiircedenl :i (.liarln-Marlel, leur piTc — (^lulileherl , lils de TlikTrv , est placé, sur le trAne. — ('.•trlomsn 
abMdoDiK aci poutoirt cl te relire au monaiiér* du Hloai-Catsin. — âacrc île Cépio-le-Brer. — Srogriut , 111' abbé de 
tfaoM I MiitM k M Mm — PéplD lui doioa dM marque* da m muaiflcence et ociroia iioe diartc ito» laquelle de 
hrvM eMiceulom »Mt hllei k l'^ltbaTc de Nanina. — Childeliert est ilcposKdé par Mnlcoca cl CDm« daa* ud nMWaUèrc 

d'OirIrr-Khin. - HippniTic . nb>v<; dc'Cuttil.it , tsi appi-lf an i\ige critcupal de Ocllejr. BteM 4» CliailaBM(M> 11 eil 
ajiLTiiiiiiL' •.'iiiiiiMcur ij 0> <;iil( al — C>;i i'ni{H'r<:iir cuiicr-ilc iJl'( prouni'los considérable* k Bqiipllliytt, évél|M du Ml^< — 

Mon de ce prélat — Quel devait éir« l'état do déparicraeni de l'Ain tous CbarteatsiM. 



les ^ULs cniro acs dauslib, Pépin «t Carlo- 
man. Cet deux princes , forcés peul-t''lr(< [lar 
les mttrniures de* tcignaufs , qui cherchaient t'occation 
«t M tMtlM oaaln kur «itarilé» pbeèiml nr I* 
liftocvB lli dk lUHiy, GUMdMrt, mtomiib* Hb. 
sensé. Mai? Is fnihieste île ce f3n!'">rn(? monarque était 
telle, que les populations sentirent bienlôl le besoin 
4te kniM npériaar pour !«• gff mi ag . 

Flfiii , rafHl M 4pbu b MB d« Inf , 4 CMM d« 
M palîta taWe , combattit avec taillanee , concurrem- 
ment avec son frère , le* Saxons et les Bararois ; mais 
CarlonuiD alwBilosiia , au milieu de ses Irtonphef , se* 
tftTM al M gMi* paar ta fWHT fl b «la BHBitif oa. n 
abdnl du pape Zacharie une place dans 1 abbaje du 
HoDt Catsin , litiitpt aiasi Npia doaiMc lauta b lao- 
narcbie (743). 

Fépio JagadOMbaaMMfwonHafwarialUra 
piwlaBariai{3aMBUabiialgB«m, leur expose le* 
Qliei^ Wdoaa«aldaidfaib*baauf«iHia.UtFltMi«, 



da Imir «6tt, avaient caMrvè b diail d'riiia bar aau - 
vertin. Aoul ht Mig f Um » WCOanurent-ils , d'une voix 

uaaiiimo , PApia pour monarque. Ce!te •Mi'riioo fut 
«anclionnée par le pape. Mais Pépia coaiuii»iait les 
peliigfa paf ubifai à randtatt da b Mtflbrflé , « bien 
qall se fût £iit OMnMtUr dlM b ailhédrale de Sois- 
sons , il voulut encore consacrer soo titre de roi aux 
jeux de U nalioo } il profila du séjour que fil en France 

«■rpariMBabs, 



r,f>« ce-^neur» et les prélats de* état* avxîeni élé ap- 
pelés * cette grande cMowaie, qui cul lieu àSiÎDt- 
Pmi an ta ttaovail Sjasriu* . 111* ahM de 
Il a laeMt dca nrfa« da h —aiBiiHMa du 
prince. Una charte dans laquelle de larges coocet. 
fions seirt UUn à l'akèaya da oalta ville , a iieale ce fait : 
ellaetIdaCle da h ahitaw inaii du règne de Pépin. 
GnicluMa b ia|ipoiladan» ha Vmnm da nn WMSn 

Una Mabaca, aa dMinal Chitdabart d4cku do b 
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rojaulé, avait ordonné ({ue ca princa icrail conduit 
dam mi Muimt drfliilM>IUii. Alm lall li mm te 
Mérovingtan», tjtta mû» fktMm de Irait état Irante- 
deux ans. La djaatlie nouvelle, dite des Carluviu- 
(iani, dala da l'aTèoemant au IrOoa de PApin-le-Brer. 

T«M l'anto 7M , MXvj mtfnHéÊU m wmn Hip. 
polyto , ahhé A» GmM »«ijmHinii MtChiida , ap- 
[ lIl' i l'occupation du sifge épiscopil do cclla an 
cfn p icemaut de iévéqua Aasemoode. Lea tilres dn 
uioaaitére de Saiot-Claude et lei I4geada rapportent 
qo'Hippalyl* Mqûll dm h «mIw 4a Mhj , al qaTU 
entra dao» l'abbaje de Condat , où il »e fit ni%îaai. 

Ce mooadère du MoDl>Jura , fonHé prtr «nint Romain 
et Mint Lupidn , tout deux fr6rw , tout deux nalifii 
d'h—aii« aalan ylaiitBi»4«iiiBUw , aal psw Iniiitaw 
afcU ImiBd .ctapMitota dw tadalami. VMufi» 
Condai acquH «M gmida adUlirM iMtaainMqiie 
Hippoljte. 

Laa aoBiliB w t à t A t l&^ aat tm» appresoent que Pé> 
pia^lé'Bnr MmipflMhil «me prtlat , qall la aaa- 

sultait (onrent rar le» aOàire* de Tétat , et qu'ealr'aolcet 
prif iléfei il M doana paut air da faiia firapfar maBotia 
« Condat. 

Hippolyia dMft, «• aOht, Mqaa du diaetw da Bellej 
al abbé da a— ailtoi du Ilai4aw. Dana wa toapa , la 

charge d'abbé pouTtit t'allier aTec la dignitti d'éTique. 

Si l'on coiuullu VJJiiloiri hagialogique de B-Hki , on 
voit que ce preaftiar paaiear a occopa de réiabUr daoa 
tM diaclM IftdMpillÉa aa«kMitlii|aa » al fan rappela 
«oadefgdiltahBriM^ LaliMn» hi dowMit l'asaia- 

p!o de c*((e rerlu ^^van^t'li.jin» en pnrlant dtt MCOUn 
aux inalkcuiLui ei eu aiiinetUQi les pauvrea & sa table. 

Nous toiicbon* à une époque où le gteie d'ua bunoke 
apparaît dtM lai aMolc» Maibiaaz aaaae u phaia 
laïaMMa iaa^aBt aar la globa laa layou iiBloan. 
Ctisrlemsgee, fila de Pépin-le-Bref, partagea, à la 
mort da hmi péra , qui arriva an 76S , la ro|auaa avec 

1» Mdan.iU 



Cbariemagne fut alon , par la vois unanicna des ici- 

VMfMmIdala 



entre lea France et lea Saiona : ce* deraieri , peuple de 
la Germanie, inquiétsient nos fronliérp»; mais Charlema- 
gne fut victorieux. Il renvena leun idolea , ra»a leara 
temple* , et postai Ni aaBfaXat jaiqaa aoc la» bord* 
do WdMT. 

T.e pape Adrien I" implora te secours du hérot , afin 
de ie défendre contre Didier , roi dei Lombards. Cbar» 
loBugoe, en lêladaaoaarada, firaMliUlatAlpea,aMl 
aadtfONlataitraapatanaaAadii aanaaralapoMib, 

et revient en France avec le titre do roi dea Lea^nb. 

En 77 ( , le vailtaot capitaine vainquit de noii»ea« le» 
Saxons. £n 778, il se transporta en E»pagne , soumit 



fut altaf uéa et atita an fiiMi yar laa 
Gascotu , dans la vallée da naoeafaiK, aè la 
Roland perdit la vie. 

Enfin , les Sasons , boaiaw da l«m dlMtaa, I 
bUant da Mttvallta wmÊm \ ila daBaAraat la aaaiBaii- 
dement de leurs Iroopes i Wilikind. Ce chef célèbre 
remporta une brillante victoire sur les Francs. Mais 
Ciurlctnagne se vengea do celle poilc, et afin de 
daMwr w ttniUa aiaspla da aa paiittiwa É ea» pau* 
pies indeoipiia, Il lit iMBchce h têla * qialiB niilla 
rebelles. 

Cbariemagne, après avoir dépouillé de tea états le 
d«e da Hvièra, fd Citait da nsamai itt allé , aprèt 
«voir «édalt laa Bichf am da Haataïaîa , fatta taa ar- 
mes contre les Huns ou Arabes , atha abaaia data Han- 

grie , où ils s'étaient élablia. 

En 800 , le pape Léon III vint implorer son aecoura 
aaoira am aqleia révalléa. QMtlaaiifaa I» i«(mI araa 
tan» laa haaMaia daaâ >a« iMf. Il é»»si l* la» plaiaica 

du Saint-Pére , et se rendit avec lui A Rome , où il ré- 
tablit la concorde entre le cbef de l'Eglise et les insurgés. 
C'est peadanl aoo aéjour dana la capiule du monde 



paiÉ la 



rallt*d»liafl,aftil 
«via fiaal da 



fhpa#a 




clamalions âe la foute, faiiant retentir II» voûtM do 
I* bttilique de Sainl-Piem da ce* cri* cent foU té- 
féli» i Fis* CharU*, fon/mirt miguttt, grmd tt paeifi- 

i jam»ii vklorituxt 

Fidèle i noire pfogramae, nous donnons une an»- 
IjTM fucciacio d« It vk det gouTernaulAqui «ni eu ledé- 



neuôHi» au inoM»Mr« d* CvMal diMOl : 

qup VéTi^qua de Bellef r«ç«l d« Chtrlemajfne des pro- 
priétés coQiid<r*ble« tn Bourfogoc , eo Champagoe et 
m BnUfM, lin d'j «UUir dm Mêjm, Cm dtÊé 
JIhvbi fw^^ 4m maïkniu piimtét «Mt I» 

Br*M*, le Bagej cl 1? pivt de Gei. La plupart dépen- 
dirent du iBoncitère de Siiot-Clende jiuqo'oa 1782, 
ipoqne ft laquelle ik formt Mpprimi*. 
Vaiwlt !• oirtylitn i» SalaMJiMidto , MwaMdtat 

le icmpt par Guich«ooo , Hippoljrle coaserra l'évèché 

de Bellcy l'I la direction du motustèro da fondât ju»- 
qu'A M mort. Son corp» fut iahumé avec pompe daa« 

1» doMf* 4* catle ath^* , prt* de «m <• Hiol 0|Hd 



«1 de tainl CUods , m* prédéceaMon. 

Charlemagne , lar; r^ti «vnode, ou aisemblto géné- 
rale , qu'il tint A Uou^ve en 373, dut t'enquérir de* 
tMtcoiiIrta. It'hiiliiN nwM apprend que 
I illw iriBmgn 1 nwMldM qfdii ds |p«i 
tes points de Ta France. Nul doute Mindipula* 
ment n'ait eu part X tct largeur. 

Du mte , Il htlii de L^dr ade , dani MM iiHi 
pwléfftfcid«iaiMMM4al 4a h nMmuntkm dallriK 

baye de Saint- RamberC , e«t une preuve qui change noa 

(•f>nj-rliirp« m réj<li(^. I pi^drtdf" , nrchpvAqiie de Lyon , 
«TAit tlé iecrclaire de Cliarleoujoe. Le monaatère de 

8aiol4lml«rt4tpaiidall,eoatit» ouïe v«ll,da aUe* 

épifcopal Ijonnaia. 

Sou* to règne de Oiarlcmggne , le dèpirlemeflt de 
l'Aia devait être loumia , ainai que le reite do l'empire , 
aux capilshiMB du fnmi cnparavt Nm populalioni 
durant aaqvlHw laa canlrilMlaiia dlaUlaa k aatia dpa> 
qw aaoB la nom da étmti diaa MaianC prtlanrCaa par la 



clergé , an nom des évoques , qui en faiaaieni la diilri< 
butio* aat pauvrei, membre* de la fiimiUa da Jéana» 
Chriil. 

A« taa^a da ChataMfM, l'Iaiilwa «ait pan aa 

usage chex les nobles ; k paladin prédtrail A l'étude de* 

teienees l'ctercice de la laoeo, qui devait lui obtenir, 
dans c«« premiers leaips de la chevalerie, les applan- 

pendant GhaHanMgM aimakal encourageait les lettres ; 
il Appelait é sa cour les hommes instruits. Les Ir.idiiionx 
rapportant qu'il forasa , dans soa palais , une espace 
, danlUi Mail manbra. Il aidoon qm daa 



monastère* , H q/m Vm J aHia||iél la 

rarithméliquc. 
Alorc , le lalia oe lut plus la langue gÉuisralemeot 

MiMa* La iangna wasanaa, «waposée dn ealllfi*, da 

laatonique at du latin , devint la langue vulgaire. Saint 
Grégoire de Tours , qui «arivait an iSO » ae pla^aait 
déjA de celte corrupUoa. 
La strophe ivivanla daaaan ma Méa 4» «• langage : 

tof asaor de vo* pri, Salgnos Barea , 

n aa ffla laii eseerer la letan (M tm fUff 

Da SitaiBaïaia la ^Man» Bano, 

Escotct ti per t>oae coienclon , 

&1 i ce Jor receu la pssiieo. 

MatSsla«elMvMBtd*|f«i beaii. 

EmoiBot toi eds qei crelgoenl Dieu , 

feaeii aiiacle o aoa d« Diea neadé , 

AacMWialan «ta, I taa dana saaié «(«M«i<t> 

Mr aalaMiaM aa MaM U tumflmMO' 

« La langue romance , dit M. Lacombe daoa son /Me- 



pr^grla, al oommen^ît I «IciodM h I 
le peuple. Fils fut binniùt reléguée en Allemagne , du 
temps dtt concile de Tours, en 813. La langue tudesqne, 
qui Alaileilladaa CaïaMlna , avait anoata la vogue dans 
laa pnriiaaa d« addl da la f^nat. 
• La cancila da Tausa an 8U al erini d'AilH an iU, 



m- 
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nous prcHivent qu'il y a ea biaiicoup de traduclion* 
CiilM dalalînn CnotaU M m iMMoe», iniiiqn'ils 



langue rnsliqwfgatiM,! 

au peuple. 

• Cbartemaf ne fit ana&i traduire ie* iitorgies et le* 
aotTetprièread'EgyM.CetMfBtmU tait dit fOèM^ 
daMlii|B dt ki wUl i<i > wli«td«iywplw hh cI ém 

ôiaicDi célfjbri». Prcsqoe tout le« princes 'i l'cicipple 
do l'empereur , pariaieol bien cette langue corrompue. 
EU* ivriat Mw M flgiie 1* hngm fdpin A la eour 
etduMloMteNiMnM. 

a Lee première* ordoooancea de Charieioagno enjoi- 
gnirent A toua lea évAquec de f;iire leurs inslriH'iic:'n>i en 
latin , et de Isa traduire eiunite au peuple eo langue 



forcés 
priBC*. 



» Lee jugea et les «Tocats ne rwinaïaMient point 
U MgiMntim B'éiiit n mia <|m par 



• Quelque crédit cependant que Charlemagne ail 
don n6 A la tangue latine, lo nouvel ordre qui survint 
de a» part de faire à l'Egliae les inMructions dan» la 
laiigMVul|aii«,h»iimiBii«râiiinin|iMtécb«|a» 
mnki» rnafat h «■■«■ dn umOlê it Tmm» ^ 

prescrÏTait aussi de tratlutte <>n langue vulgaire Ici 
homélies , uou^ font connaître que les laict et lea gro« 
de la nation demeurèrent aUachéa i leur Ungne mater- 



que temptctW dt II ftiocalN » mît 11 M pal Janab 

l'aoAantir. 

• A la Ho du régne de Ciurlemagne , de«x lai^VM 
MnldoM diMiiMban dniii tt km onipt mu- 

latine nsU A l'EgliM,*! I 
aT«c patsioD. * 
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CHAPITRE XL 



Ul DiPiRimBHT BB riDT 80DB ItWlBB DB CHAlIBHAGlin. 



lloniim«nli romtlDS ilicoureru 1 Ambrooay. — Barnard , foodataur de l'abbm de celle Tille. — Notice bittoriqne tnr ce 
fimdattur. rédMe têttét GviilMiMn, te IMIkidiil», la p<n Tcnul M M. DapwT , <' ' ' 
liiiblii|««alnMi^r* 



, éidîua de Car— InftitauM de 




i pi»!il<> Tille d'Ambronny, dominée par le 
[iioDl Lu^wmlro , ûtait baiiilé* au temps do 



«onrerli lur ton territoire altealenl loa origine. Il 
D'eiislP plu?: iujourdlkDi de C«e précieii» débri» r|u'uU6 
pierre lomtkaie que l'oo raMOOtre Uau la partie de 
FaMlaeltllMqBi joint Ti^SÊt^OMthuaitlÙamt^m 
tnUa» rum,U H^iia-lbilli tela mbUm mI» 
Taule: 

tolMm Uttu* a élné e* momoMnl «hc Dinue iUnn 
ttàU wttumSn «nnO» 4h w ir ii « i tir /Bi, I H i i a» 
r«rw, (ni iTapfelaa MMj£««MfiM» «f «w a «In» M «m 

3 moil ff 15 joitri. Cr ti^^tw ni diiii joui Viuda. 

L'alibaye d'AmbroDa; a MA fondée sous lo ligaa de 
Chaileawgae , par Bamard , qui , aeloo plot ieuit dn* 
aîquet Mit ntftbmn. 8ob pte dtait raa ém 

feigoean du Bugej ; sa mArv so uoaamait Htiiarde. Lo 

p(>re de Itarnard était un homme dcTOoé â la gloire et i 
iboonenr de la patrie. Héi tarde, coiiune ew femme* 



, d*Mlre boalteur , que les ioies de la famille. 



inslants entre le« soin* du méoagB et l'édoMtiaa de les 
nombreux «mkult. 
«Qrfteporti, Inr ifaiil Hite koiMM ah*, qdlm- 

porte, d TOtM que J'aime piM que moi mùm ; le» jours 
coulés dans les g^randeurs. Lft miHtde , mes cher* en* 
fauta , ne tous apprendrait qu'A rechercher les honneurs 
•tlM rifbMIW , «t IMi , }• M «DM hMpIfWaiftlMil «|Be 

l'horreur du Tice el l'amuur de la vertu I • 

Si la solHciliide d'Héliardc â'élciidall au deburs du 
bjer , G^étail pour porter des secours el dos coosolaliona 



I diall h pliM fntM «ahit !• «tte aalile &• 

mille. Bientdt il ressentit les sages lefons de sa mère; 
de boiioe heure il montra d'heureuses diipoiilions pour 
l'élude. A dix ans , son père l'enTOya goAter les préoeptoj 
dapiéliM^joigMtMtàlaMiMM» VaiMviMffè de 

la peirie. L'élère fit des progrès rapides i son esprit , Tif 

el pénétrant , saisissait sans elTurls les iR-riji^lie* df 
l'hi»toire , les problèmes qu'on lui donnait â résoudre. 

d'orgueil qui le porta t piwifci aw aaaeamafadea un 
toa da aapdriafilA. 
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11 (rarailUit ainsi avec ardour, lonqu'uoe Irrrible 
DOUTclle viol toul-à-coup le frip|ii>r au sein de l'asile 
ceuacrt A VHuàe. La mon èUil culréa «oui 1« toit 
IMtofMt» M almit *fuv>è nem de h» Mvw. Bi 
quaif — ■Mioltite» Ml 4M >owlM< dm wl inilut 
douloureux , Baroard l'aurait Iroiirée dani !«• tarmcs 
que «es compagnons mêlaient aux tiennes. Enfin , il 
quitta le lieu o<i il avait goAlé d'bcurw» ioalant* , pour 
aller partager le deoU d'un père al d'as» «An éjitafiéi. 

Rentré au «ein de «a famille , Bernard lembla se com- 
pT;tire dans I'i«ci1i<mpni. tl fpchcrrbjït les endroits soli- 
taires , et le livrait i da longues rotdilalioas. Si parfois, 
oMifèpar M |Mimli » B wreaeoeirtil d*m la «aada , 
la gène qu'il y éprouvait se faisait remarquer dans tes 
pi rôles et dans son maintien. Mais l'œil vigilant do soit 
père no se trompa pea aur ses desaeiai. U reconnnt 
liieaiai le goAl pnnaoei de llii poar li via dTaat* 
chartia , al ala da la dManmac d^ ca pHchaat , B liat 
Ini propuMr daTuairÉ aoa fille édataote de beauU et 
de jeunesse , joignant aux grAcee les plus stduiianlcs 
natsasDce illatlre , ncbes douaires, nobles vertus. Mais 
BaiMfd in laMoaiUa aa lathw ancbaiMaar ; Ma parti 
éuilpriiî ltfrièra,lajadM,«oaMNilaMUaladaa 
un étroit disert, formaient ses seuls distrs , pouvatrat 
seuls combler tous ses vœux. Cependant , il n'eut pas 
aiaex de force pour refotar immddiatemeat l'offre que Ini 
faltail na pk»f daot 1m chataM , bba^ia pat la &II 
des chagrins et des ans , lui inspiraient une véritable 
pitié ; il préféra qaitter le lieu flà M taudl l'aairiliia , 
afin d'ajourner son refus. 

Le pécada BHaaidaaBaafiliit la «awliuaMin; il 
iny laBdait i raffit qaa piaduirainl Mt patalM i«r aaa 
Ame ardanle: aussi , «.ms renoncer à ses projets , laisia- 
t-il an temps le soin de calmer Témolion qu'elles avaieat 
pcvduite. Lortqu'U crut le moment arrivé ob le coup 

dteUr dataii Mia patM, fl aa Ht prMdar d'accMiMi» 
^uaa, qui anpmalAmil la «»ix du dal afin da daancr 

plut (te force t leuri âollirllations. Les cbrooiques des 
uinis rnpporlenl qne « les reproches et Ivs menaces 
qu* ces prêtres employèrent firent tant d'impression 



sor la conscience timorée de Bernard , qu'ils obtinrent 
de lui une entrevue avec la jeune personne. * Enfin, 
le marisge fut décidé , mais le jour de U cérénooie 
aapllila aa Ui ftlat «a Jaur d'alMg t e M a» Ona aaaBlira 
IrfMtna aaipfaiala tor la physionomie des éyaas« aa 
oommuni'^m !jipF>i<jt à 1» foule des invités. 

La père de Bernard , vivement attristé , résolut alor« 
da Ibbdv Ma lia aa HSiea dwanafait « La vaste puis- 
MBM da ChariaMigaa, dit M. révêqae da Gap, m 
conquêtes, ta HagldlMaM , son aOabililé , attiraient 
auprès de ss perionoe presque toute la noblesse du 
royaume, et eu luraiJiicot la plus brillante cour da 
raahran* Banard Bl Mmpnadia ft mb ffli qate gaa- 

penser d'apprc>rhfr du prince , et qu'ayant l'honneur 
d'être allié é la famille royale , il y trouverait des agré- 
aMutoaaiqaahlMaalMt n'aal pHdralt da prAlaadm. 
n aapMt qaa rauntea dH arMM, aa Im dlllna de 
la conr, adondiahal WeotAt l'humeur aauvage de son 
fils , et que la compagnie dés jeunes |;ens ion Age 
le corrigeaat d'un cerlaio air géoé que lui donnait sa 

naade; B aal |M daaa aalla «eM^aa jnaiani BA- 

liarde qui , se persuadant que le cid avait expliqué ces 
Toluntéft parla bouche d'un père chrétien , ne prit parti 
contre son fils. La jeune Baroard , qu'on avait acoou- 
taaiA à a'awlr plMd'aolra falaaié qaa aalla de mb 
parents , se prépara 4 adbavar le sacrifice. Il élait alors 
dans sa div-huiiiAme année , trè^^-bien Lit ; il uvait uit 
naturel fort doux , beaucoup d'esprit , et tout ce qn'il 
ùllait pour plaitàaa BaBda. » 

la m* aa aa apvla aaa BMiiafa, Banmd laiMil 
partie de l'eipédillon que le duc Trasicoti conduisit 
au delà de l'Elbe. Il suivit la carrière militaire peu- 
daoi sept années , prenant part é tous les combats que 
I Kmllaai Sataot , aC M rifaaiaat |iar le 
al la bmauN. Lm abnaiqaM rappaftaai 

qu'il venait, chaque hiver , dans nos montaf^n»-^ , r-.n 
milieu de sa fjmille , et que la perle de sou pi'ro et 
da ta mère, narlt daus U nièma année , l'obligèrent 
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A demander 4 l'Mifvnur uo congé qui lui lut ac- 
cordé. 

UmM m whi dt M fiiaiillla , prt* 4» M teiM d te 

ut jeune* enfanU, B«rnard m rit biealOt eolouré par 
uoe foule de préteodut ami*; cm gpiif-U conuaissuicnl 
M>a immeaaa toduust et n'igootaieol p«« le crédit dont 
il jooiiniX* bcoar. IbilliiMld M rtpMdh A«i- 
àmtai 4 hm WMtmk t* gaAt ^a'i «nit toiiBM 
montré pour U solitude se msnifetta plna fffMMOtf ■! 
ttoîgna de «a maiion ta nu«e de oourtiaaoi. 
Getia nanièra de vim, qual^uaa paioica <c&appéea 

lein qu'il avait de quitter ta famille et de *e faire ermite. 
' Le bruit do cvtlc retraite M répandit bientôt dans tout 
le paji: auaii le* parenla alaroiéa accoururent -ii* 
auprto M pour t'oppoaor é ta* pn^ala. Ui M 
npfoaihifwt a*ac foreo ol aBMrtaoM nabradm qiill 
vouisi! r?iro de la femme et de te* enfants. < Vous 
n'avci qu'une fàuiia vertu, lui direot-iU, la Térilablo 
piété d'un père cl d'an «poux »'•• lil jtamt n har- 

Baruard combattait te* arfumeala de ua proches par 
des argumcDl» f>lii< oi< moins spécieux, lorsque tout- 
é-eoup iOD éfitiusc Épiuié«, «oiTie de ws enfant*, ae 
priMrta A iti jMH «omari* te dadi , el w fHc^B « 
te* pftdé. « Bl ««M n'tm aneao égaid » M dU^la, A 

l'ilal fiii ynii^ m<> vrTt2 et S ta (fniJr!"«'p rjne j"ai ton- 
jourt eue pour voua , jetez du moto* de» jeux do corn- 
pataioB «w m «afluMé. a 

Lu IwM tl Iw ffiliH te k jim taM vteMi 
an instant ébranler la résolution de cet homme , voué 
& la vie coolampialive ; maia il reprit bientôt l'ampira 
qu il anilMit ttÊftH Ûmaià te M MtUiaareuie conpa- 
gm, tt Id p n wiite foafecM «idaaaatl Itiir tiftn* 
lion. 

La biographie de Baroard p.irattnit r,ihiiloii<>e , ci 
l'biitoire de* premien uèclet de l'égliae db loumiiMit 
te fréqMnla «naptaa te eai •baotew te h ftiiilh 
pour le iéjour du clolire ou du décert. L'hi*toire do 
Baiwd « «é 4ciito pir GniahaHMi ; la iémilt AfMl «a 



a publié une fort étendue, eo 1723; M.l'évèquadeGap 
a inséré dau* ion BiaUHn hagioUgiqiit dt BiUtg de long* 
dMafla «ir la tte du Cwtelmr te l'abbaje d'Airtio My . 
Aidé do cet mlMN » wm t mS m u m itréril d««Tao. 
lare* de noire compalriote. 

La parti était fm, le sert était jelé, rien ne s'oppo- 
intâ rfeHMpliHMMt dw ÛÊÊÊâm te Busard . qui 
Ote part dt aas hi«a mit 



servi A h fondation et i la dotation d'un faOpilal ; d'aot- 
ple* richesse* restaient encore é ta Camille. Quant é lui , 
après avoir eubraisé la œére de ses enfanla , apria avoir 
k iw loa caar laa potila toaa fuit «lui ate^ten- 



ncr , il ae déroba bniOfiMaaal ma flfvm «t «W t»n- 
glot* de sc!i parculs et de *es serviteur». 

Las cbronîqucs rapporleal qu'il erra queU]ue lemp» 
MMlMik d» twM mnSm^ qall mlim dm 1»Bbs- 
Bvgij «wt l'm tn , «I qu'il aiaiwia m tu liaa appelé 

Ambronay. La terre fertile de ce'\r finrlïp de noire dé- 
partomaot fiu sans doole l'atlonliwo du vejageur, ainsi 
que laa itMMd'a» lM»pla4édï**la Vtai|a Mlwdéeom- 
biwd'aa «naaiièfagHiat la Mr la aol, «aatm* pwtr 
attester le passage des Sarrasins ou d'autres idotdlres. 

1.9 terre d'.Ambronsj appartenait i l'abbayo de 
Luxeuii. Uarnard ae doctda A an £iiie l'acquiaitioir. Il 
M fandll ««ptia tel'afcbé; calai<«i M litwa la pfopriMé 
de Mw monaitëre, moyennant l'échange d'aae partie 
de ses biens. Bamaid davini ainii aallta al aa^naur 
d'Ambreoay. 

Apiteavair ittaUl flgHiada h Viatga, Buvard É'ae- 
aupate la aaaalmaiîaa d'an vaste eoavenl , lai asai- 

des revenus considérables, et le remit entre les 
mains de religieux, sous la «oaunandemaut d'un abbé. 
Ainil Ibl Ibodia la dUhn afelqa dTAmbronaj , dont 
hanriMiaaaaalnalaiHHmdaaa aaUa pailla irfDa du 
Bngey. 

Le «eiçneiir d'Ambronny occupait une |>etHe habita- 
tion qu il arait Ijiit élever ooa loin du munasiére. Mais 

lldpfoim MaMM laNfMt dTanir toiMia iamuet 
ses enisnts. Il voulut réparer aal akaadaa aa appaiant 
pièa da loi aa fraOla. GiaH akm «Al fl 
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pour 1.1 recevoir on bAtinent prèi du lieu ippelé les 
S4!pt-F«nlttina , k dsq on lix ceaU |»at da mont Lay- 



La otata dt BitMiid gmliMrt an aém do not 

montagnes , tous t'aito milercetle. lU reçurent de leor 
p*re de» leçoui de morate , des exeotplM à» ^rilâ. 
Nm auBaJes rappoileot que h étm 
dTAnbiouy ttotinuila d<»]Humw ,1» i 
fOUH. Liii*atalO porldt de» secours au loin dam la 
campagne , sous le cbauoie du laboureur tnforluut:. 

Cependant le («mpa vint où ses enfants pureot se 
panard* iM ■rini.Loiiftfa«iilp*iimièlMw4Mblb- 
MMBi, il s'eateadil avee Imr nèm, «te de rtaUiar 
les projets de reiraile (|u'i1 n'avait poiat abandonnés , 
el que jntque-là il n'avait accomplis qu'l demi. Sa femme 
adhéra volontiers à ses disin. 

Libn itoM, rmdaa laUbt d« CtailaïufM aura 
caama laHfiaai daas la BMaaMia mnil IMé ; 
il se soumit aux travaux des homtnns des cloîtres , q»l 
consislaifnl â celte i'jKiitie i labourer U terre, à ioigiitr 
le bétail , à (açoooer des nattes et des paniers. Les loisirs 
MBpalriol» lîifMl «mpbfla * l'ttuda dat 
i et i la culture dos Oours. Un parterre attenant 
â l'âbbnye était so" 1 r|p jir^dilcclion. Seul , au milieu 
de ses plantes , admirant leur calice aux mille couleurs , 
r«tpiruil i lldM hor faifina diliaiaai, a aaKmtt k 



iaai arec un calma d'aifrit qaa lui 

proctiraii «on amour pour fa vie contcmiilative , lorsque 
V»bbi , son supérieur , vint t mourir. Les religieux lui 
«Orlnat oalte digoilA. Baïaaid it daa aOirte yaar la 
foaabalia é «alla ehaigat aala laa awinaa ea^pl1oJrè• 

rcnl la prière, et il céda A leur Jésir. Sous l'adminiS' 
tration du nouvel abbé, le mooasiêro prit un grand 
développement, c On n'a qa'à consulter les registres 
4'AalifoiiB7, dit «a aacàta aalaor, ri r«a veul aatair 
eiaclemaat la aombre considérable des solllaifac qoi 
vivaient sous la discipline do BariiarJ ; si l'on vent 
coniiallrc les privilèges qui furent accordés de son 
irmps i celle égliia, !<• anMOMnli daat dla An aai* 



Leiiie. * La renommée de l'abbaye d'AmhMMJ •'é* 
tendit , en effet , au loin dans la chrétiaolé. 
lijafritlraiaaaBiai^aaliMaafdiatai 



doaa d'abM, lonqaa VaHIfa, afdM««qaa da Vtaaa* 

en Daopbiné , vint à mourir. Le siège vacant fut oOerl 
â notre compatriote , qui était alors à-^i do 32 ans ; 
mais il tenait Irofii la chère abbaje pour accepter cet 
aniplal. U nmafela laa Mptm ^aaai» «al Milaat 



venus , au nom de leurdîocése , lia | 

Cu[ic'idant, l<i lialiitaiili de Vienne ne se découra- 
gèrent pas (U ce refus ; ils écrivirent à CbarlemagM 

pour le prier d'appujar tauT «liaix da laa taaftiaiB 
paarair. • La pfiaea, dit llaHiliaa , y applaïadit d'aa- 

lant plus volontiers , qu'il avait vu de prés Barnard i 
l'armée et qu'il cunnaiasait tout son mérite. Il fut charmé 
qu'on eut dAcasvart laaf de vertus dans la solitude ; il 
lat dipMha watMkêmp M da «Baini, «tae aan- 
mission de lui ordomt d'aOBapler le siège de Vienne , 
si les prières et lee caïaMa» aa lanMiant pu paar l'y 
déterminer. • 

Témvignaat da la reeoBBaimace poor i'boonenr 
q«a Chariaamaa lal Uaaii» BaiMtd iafi«a dTa- 

béir à ses atdiaa. Il lépeadit i son officier qu'il avait 
donné assea do marques d'attacbemeni k l'empereur 
lorsqu'il marchait sous ses étendards , et qu'il le priait , 
m deiiaaga daa lenieaa qaTII avait pa raadia à la pa> 
liia, de mdair biaa la laiiaar daaa ta aaHIada. 

Cliarlemagne, habitué i voir plier ITurope fous ta 
domination , reçut , sans sourciller , la réponse que lui 
fit faire l'abliA d'Anlmma;; mais il n'était paa prince k 
abaadaoaaraax dettres hb koanaa daat laa eaaaals- 
saaeaaAIaieal ailles A l'Eglise de Frase». AGo d'arriver 
régulièrement à son htit, il députa de* sitidas^adeurs 
âflomo, avec d'amples documents , afin d'engager le 
pape à se proaaaear paar lai daaa «alla albiM. 

Lie» m aaeapait alai» la ialaiaM«a.II applaadll A 
la daaaada da Charkaiagaa , al envoya a Vienne un 
légat pour Irailfr en son nom , el d'après l'avis des évo- 
ques de la province , de la vacance du siège épiscopal 
de «allé viRa. La SafaïUVêia leaiil a i 
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lellra pour Rimard. I.'bisloirt! nout • 
fièca; dook la tranjcriTont ici: 

• UoD, 6v«qu«, Mnittur 4m MrfUnn de Dini , 
M Ténfnidt aUtè «TAfldwnMy , mIiK m fMnJSà' 
gMur. Nou> neMmlgn auez t^oi:', i> nner d« ce que 
TOVf rcfusex d« eomnaniler ou Je combattre pour la 
f loire de Dieu , Tom qui *t«i aulrebia lignalé votre va> 
itar pour le prian , «t ^il aiabWi slivoir ^ilM la 
■Oin Mb d%Biié lécnltti* qva pMir van* nuigir mu 

les «cndard» de lésiis Christ. Pensw-Tou» qu'ua homme 
puÎMe paraître en iQreté devant le Uibuoal de Dieu , 
iQnq^ayant mé^igé 1m lalnM dtal U eût l'mil 
ft m n pont h Mb! M m Wm » il n'im» panrtqn'* 

sa propre iunetiGcation ? Ccsl poiirqaai nnii!; tooi aTCf* 
lisaona , ooire trèt-cher frère , el eo vou* averlitaaot, 
non voua oonjureaa de m plua rtiàtter i la vocalioo 
^ dd } «w M m'Mt pw a«M, dil l'tpMn, qri non 
dMtlMWtmi itatde vie , mais le S«ignearqDi noM j 
appelle , comme il appela Aaron. Ainai , puitquc l'Egalité 
de Vieoae Toua a cboiu pour mo paateur , vous devez 
l« Mil da «îbI, «I aoai vaai Dtdo Mwi 
lé ap MUa q i i a doit aaiM tnaaiH la. 

viln , tout iodigneqiie nous sommci , de ne pa« refiiior 
cette occaaiM de (aire du bien , et de couid^er que 
MW d«ot WH aoni pnearé la niai plaiderool ud 
jaar fM ialMlf ««F**» de DiM. Qn» ai «M* buia a» 
hBI pas pour voni «oumeltre , noua tiendron» comme 
une injure faite au «aint-aiége toute la dAiobéissance 
que voua moDireres à notre cher frire Grigoire que 
laattaaiilédaUgal.» 



Aprà« avoir inviti lei pr^latt i le rt^oir daaa la irille 
de Vienne , le légat du papf ( iti Raroard à la barre do 
l'atMmblàe; cet ordre Mail accompagoA de la letUe du 
poMift. L'ifeM ^tMmoMf tit, i la hclwa da «m 
pi*M»,9É'il lai «ail ImpMriMa da iuuar flaa loag- 
temps. Il se décida alors â partir pour le Datjphini*. 
Haia , dineot lea duouiquca , ce fut arec on regrti Lien 
aMiir firïl akaadaaaft bm awalagaM da Bugej. 
m H4iM! a'4i»»ta aa aoaMM ia départ. &aHI qaa 
ja «m» «aint, atawUa «alMiida «A fai |»Mé la joia 



ptirc ' Qun de jours lieurnnt ft tranquilles ne vous doi(>- 
je pai 1 Aimable retraite , vous vaiex mille loi» les bott- 
ai Ih riihiMM qai a'aafaBM aaansi que la 

T. • 

F.nGn , Bernard se rendit i Vieaoe où bientôt il fut 
aacTi a^cLcvl^q•lo |tar Lcidrade , prélat da l^«a< Gatta 
cërcmooîe eut lieu eu l'aonco 810. 

La nmaauéta d'AadinMaj caaiiaaa aéaaaaiaa A 
étendre tes doroaiae», les aUléiaaraat par la suite le 
droit de justice 1i»i)te, baue el moyenne. Le:» fonda • 
leura dos cbariruuaM du Porta et da Seillou» , ainsi que 

t la naalmans daaa «alla hialalta , aardiaat da «a 
uTaal. 

• A Ambtonaj , dit M. te comtu du Mujria , les Di- 
nadktioa a'aot yaa laaplaoA iauaAdialeiMUil 1m anciana 
nallNa da la Ganla i AMfanaaj a'élail paa hbb daaia 
aaMB iMparfaat paar appalar lear allenlioa ; il a lalla 

que le seigneur du lieu fit dea dons et des coocessioDS, 
[XHir ailircr d.nH m's domaines que]qu<>!i membres de 
l'iliuitre coegrAgalioa de baiot^Benott , qui n'eurent pa» 
é M Mpaallr da Um eoadaMaadaBaat m tabbé d'Aai. 
bronaj devint seigneur de Sainl-Andri-iur-Sorao, prieur 
de Lagnieu , de Crytérial , de Saiot-Jfan-Ic-Vitux , de 
Saint-Gerroaio-d'Ambérieu; il eut en outre a sa no- 
miaaliaa Im eana at afaapaNM daat Im Baaw aaltaat : 
Charaod, Craaa, Gbatena;, CbaUaiaal (ta chapalta 
de'' S3itll-^r'rllll , Mejteria, LejDienI , Saint-Mariin- 
du-Muut , UevoiM» , :>aiot-Uaurice^e»K4Ï«Bag , Villiuu , 
Vaai,AaibalrU,Valalla al Sarriènt. Lm pricaiéa é 
la MMiaaliB* du aiéaaa abbi lanal: SaiBl-Jaaa>de> 
Meximii'U\ , VuMet au iHimlé de Bourgogne , Brou prte 
Bourg, Saint-liorlin , Sainl-Marliu-de-Cbalamont , Rat- 
leoelie , ArbenI , Anglefort, Ejrieu en Daupluuéel la 
BmféM aa liMBjalaia. La nnitlaia da l'ahbajra d'AH- 
bronajr eut la jouiiMnce du prieuré de Lojrelles. L'iaGr" 
mier eut ordinairement Aiiili>.iiiii.'U en Daupliin^V. i.'.iii- 
utoterfut pourvu de celui de Uompierre. Six do^ruiiés 
à taaaaitBaliaB 4a Pabbi aufsealénat eneatra h pui»- 
aaaaa; Bavair t Saial-JéiéMa » Jajariaai , GbMMU'<mi. 
lard, VillaiafarBaia, la Tnaaliéia al MMoa. Bafla, 
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le« doj«nDés df Totih , LtatMif el : 
Ifqiu |Mr la corpi.* 

Ng«t «vont ncharcbé quel danil Mn l'état monl «4 
ph)rtti|M 4* k fopahliaa da d4|wrtenMl d» l'Ai* n 

lempi de Charlemagne. Nos acoalei sont , i cet endroit, 
d'un muliune déaMpéranl. Cependant , l'élude des bis- 
lorieiu fraoea-comtoia , bourguignoiu ai Ijroooaîj nous 
« conduit * famular MT hi rann d« noa grudt ifm 

■wlccleun. 

Lea Iciis soiupluaires de Charlcma^e durant faire 
retsenlir aux peuple» qu'elles r^istaieni , les sentimeoU 
d'aaoïir AiIwmI fÉ'dh» cw«i|Brint. Bm «*■■»• 
daail A duquo piroiiM de aoorrir aea paorre* , ea pa< 
uiMaol la mendicité et le Tagabondiige , ces luis vou- 
laicot <ioe des aailes fuasant ouverts à l'ioforluDe , que 
dw Mrttam ràcaHeat, daM clia<|w diocèaa, lai «u- 
hdMM%HM(. CêO» «iviliHliiNi i«iB|data «• pMli« , 
daoa aoCn dipiiliMM I la législalioo bourguignonoa 
crééa par Gondebaud. Lut iaiXhutioM nationales , 
fondées par Cbarlemagoe appelaieol te peuple à la 
wpttw lilinB diB paji* dsu 1m amaMèci qui se 
taHdMt, dMiM tntet Mb d» mal; loi» les 
comtés avaient lo droit do choisir douze membres pour 
la dépataUon* Le diparlemeol de l'Aio , comaie le reste 
de ronpifOf «P pertieipeni A ees iasuluUoM , dut s« 
iwiiotir do Ion» UonUli. Hoi d'aoo birilio dt vos 
prof ioeea dot alon e'alkMdiir do IMItfafi MbU |l«r 



centrée», rn^.i rfp; «lislinclions dp rinp^ , di^tinrlionS 

qui furent cieaenlées par le code «le GooJebaud , ea 
m koBMMiHMi, dit ditmHtra, dea 
I , dea eoartM. La M fiMMAMt voohit pu 4|oo 

tous les bomines fuaseol babilea A poisAdcr tes cbanapa , 

puisqu'elle établit une noblesse secondaire composée 
de mallres , tjrana immédiala conduisant au Ubonr Ica 



IHlIDiVMdoUM, 

sa cbaussure ea forme de colburne , son mantean de 
de loutre ou de brlii-r , f>n montrant ià chevclctre 
couple carrément sur le LronI, a la manière dea eaclavea, 
notait «iwl l« ««lemBli de leh, kt dwiwn loo|i 
01 lubtata des priocetf Mtdonoeimt todique, par 
celle riïolution dîn< le cos'iime , la révolution dans lea 
idées. L'bistoire de tous les (eœpspfmtve aeaecquel'bk 
billoMBt Oit on dv ilpie oaiMMriilïqpKe dw *mm 
d'oM MlioB. Choffamgoo , 00 fovIlMil lo «gelmM du 
peuple , témoignait de m aol Ik Hnd o poot loi oloM M 
inférieures de la sociiïlâ. 

Pour nous résumer , nous diroa» que le départemenl 
de l'Ain , MO* Chodoongne , cnliinlt ht leMno ol ko 
acmaio, paiH|iw hMoignoMol, qoi «oit grtMil, 
i'iait ordoDno daoi les catbjdralei et d«ns les monas- 
tères; que notre pay» participa a Teoprit cbeTaleresque 
et guerrier, porté , A cette époque , juiqu'A l'eullalion ; 
qMM>IMWlfilMOMiMOt«« ttjttiê k choiilA, Ct, 
qu'enfin , une partie de sa population a'iMOcifo pu k 
kjtda dnit AkelifooaiiM i k Mttea. 
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CHAPITRE xn. 



BAGRE DB LOmS-LE-DiBONRAIRB SUR LE BÉPAHTENEHT. 



Louis l", <1ii Ir Di'bonnairo , Kiiccr<l>' ii ioo |>ire CbtrlefnnpnL- (gti'i. — L'abb*y« de Nanlaa toninife i l'impôt et atTriiiclntr ilu 
i«rvice mtltuire ^817;. — Demembreneot de l'eraitire {tiH). ~ Atbérlc, 4v«i|ae , el le rtunte Richard ;oiil numm^ Icgau d'uae 
partie dD département de l'Ain (S19). — L'empereor épouie Judilh , 8lle d'an (eiKuetir de Bavière re maiiafe aal( nn Itl» 
connu àtu* rhitloire Mu$ I« oom de Charle*-le-Cbaave (890). — Wifues ou Hufiuef , premier »lre d>- Blifé. — Révolte des fils 
de touiHe-Débopnalr** crintrt: rjinniitr- Impériale. — Lolbiire l'emparé do pouvoir de wn père. — Les lilt de ï.ouii acru-ent 
rimpéralrice Judith de u livrer a de crinitoelle* amour* . et la forcent il prendre le vuik-. — te* »vlcneiir« resiéi tdt-tru 1 
r«n|iereiir lui font recouvrer ta pui&uioce. — Loihairc oblMOl mm paidon. — Judub est rcbabkliiée — Louis veut établir de» 
filinMt <t MuléfC contre lui les priueet et Ira rorcoalMUk— >LW|Nreur livre bauillo i MailtNiiin , et , Ticlorieui , il 
■'«■pare de fAquilalne et la donne i ton flU Cbarlei. — Ctfl Mt nel le« princes au cumblc de la fureur. Soulenas par bon 
nombre de seigneurs et de pr^laii , [larnii lcs(|ii<'ts fleure notre compatHuic Rjimrd , arcbetéqiie de Vienne , ils ««^ ll(."ii'i>i 
auitre Louis. — lljroard cl le pjpc (irc^ jiru' IV i;ra|)lnienl la ru»e diiihiouli jut' iil'iu d'ahalire l'empereur. — Ce HMstiannn! esi 

' ; LatbaiKB l'eupara de lilcoo , pille t.£tte 
I «t ntichM^M 4a Imb Mal mit en 
daMoitl^CBioi. 



dépossédé et relécué daoi le iBonaaiérc de Soissons. — Lrs pnwiocea te touleTent i 
ville , ai«k%aCMtaMl1a«H«ia.-'Uatof«Biimta KMnéalMBiMplM. — Im 
jugetaeot.^ UntiUiliMM wdMlt MiMi.— Barainl mlnalaNnAnt bd 




oBssomtnei en 811. T.^ouisl*', dît le I^ibon- 
oairu, était depuis longtemps r«i d'Aqui- 
I uiaa; la aMri da Chartaaifaa, aaa ftn. 
Vin i« l'empire d Occident. Uai» le non- 
Teêo moaanioe n'avait pas Iiéri^<^ pénie du g^-and 
cmpcrear; il ne pul tupporlar m lourde coaroone. 

r«n l'aanéa «T. « tint ft Ats-1a.ChaiNna aoainada 
aiMmblée , dans latinelle on divisa les mooailères en 
deux catégories: U première fut Miujetlie au serrica 
militaire , la Mc«i>de fut «oomiie i l'inpOI. L'abbaje da 



FaMé da HtaMntNr l'aatpifa qWII aa paiiTait lail 

adminialrer, Louti-le-Débonnaire a'aaiocia Lothatre, 
donna l'Aquitaine à Pépin et la Bavière A Louis. Ce par- 
tage , fait en £aveor de set GU , eut Ueu ea 8U. 

LlanafaMiftala, ma aMnfcliadaaalgaaBnalda 
fiChltda rafawoa m liât è Aix-la-Chapallab L'eapk- 



rcttr , dam celle réunion , oomma des légats pour gou- 
varoer Ui pra? iaeaa da Ljon , de Vienne et da la Tar- 
tHaa gnwda partia du d^leaeai da rAIn 

I, 1 cette époque , de la provinra Ijonnaiso. 
Les noureaaic kfala ftuant Albéric » èfèqua , al la aoaila 
Richard. 

Aprfa la partaga da an MaU, rampMaar dpama an 

secondes noeaaJlldilb, fille d'un seigneur de Bavière. 
De ce mariage naquit un fils qui , i la tuile d'une vie de 
fuenre et d'orage , viot moarir aoo Imn de Nanliu . et 
lirt «ataR* daia ngHia dii aMnaliM da ccUa vitlai. 
Honv AnwBf laiwiw la laiapt aaaa vaan i FMilaitiiaa 
des funérailles du prince connu dans Im aaBalaa da 
France soot le nom de Charte»-le Cbauve. 

Si la Mwt daCiadaa ail «tHbta daaa nMdnvaique* 
l«|ifilan«i, la data daaa aaûiaiiaa (IW) aa ialiaa 
paad'atair «a «o 
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BiT5<c. Eti cc «n Iran^pnrt joi? patcmelle qoî porta 
Louii-te-i>ébonniira 1 donner, cetla miat» aiia4e, A 
Wiguot ou Uugties , !• biMM M^nis d* BMig« , 
«njourd'hiii Bigé » «iaïf qm TMuy de telal^Atuwl Y 
Notre vieille hîstoirp , sans rt'pntxîrii A la quetlion , dit 
que ce premier tire de Baiigé avait obtenu ces iminu- 
•ilé* du prince ea reevanatiMnce de* aervicw qu'il lut 
avait iMdM. Elle ajaute qrn le UUre da raarquif â» 
Baiigâ fut celui du nouveau ae^paur; ({uecalIcfDBlilé 
do m.irquis éluil alot* donnt^ au* gouverneur» tle« Mar- 
ches ou Irootiérea, et que ceux qui en étaient investis 
dmiaDl W«rf«Nr da loailaa hum tmm à llnvaikM 

Cello dignifp , (ItH le principe , ne fui qui) tcmporaira, 
mail on la vil grandir el ae développer apràs une longue 
paaianioa , el devaair bérédilaire par la (albicuo de 
hwtoliti daa Mnpanun. 

tuuiê V tu m apaatga iChArtat, an piii)iidiea de 

Loihairo , do PApio el de Loui*. Ce* prrncrs , mtcoo' 
tenu, se révolléreal oentre leur péro. Après avoir et), 
fôlé mil Itm hUBMMI èt numhnmx parUuos , parmi 
laaqoib la limaient datdttdfM* al dcaabbéadapiu- 
Meon monaitère» , il» obligèrent l'eiupereur i se rendre 
i disct^tîoH. Loihairc se mUH alors da l'aalaïUé e( telé- 
gua ton père dam un couvent. 

Dae MlBa ailiîlniraa «I «nieU aipiBMnal la pawtoir 
de eet uaurpateon ra|iaz : ila aedoa>èfeiH faajl de* 
con»eiller« de Lonif ]*' , Grent crever le* yeux au roi 
des Lombard* , luivanl aiiMi l'exemple que leur avait 
daoïié laor péra , larw|n'il fit lubir la «éma suitplico au 
ftéf* da ea ■alliaiinamt aieeafque. Enfin, laa llls de 
LowM aecaiteaal llaipiralrice Judith de le livrer A de 
criminelle* amours , et la forcèrent 4 prendre !c voile. 

Cependant , le* teigneurs reités tidèlo$ i l'empereur 
captif, lui orgaaiiAnnl nn parti tu aiin de rAoaltatle. 
Un patlanwnt da«« lequel detiienl figurer dw déMgute 
des étals de Bourgogne , de NcuXrio et d'Austrasie , fut 
proposé; on devait y juger les dilTérend-i f|iii ei:i<;taii^nt 
entra le fère et le* fil*. Celle asMxablée eut lieu à .>imè> 
gne. Lw Anbniana mImi en tnqoriMi ih aa pienen> 



I cérfnt en faveur df I niiî';-le-Di''l!onnaire. Alors l'pinpc- 
rcur rendu i la liberté, reprit »« puistancc. Soilcrainle, 
toit remevds , Lottaba alla se jeter aux piadi de son 
fèn et olillnldalnl lepnnien de eca loria. JimUiIi fiil 
réhabilitée et rentra i la cour. 

Louis, par les nouvelle* réformes qu'il voulut intro- 
deira, ae larda pas à loulever contre lui la fouie des 
■teanlenlat la rAellien le oientn nne ne Ma«alle 
feive, et appela une aaaande Ml laapfinaiaâ prandre . 
les armei. 

L'cmpereor se leva contre lw insurgés, baltil Pépia, 
»'euipara de l'Aquitaine, pub ildennoa rajjnnine i 
Charlei. Cetaetomlllaaprineaeaiieaniblade b flmur; 
il* jurèrent de se vengpr ; el , snnIeniK p^r bon nombre 
de seigneur* otdeprélals, ils nurchèreal pour com- 
battre leur pire. 

Vamii les prfUlt l%nds avae laa prîneaa, en vait 
figurer notre campatcieie Bamard, fondateur de l'ab- 
baje d'AmItronsy et archevêiitie de Vienne , ainsi que 
son ami Agobard , arcbevAque de Ljron. Baraard prit 
unepartMMiclive A «ednan adilfai» danakafialea 
delldBleiiedaFnwM. 

De concert avec le pape Grégoire IV , qui avait été 
appelé pnr Ln'.haire, Bamard emploie In ru«c diploma- 
tique afin do faire triompher l'insurrection, f andit que 
le Salnt*nra frlialt ntine de n^ecier une fdceucillB- 
lioa «.«prtf da l ' emparau r , faictevlque de Vlennn cen' 
férail avec le» Cl» du malheureux souverain , sous le 
prétexte spécieux d'un accomnodenient ; tous deux 
Isissaieni «Init a«» anlrea prélali le tempi de suftonier 
l'anuda de Lenta-le-IMbonnaire. La diplematie triom- 
pha , puisqu'elle parvint à faire passer de son côté le* 
troupes du .fil» do Charleroagr)!*- I.a s£ditiun fut alor» 
cookpléle: on décréta la dépoMiioo de Louis, on élut 
LettaifnpBurlenaipleeer, et en binn A eaa frères la 
dteit d'Mendra leura deaainei. 

Ces leiïnL"» de trahi'^on , cette iKurp.illon inique con>- 
aise par dei iils au prt^judicc de leur pcre . »e iiassèrent 
4 Rolfeld, entre Bile cl Strasbourg. 

Lottit.|e-IMtMnnBira fut reUgnè A Seiaieni, dana le 
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couveol de Saiol-Midard ; Chartes fut envoyé au mo- 
■attif* d« PriMi , «u militii de U for4t des Ardeonea , 
d Jiidilh« «a mlM, ft Toriona, dm te 1 
I«llHira , «io di cvMlidw «a pwwir , I 

h Compiègne les grands du rojaumc '"'<■?! i!nr>i qu'Hh- 
boo , archevêque de Reims , bommc que Louis arait 
tiré da U aiièn cl ^ai dâihonorait r£pi*copat par um 
TienndhtauM, Il m»màm A blfaiJn iTttliliiw mu 
père i M wumellre d ane péoilMM piMiiM et perpA- 
tuelte, dsn« it< but de lo laiitnMMW A IwH Miplvii 
civil* et miiilaires. 

In HDiBiiw ^davaii I 



h M on q — déaku , Ail iMiiée ptc M j 

Alors, les prûlats sa rendirent au clotirc de Soisson*. 
Là , rÏDfttrtunè eoperenr fut couvert d'un ciiiee , et , 
pnxIaraA contra Um , on l'obli|ao A lire , en pr^KOce 
Aa pnofte, «n mIo %»» loqati U m dAduiiit cwqMlih 
d'homicide et de Mcrilége ; U s'accusait encore d'avoir 
Tiol6 se* tennenla ot estr^ri» dw guerres injus)c<. 
On In dépouilla onraito da aaa kabiia impériaos , pui« 
«pvèalni nvoir mIwA om Ipte nn fnnlhnwdMM m 
criinln. 

flepsiKlan? , Il iléposilion de Louis jetait la ron«[pr- 
oalion au aiiiteu des prof iacM ; ks remords pénétrèrent 
dantkeanrdnLauUdnlInninnldinanilui dnina 
frèM , k ni d'Aquitaine t iU ritolorenl d'amdier har 

mnlbviireux père A la captivité. Le peupln et t(?$ 
IpMuri répondent a lour voii. Lolhaire accourt du Dau- 
pbind pour s'oppoMT A Iwft eoupa ; il attaque Waria , 
eanOndaCliUnnnldnlIAcMi, alHqwra dn««ll»d«^ 
nicre ville et la mol au pillage , ravage les environs de 
Cbâloo , pnia il an par l« nir celte dlA nt tn fait te siège, 
t» rétirtanca ialMn diaCk«lnnn«k ae «intiol pen- 
dant cinq jnnn, npiA» hiqHab lit fimnl «U^todn cnpi- 
luler ; mais le féroce Lolhaire ordonna le pillage et l'in- 
ceiitlic (!« la Si s ordres furent eïf'outùii : Cliîloû 

qui, un siècle lu^arakaol , avait été brûlé par les Sarra- 
ainc . •'«eranin dn anninn détaiA par ha Huanna (834). 



ptchtotal pm la 



danapAfa} 



cachot, il rcisaiaiilaaaaptMf ataa 

à tes eofanis. 

lAbao , rAnhafeqaa dt Mm , fiilaiiAlAat dIpaïAi 



Bmnd al l'înAifêqaa da Ijaa lîiftnt nia «• Jaga> 

ment. Leur prori»? np fn? içrminé qu'en 836 , Jm? une 
atiemblée leouu a i/romia^am, niqowd'hui iramoje, 
petit village litué piAt da Naaltadi aù iaa i«ia da 
Fmaaa atafaoi «na iMdcaaa. 

M. Di pery dit que < cette ailairo parut de si haute 
iir .lorl.mce A cause des deut grands L<vëques doot il s'a- 
gisMii , que l'empereur et le* princes Pépin et Louis 
ia tiuuféiial A SmmÊÊomt qu'ikfaliard icTaM d'y 
venir et qtia Bamafdi plua daciin, s'y rendit, a La 
mt^tne auteur ajonte que notre compatriote] se relira 
lorsqu'il reconnut l'absence de Lolbaire, reloua en 
Ilalla par In «anli^, al fnlalaft lac ciéges de Ljon 
et do Viaana Amwi dédarfa mnli, Miis «fAa «a 
leur donna pas de successeurs. . 

M. l'évôque de Gap juge en ccllo circonstance la con» 
duite de Bamard: « Ici , dit-il , on ne saurait voir sans 

d'iiloigucment pour lea poaifaaal Ica gtandenrada «A- 
de, qui avait f ;i IVpiçrop.ii avec tant de soin , fsiro 
toua sea efforts pour coasorver sa charge. Quand une 
Ma UB hanm Tiflnaam f^^Mi pantganA paar la hlan da 
l'diliM ■( dal'Alii, il «1 dlBcila da lui frira afwaeetair 
qu'il pont avoir en de* loris , parco qu'étant aAr de la 
droiture de ses intention*, il croit que tonlea aea dé* 
narcbes ont été consacrées par la religioUt » 

Bafin,lataHipB Tint aA lia IbniwdalAnaid Amu 
aubMéca. 11 mirit la dAtaépiiatpal da VicaM, al te 

quitta pour aller /inir s<><: joiirt dans l'ahfcajaifaB — 
qu'il avait fondée dans son diocèse. 

L'avMlteaM JadiUi afail lUl aanrar la Ncosirie A 
MB Bit Citthi. EHant iiiaMaan , A te narida Npin , 

que Louis n'eût autnne part A la succession du rojaume 
de Bavière. Cet acte injuste avait anvené ce prince â se 
révolter , et c'est en marchant pour le soumettre que 
Mral 
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Mccéder teal à Teoipire de Chariemigne el à la puis- 
noce de MO père ; ta qtMlil6 d'aini , diuit'U , lui don- 
aait oa droiL Soa pteelui arait, il «t Tiai, par un 
tealar Ml*, fin nmlln h oMMMinpiifab, Mb 
à latDBiiliaB qnll pnUKanil Chariaa emm ni de 
France , et qaH UaMnit Um» Janir pihtbiMMal 4e 
aea états. 

«UifltdtUato, AlH^ itMaUCMo, après 
•fgir eonballii <C dMrtoi lavr pin , M Ifwt «Mw «az 

une guerre cruelle : Charles fol «aiitqjaaur de ses 

à la Haghato bttaflbda FoalMaj,friMOIa It vh. 



dil-OB I h ent mflle hommes , c'eM<4<dire à riHle de la 
naUoo , les armées n'élsot alors composées que d'hom- 
mes libres ou propriétaires. Celle ktlaille fui suivie du 

traité de Weetphalie a élé pow les teaspi Bodanes , 
c'est-l-dire qu'il régla pour des aiëcle» les limites des 
étals. Le royaume de FrsDce fut alors borné i la Hense 
•I u UiAm. Baam uilMBiAiii h Ftamw a'a pu ■•- 
•omw tm Umilw «Élmil rbHiMM Gmla, klUa 
et les Alpes , quoique les efforts de nos grands princes 
MOé OMM lt*4H A nvfnifa* Mlle froBlièn. » 




CHAPITRE XIII. 



LE D£PAaT£MILM ŒSisE D£ FAIRE PARTIE DE LA FRANCE. 



Lotbair« , empereur, ré^ae sur le déparieinent de I'AId. — CoooeMioat biiei par Lolhaire à ImiMM , tan Tittal , de ploaieun 

pr(ifiriiM>^> i rt i> Iti{|»t , Loponas et Voonat. — Charte ocirojée aux rcligicvi d<< Nantui , qai Um réitère te droit d'dlira 

it' r j.il r ilI's <^.:l:llI< dë tou I péa^c tuf Ic RbAhc Cl U SaAM. — Aiilre ciKi ric l'Oii fi mm n t ^ l'égllM dl liJM h piHMiln 
du paiioiugc de Sami-tierran, de SainlrOidier et de LeaL — CwrapU4m du Uo|a(e en Wt. 




'ai suite du parUgc da l'empire, Lolhaire 
eut, tJto le titre d'eflapenor» I«oIm lea 
prafHMM aiHêm à TtalM ât h SaM*. 
Cellat qui, iap*la b Jasadm i» mtt» iliîinaiwl» 

Rkône, •'éleixlcQt jusqu'à l'emboarbure de ce fleuve, 
Grenl partie de ton lot. Set Malt compreoaieBl eocore 
rilalie et auUea pajs. 

C m m b fit, la Bime, te Bufiy , It I m ti 
Comté, la Savoie , le Dau|ibioé dépeadireot de l'enipire. 
On appHa , dèn-Ion , la rUt orieDiate do la FaOne , 
cili dt i'cmfir*, et la rive occidentale, cM du royawaa. 

« G» liajM 4* M3t 4it H. d« LaleytMMrièN . M a*» 
pannl te 4lfaftoiiaBl de l'Ain de la France , et en le 
traoaronnant ea aae province lrès-él'ir^nt<'« d-j ceolro 
de l'eaiÀre, eo pri^a la deatinoo peadaul pr^ de 
hitUaHctaf.» 

Lotluira, lu n imt w taàtà, imigiit Mji daa 
ilroiH sur le déparleeeent , puisqu'eo 942 il cAda , dans 
le («rriloire qui (orna aujourd'hui U ciroonacrtplioD 4b 

Inimn, am whI^vb ■■• «adoab^Ni, ifM «M 
cbapalbt tfMli dtnite fi|* àêtfêa (h jMya fty fc ' 



nuuê), au liea dit Bucùmm, à prteent R-riit ; pbs , 
deus aotrei mat eadomioiqute , l'un au lieu appelé 
Utpiiiimm, Lnpooai, hameau dépendant aujouriltoi 
U b fiomnoM U BUil, l^vU * ftiitm, q/â ÙÂ 
DOmmA par corruption Vonnss. 

La charte qui confère cet propriété* a Imoaoo e*t 
nvMna d« accaa da prince; «Ha hi MBcèd* MM«a 
fftmàtmn mu 4m dm Ibn qu'aU» a.fndifoa fÊ». Oh 
propriété* Mal da* terre* cultivée* ou iocollei, dae 
vigne* , de* pré* , de* ptlorage* , de* eaux , de* coort 
d'eau et des moulin*. Tout les esclave* de l'un et de 



att pouvoir du nouveau naître. Ce* dons , d'après le 
Iptte , étaient de franc-aleu , puisqu'il* obligeaient le 
nouveau propriéiaira A fendra A Lolhaire hommage et 
UMlft, aiMM-dbt te aw«te* Mllltolra. 

Cet ade carwMriatiqua tadlfca ami b ilgtaia ia h 
féodalité établi dans le titipnrtement de l'Ain. 

On trouve oncare dao* oo» anules des «oacaMioni 
dmoaiiit «te f aoipaïaw. Mnti , par «aa «batte aairojée 
m hnmM rahhaja ia KtMm, IrfiiMaa tMln aaz 
lall^tda «aiMiailAra te Mt Min tev aKM} 
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Im exempte de tout péage lar te BhAae el sur li SaOne, 
lonqu'ilt auront beaoin d'ameaer par cet rote» ung«> 
Um des virres pour leur coiuoaiinaliaa. 

Ih» ««m dnrto «eMffa par Lottain, conltae 
niglli» ét LjDB dans la poetestioa da pcIroMg* «t das 
dtmfxi <)i>! pa w hm i» SBi«t4Serfti>td*8«liit^l)i4i8r 
et de Lnenl. 

hr la élMwallaa di IffrfMira, 0 «'«laliUl dm 
loas 1m pwplM 4a fnadm «av&w da ChailaiMgB» 

noe démarcalioa de laogage el d'habitude. Louia-le- 
D^ronnairp , A son arènemcnt au Irftoe , aTail, A l'iini- 
tation de son pére , encouragé les lettres el les savants. 
0 d'anNfa da rMafaUr h laagua laliaa, at SlIaniaM 

ATanI lp parla^ dmi états, Charlpii-le-Ctisave avait 
ou A »e plaindre , ainsi que Louis , de leur frère Lo- 
Ibaire ; ils se ligulMBl aanM lai , al Inal a» tnritè k 
Bbailaarf èM la liai da «a aaaMatr nnilaellaaMat. 
Ce IniiA , daté de 843 , que oons donnons ici , dea- 
ners uoa idée da li oaifapliaa d« kngtga à aalta épo- 
que: 



H traiUs en langues nmauce H 
fùt$ 4 Slmbourg m 842. 



Pro Ra amur et pro Christian Poblo et nosiro eomun 
•alvameot. Délit di en avaDl, inquant Deus savil el 
podit oie dusat , si calmai io ei«t moan Cadra Kaile et 
iaadiadht al ia cadwdia aan. Si mm hoai pardiail 

aouo fadrc salvar deisl. Jor qoid il sui alire si fazet et 
abludiur nul pLiid numqiiam priadrai qui hmod val 
cist mouo fadre karie m datnao sit. 

Tniwiim UtUnk, 



tw l'anav daman al da laopla ChvMiaB , al ] 

notre commun <ia1ul. De ce jour eo avant , en tant que 
Dieu me donnera de «avoir et da pouvoir , je sauverai 
la adan tUn Charles , et ju l'aldaiai an chaque chose , 
«OBUBa iu kamiaa par diaîl doit laavar m Uia, an 
ce qu'il eo ferait autant pour moi ; ot je ae CMlt avaa 
Lotbaire aman Traiië de nia volonté 
domou^eable à mon frère Charles. 
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CUAPITUE XIV. 



IB DÉPAETEMBlfT DE TAIN SOUS LE GOUVEIUIEKENT DES EVPBREOnS. 



éUiUi de ChJrles Ic-Chsnvi- t uvjliiv i^r IfH Normands ;S%3; — Cts hjrb3rr>i fonl imi|>tioil à»M le* proxiiiw* d* l'« . 
de l-olhairr. — j'onilalioii de l aliUajc Je Sji.il-Bcnitil-Je-5M:vi>sii:u iH''9; — MuuiiinenU nHuaiu» découterls à S«yMi««- — A 
quoi U ^al altribiier l'arrivée et le séjour des Romiiiia liant le \tnfr\ — llrtnrd el «et inliqaili-' GrtKlée et sea 
a^uedae. — Régime féodal élabli dans le déparlenient de l'Ain. — Frcjnjonil , fils dllugues , niari|u.^ >U' H;.;,!- , pread i la 
nK>r) de «on pcrc le liwe de «nur <*■ Krftv (mi). — Starl di^ t.oili.-iiri» '.fTi' H ii's itr- sl-î. îil'' «f Inreiil lïjijillp . rt sou« loor-à- 
ti>ur KULiveraiDS du depirlcmcllt- — A leur inurl . Cliir es-lc-Cliauv r u ■-m- i li [litti'mflnl. — Il rcnj a lt"mi- i la 
taae armée, M »e (ailooanwner empereur- — llclinèdens, abbé do N^iQlua, f^il Iracer sur le càie itaucbe du cboeiir de ton 
Mkj» ne dphqlwnppriiu leMct»4*Clari»le-CkraTC à BcIm «t m lolMiniin dm liégliMde Muta». - DiMitt- 

liOl m CM il<IIMHDt. 



DM provinces ; msh nlles ne prouTvol paa que les pirate* 
omuds ap|)cli>s par NomAnoo , dw d* Bratagae , qui 
vMliit^enpwtrdiii 




) ocs l'avon* dit , les lleitront de U cooroane 
' de Cbarlemasoo étaient diipenii» Il M IH- 
I lait piM du fMid anpcnar qni'iw Mm d« 

marbre façooné i too image , renrermé dans le« cata- 
combes d'Aix l» Chapelle. Le froid mautolie sur lequel 
l'art atait placé sa tlaluc, ta recouvraol tes dépouille*, 
aTattélo«lAiM|itoiB. 

Lotbaire , nous l aroot déoMOtré , avait en , à la mort 
Jli Louis-lB-IWboiiiaire, li* li'rp d'wmiwreur. Se* 6UI» 
compreitaieDl les paj^s de Bresse , de Bugej, de Fran- 
di»«aaiiê, de Savoie, de llaiiphla«.Ut.]wnito, le 
Fiefeace al IHalta fiiieiaet eeiil partie de «on emi^ire. 
Se* frère* lut nffnrdèrpnl encore , après U mémorjbln 
et «aeibnle bauille de Fontenaj , afin d'ivitcr de nou- 
i aenflils , la pailiede lanilaife eewwMiw h mm 



Vers l'année 853, le* étaU de Charies-le-ChanTB fiir^nl 
envahis cl saccagé» par le* Normand». Cbarle* marcha 
coDire eux , le* battit i Aogen et le» obligea i capituler. 
Ui aeckema chfaai^iNa dn dlpartenMal de l'Ain 



tear.? de rps di^v.islatîons. Les iiiitiliaire* de KonéDoS , 
après avoir couvert le» mcn et fait irniptioa <w les 
cotes , mirent au pili^kgo iaa villaa de ftaiiMa , de HaeleB 
al de Teuat. U» patHfeM le hn al la diuhlHn daie 
la Tourraine et l'Anjoa. Des biadci de ce% brigands 
s emparerait de Rooeo, et apr«« avoir saccagé cette 
villa , ila aMiPHl jMar k lamur jusqu'aaz entfrena de 
Paris. CoieaM m le veil, Feiipin de Uthaira n'eel 
aucun d4mâl£ avec ces b/irtureu; notre (!i>parU-iiit"nl n'eut 
donc rien i souffrir de leur invasion. Ce no peut âtre 
que peu de temps apri« leur irrupiion , lorsque le ]euno 
P«pi«, d*h4riU de dooM d'A^oluiae par Leuia-la- 
Débonaeire, aa souleva pour reconquérir sou p«tri- 
nioiiie , que nos provinces purent dereoir leur proie. 
L histoire rapporte que Pépin appela i Kn aida le* 
piralaa eeraueda. L'empiiede Leiiuire fut eien a» 
v.ilii |i.ir cei bandilt qui , le fer et ii laacfce leaiidblw 
A la maie, laoïplirent la a^d* de cwmga el de aamt 



1* Ufaanagi. 
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il( M répandireot ensuite dans !c Oauphiné et dans la 
Bonrio^e. Nul doute que le dépariemeot de l'Ain n'ait 
Ito swrf , i Mit» Ifnqiw , M pwt de nbèf» •! d* diirfl. 

$l||Mim «lait habité en SS9, puitqu'il e>t dit dans 
notrn ymWc histoire • qu'Aurélian, archidiacre d'An- 
luii , Ht bAiir «»Utfttm% année un monaalèie da l'ordre 
4» Bûm-lItMlt dut h flllag» d« Hjtân , et qu'a 
dotifkfa«Malceco«««nl.o % 

Saiol-Benoil-de-Sej««ieu , tiloé sur la rive droite do 
RbOne , non loin de la caMiade écumante et rri<Liiii)o de 
Gla adieu , daiu le canton de Lbuia , poféëde des veHttges 
qui téoioiguMU d« Uf/m <|M êtmtl Im fteiraiH «ur 
MU imrilnife. La tÊtM du portail de aa aiodeiie église 
montre encore aujo'irii'hiii une (.icrre de di\ pied» do ^ 
toagoaur , défavia d'un antique tuuibcau. Une main ro- 
«elee • gravi aar cane ^ane dci andèraa qui oHt élé 
ttadaJla per M.dellejria 1 1. Ceariua a /M ëmr m 
monament à Uutlieia Lucilia. 

< Un tombeau de celle dimension , Hi; M. dr Mayria , 
nlfrail probaUament une inacriplioa con»idérable . et 
paot-éln daa ddlail» ««rietts. U aatail paiailila que le 
travail daa fbaiea aait «■ {aur à défeifeit leul ea qui 
œatiqnp de ce rnomimfnt. M. le curô de Saint-Benott , 
qui aime le* sciencei , pourrait donner doa ordres pour 
que. le eaa hautevx que aew wp paa u w a «amnl I aa 
r4alltet , la fnaMfaer l'everltt aMiMttt. Je ne deeie paa 
que ce bloc li , on tout autre de même espèce , ne virnne 
avant peu la récompenser de «e« soins , s'il vuut biv» 
prendra la peine de faire extraire les pierres d'un gros 
veioM qi^ee dail taMMMfar aer oa aal ImU par laa . 
BaaaiDa»* 

Sur l'un des monlani» de ce même portail , sur l'un 
des contreforts de cette même église , sur l'angle de 
mmille de la maisoii d'un c*tojen de ce bourg , l'ar- 
cUehfm eal oDeave anM par daa fiagmila dlei- 
criptions romaines. 

En rappelant la date de h fondation de l'abb.iYc de 
Saint-Beaott-de-Scy*sieu , nous avons transporté le lec- 
lew dma le Dogej. Cette province, rick* dTanliques 
dibfii. fiche de viens aeevwiita, iirt-alla le cbaaip 



d'asile, la nourclle pairie olTerle par César ou tout 
antre capitaine romain , aui soldats valeureux , en 
rèearapeaaa de aaavicaa randeat m Mas eatle lan* 
fot-elle le lieu d'élu qn reçut les malfaiteurs et les 
crimineUT Nons ne pouvons, l'histoire é la main, 
répondra à cea ialenegatioas. L'élude daa oonooMols 
aurait pn aaole dddnf e« p«l«la «laeim de m» 
aaadaa. Mail le iaqpa et la vaaUiima mI IMlra- 

fii'f'vsbk's. Ils ne nous ont laisnè qrir iiri mines, tS- 
moiiu loulilés répondant avec peine aot plus prcfuntea 
aollicilalieDf de* antiqnairea. 

Gipaiidaat , Brierd que baigoe le BlMM» , Brierd ave« 

son sol riant et fertile , sur lequel on a découvert les 
reste* d'un lemple et d'un tbéMn^ , urnes, de* us- 
teoiile*, des tuiles et dos loobeaus de ces mallros du 
■onde, iMna diaant mm» que Mlle «odarae ville 
B'éMt pM m pMlaeeiar. Ne* , le Beiif iMfiM jaMia 
le séjour assig'oé aux crîmiacii, mais bien Is lerrc 
hospitalière offrant se* fertiles vallons , ses ombreuse* 
forêts, aaa iame lMaMtt« aM M8MdM iMidiiMnlM 
al limpidM » a« lito piUorcaqeMt ani lalMan«a, aux 
artisans , aux artistes de Rome , lorsque ceux-ci , après 
la conquête, abandonnèrent leurs aigles peeraloiplanlcr 
dans Cette partie de notre département. 

Jetée Ut jm» autour de vous , «n pareo«ra»t caMe 
pMviMe, partout, a clia-^ui< pas , vous rencontrez les 
ro!irqiie<! du séjour des Romain». A Gro^lée , toujoiir» 
dans le canton de Lbuts , on voit sur un rocher, é gau- 
che du niaMaa de Taièpt , ne fngraaBt dioicriplien 
q«e H. de Nejiia a fitaW aiOM : 

tJCUJf . L, ymws Lt;r4M!S jqojm fBtDOxn. 

» A. Âgripp» Montmwu , iMméaiU àtt chtmiM , a 
HMrffa Mwa db IM. Z. #Mm teaMKhi e dlr^Ac. a 
« IlilMrt . dit 11. de Hejrie , peer eespnedre le mm 

de cette inscription qui a wolTert des injures du temps 
et du conlacl de la terre , «avoir : 1* que le pslil lac de 
Crolel , qui est à peu près à cinq cents mètres de I en- 
dMbdeDtnaMpailaWt Imniil ftaade partie Im 
aanide nriasMU de Vartpa ; V qu'one coipon m èift 
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bile jadis A ce lac , pour ramener i M pirtapitar àM It 
■nooCagne el t former casr-iftn e! ruisseau ; enfin , que 
la nralagna a été percée par mauu (l'bomnes , pouc 
Joaow pHiig* aiR«an dn 1m daOnlil. 

■ Ht* Uiniu lie deCralil , m f*l| r«ii fm^MÊHt 
àam l'aqueduc soulerraio que lut s fait faire A^ppa ; 
elle oe reparaît plua ^a'A Irvia ceali aëirea environ du 
McW qui jNHte rinn^itiM 4mI mm avoaa parié, 
nie tm*à sa aorli* «ae eaacMie d« ptaa Jedni awla 
pieds de hauteur, et Tient par unepaole encore auea 
nide jiMqu'au village, où l'on reconoatt dtfr>«r«nt« e3 
mn la distribuaient jadis mieux qu'aujoard bui. Ji 
Mt Mlml d« ci«i» qw It iiM Vartp*, qm la 
miaseau porte , lui vient de yarvu qui a pris soin dans 
le tempi (}e> ()t«trihucr le« r.inv; fuurniaapMr Im (rtnn 
dus à la générosité à' Agrippa. * 

iiitv fat prldMK MconiMé d« 
Bail^j', lortque Iw (alla : 



par les (emps que i 
runt sur son sol. 

Le régime féodal était sans doute orgaaùé dans le 
dépuiMMBi ibtUùtk rmtoMT, 



apprend qu'à aalla dpaqua , Hugues , premier du 
nom, fw'ii d'r-\i«ter, et que Fromond , son fiU , liii 
succéda ea quaiilû de aeigaaur de Bdgé et de comle et 
a. Cal ada 4a aoBBaiiiaB bMdilain . 
■tattda ■aiqaia da liaïaa aa •aat-Q» 
pas de* preuves irrAcu«ab!i"< qui Tiennent h l'appoi de 
notre coojecluro? Louis-le- Débonnaire avait, il est vrai» 
«oacM* A Hugues ta Icri* 4« Ufé, aaia afM fa laub 
qaaIiM da nian|«ii. Cella qaaliiealfaa «ait aian aaite 
des gouverneurs préposts S la gnrdc des frontières. Fro- 
nsoad , «u se parant du litre de ctmU dt Brmtg f iw ion 
pire n'avait jamais porté , anaaMI 1* CaMaanaamt 
da INnarpalfaa dat Hjgaaan el b leiapaïaaileafan 
dchfèadalllé. 

Lolhaire aval! tii , p>ir ^r>n inMtilble ambition , !n 
principal insirumeoi qui divisa la force de la nation. 



•a 8T». 8«i Mn , Ua ii - h G wiiw- 



I, lai sunrécnt peu da Itaipa. Alm , Cii«flaa-le>' 

Chauve, profilant do l'état où les diicordes civiles 
avaient jeté les eaphia , rétoint de te faire proclamer 



I, II» <a lAlhalfa, aiail, ao i 

provinrci qui lui échurent en partage, le départe- 
ment de 1 Ain. âon frère Lothaira , duc d'Austrasio , lui 
didan fa f «M»; b vidain b nadll nain* d'âne 
paitwdaaai Mal*. GapaBdaal,diieal latcèfaoiqtMi, 

il lui en restitua une pirtis , dant lar|iic1lf .m> trouvait 
compris to diocèse de Bellej. Cbarlet-lc-Jeune s'éteigDit 
sans postérité; b dae d'Aviraib datbl aaeai* «ae 
JUi paa i a w a r da aa diaobe. Bala , ca piinca, qaf 

n'aTstt pan d'enfants, mourut biculôt après, laissant 
ainsi leis province> daos la plus vive agitation. 

Charles-le-Cbauve s'empara de* étals de ses nevenx; 
b dépaf (Mnaatdla fàSm pawa aaoa aa daMiaatba. Satol* 
Julien de Ballema, dMttbrtdtqaTI fait de b faoda- 
tiOB de l'abbaye de Toumus , atteste ce fait. 

GailloD, noUe breton, ancien abbé d'un inooaitéiti 
da Ida de K*. dwi baameai mil été ruiné par les 
Nanaadi, fatal, a» t76, de Cln«lai-I»4awttve, h 
ville de Totirna<i. A cet acte do munificence étaient 
jointM des propriétés oonsidérablea. Usa glanda partie 
de cea bien* était située ea Braiae. 

CiMrfw, anbilaBlda laaibbblia eenaaiilaaa , aiait 
cm ramener fac aaigneors et las grands A lui rexire foi 

el hommage. Les fiefs que Clurics-Martel n'avait établis 
que pour récoaipenaer de glorieux exploits , furent , par 
Cbaibi b Chanta, a Maai l i A perpétuil*. ^ c« fat* 
gaïaai, laaw^aaafB tftemiéfwi biaoïM b palMiaea 
gouvernementale dans l'étendue du leur territoire. Ea 
rendant la joatice, ils n'entendirent plus que leen ju- 
gataenlafaiiaat aaaBii par l'appel à la juridldba de* 
«aarté», ■! é b f I tlib a « i p i ê m da maa t gaa . 

Chariea-le-Giauve crut la iiaBaBl propice A l'exécu- 
tion de sej projets d'envahistemenl. Il narclia surTItalie 
en léle d'une nombreuse armée. Le fer et la diplomatie 
tal Aijlreal b p an a |i a. Se* pkab^pa IhiBAâiDl la 
Heafl-Ceab et beeadaidaani ft ieaw. Alan b papa 
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Jeao VU Mcra l« moDarque français , tl |MMl MK 
h COHTODDC d'aafWMur (877). 

Il ruBfe &taÉl«M , Vnr abbé it 
Cl Inccr Mr te «Mè p«ibB Ai gtawdeiw 



UUt VOTIOS PLACIDe BIWHA TKHKIIS ALU. 



ITAlUll VBMillIS PEBtlBCS COBBCHTITra ATaiS, 

Fnuos m Ronau et XKOitas ouït (I). 



OCT«B«>jt, M'ATiliM «KUMUIT UTt UKO. 

M. l'abb* Bujral , principal da flolllgB dtt Naaliia , 
Iradoit ainti celte inscription : 

c Dani ce sépulcre sont cuni«rvés Iw membrea du 
arigBMn-Cktrisi, «pi «ut h gloira da rfgntr eo mèa» 
temps sur Roa« «t mrla lutittD dandanitaM (3), et 
qui loin de quitter le sceplre (de ne» proprm étxt»), 
tint paisiblemenl (sous son pouvoir) d'autres rojaaraea. 
L'BgiiMda Gftflilqiifit gMWU fiauMMBlt eal w lu 
dans radversilé un ardent protedMr. Allut M Ilalw, 
il fiif Kleint d'une fiè»rj' vinipnic , "t A «on retour, il 
mourut «ur km nm/iM. Que Dieu «laigue i'uoir «uv pha- 



(1 } Ca ta» «tl icfU al«»t daai Cakfaeaeo et daas les ao' 
nm «ni l'hit Mviét 

■T aiMEM itomu oam rraiics. 

Nous anus cm darair récrire aaircncai, imicc «|ae la 
qaaoïiii da «en fMaméM nlut piialwinde daia etua 
iecw, «ai , p««r ««tie mIim , «al étidaiwiMM CmUm. 

:2; Mac irailîlion fatiuk-ujc raitait dmeodrc te* Franc» 
lia Trovcu» , lils de Dirclinas , qui ataicat fui leur pairie 
traincuc les dri'os, Cliarli-v n'ivail point quitte t«n 
tojaanu floame les Trojcus , ses anc^irca , nai» il avait su 



hnsT»» rélesles, et l'associer aux cLccur?, y'mux des 
sainti. Lorsque la cinquième jour d'octobre rî'pïuUail 
la luaite* nr b mtmi», il nodit i Wm l'espace (de 
la fte)«B 

L'épilaphe latine existait depuis plus do sept fii<'>clfs , 
loraqo'en l'anote IS97 , des ouvriers occupés à la rcs- 
tonnlten iu twple la firenl ditpaïaJlre. Mats Qauda 
Sdbwt a«M a InuiHnh h napte d« mU» iMcripttoo. 

SiteplapmdMMftan qui ont écrit a«r le d«parl«- 

neot de l'Ain sorst il'^ifcor'J «or I iiibuuiatîon dr Charlfs- 

le-€bauve dans le diatur de l'églÎM abbatiale de Manlua, 
pItnaBi dWisi «UlhMl d'oftefaa à régard du lian 

piiyani des Annales de saint Berlin , rapporte que Char 
les mourut dans un village du Moui-Ccnii , Bommé Ap- 
vrieux} le rédacteur de h Sktktique du dépariemMl it 
aow dit , ma dwito dépite te «bwiqwv Mi> 
geoo , cité par Guicbenon , que le monarque expira à 
Briord , village «ilué sur les bords du lUiAiiu. D'autres 
écrivains que oou« ae lappelons ici que p«ur luùmoire, 
le fbai tr^eim i Muitoiii. lina M. d« UMfaMNnilra, 
dans sca caliawblM JUmIikIm «ir k itfarkmÊiâ di 
fAin, prouve d'une maniéré irrécusable que l'empereur 
Cbarles-la^baave est mort i Brioo, prés Nanlua. 
H. D. MoMter, te HU ambdalagiia, «ai d» rutia de 
M. de LalejtMuière , al Mat, new parlagaaa* i'ef U 
nioD de ces deux écrivains. Lee |itMm d l'affai dé- 
CiiiiWnt dii ri^cit que nouii allons faire. 

Charle«-lc-Chauve , après avoir été sacré empereur, 
quitta ritalie ^tmwwHt aa 1 
atftadUiulhictaeBiB 
se rendit à Ornévo , où il si^joiima quelque temps ; puis 
il s'acbemioa i travers le Jura s^usicu , lorsque tes 
soliflrance» qu'il éprouvait , eeciaiaanéeti |m( le pui>on 
qua te JairSddtelu, mw naddeda , laU«all adainlalrt, 
l'obligèrent de s'arrêter diDS une chaumière de Brion , 
village situé aux eonrin<i du territoire de Nantua. 

L'impératrice Bicfailde pK'Cédail le cortège impérial ; 
eite était aaiti , «laii que la fait rtnaïqucr lli D> Haa- 
uter, h veto iWMtiaaqaiti 



te rapport de ee» ialMie. 11 
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tV€C Mttttrinna , c'est-à-dire avfC Moiran*, d»n« !o Jura. 
Rubild* «voit élé utHie dan« m marcho par la oou- 
ftla im U Mladw^i md époui; «Ucnriiit nr Ht 
pM, «lawiiU A MO agonit. 

Alors, HelaïAdcw, abbt de Nantoa, accourut i Brion, 
et Tf rtU les dernière» parolet de l'empereur. Ce fui , 
uin» doule , li l'iiislaul auprâme , au moinenloùii allaii 
■Mirait damier Maphi^Hll Upn «mmitlèrada 
RntM ce qu'ilon on •ppaliil li chapaUt da mimw 
que , e'c*I-.N-clire le» objets «errant aux c*r<*monip<i du 
culte , et que l'on lran»porlait dan« loulc« les expédi- 
I do iMiaea. La cbtpella aftria à l'tlifeayo do Rao* 



encensoirs, un calice en argent, cbaaddian d'OUtab > 
vêlement» et ornements d'église. 

Comme on le Toil , «i Cbarles-Ie-CbauTO fut mon â 
■riecd (aoaa MiaeDa do eôté Apfiiaw al MaalMia , 
auteun qui ont parlA en cattadiMMslance de ces loca- 
\Uti, n'avantr^ii que de* commeolaire* intignlGanli) , 
il n'aurait pas légué ta cbapelle au cou? ent de Nanlua , 
Mit Ueo ê PoD dca aUrit d'Anbmajr, da Saial>Baai> 
bert 00 do Saiat-BcMR-da-Srjaiieii , qui, l'un a« 
V;i-:<r<* . par la proximité de« lieux, serait armurii 
aiiu d'a&sister lo priaca i tm dernier» moment». Alors 
HmtOB «'MMit paa kço le* d«po«ill«t dol'aoïpereur, 
alot HeloiCdnw oo loi ooraîl pat fini élafar oa cteo- 
laphe; il n'aurait pn» coinposf' f!' «'.mi Lonncur une 
inscriplioo rappelant le lieu de »a mort et celui de «ou 



ll.d*llorria,daoa m awmgoior la* 

Aoruu'rj, dit , page 53, article Briard, • qu'.ni totnji's 
de Cbarles-le-ChauTe, Brion D'eiitilait paa; qu'on no 
tait pa» trop , ao Kan da aa adHonaa , lai lalti M fitiat 
da ao ptîaaa^ qn1l bol lalnnchar Baimidn mnbro 

de» villages , boiiri^s ou villes qui réclament llionnc^jr 
d'avoir vu mourir dan» leur icin un empereur do» 
Ina^bi • M. do Hoj rîa mte néeomoins indéci» au 
■iiioa doi divankii d'npinlont det diflMfanla cbtoni- 

qiriMir» , »iir le lieu où Cbarle» expira ; il oe»e prononce 
paa. Cependant , raoleor qa« noua ciloM ait né , ainal 



qu'il le dit lur-mérae , à Brion ; il a Alndiô l'iiislnire de 
ion paj» , et n'i^oeire paa qu'aux confiai du territoire 
I, oA «t iiiné «• flbg», la itt» tfOiM* 
}»i époqno à kfoalla arint Aoiaad flot 
le fixer dan» no« montagnes; il «ait autli qae celle 
ville, d'apré» MM. Roujer et de Mornajr, a ilé détruite 
par les Sarraiina , qui eavahireot noire département en 
nSt PowqiMi «oppoaar qu'an uiilieo d« niloetdaeallo 
ville de n-OUvallot habitation» n'ont pa» été élevées? 
Duboucbet, dans «on Hittoirtdti tim dt Ctligny, dit 
formellement que déji en 1080 U famille de Coligoj 
ponédait Brion. CoMo aaiertion «a jfttm* pu , Il eal 
wai, que Biion existât en 877, époque de la mort<de 
Cliarl«:^le-Cbauve , mais elle indiqua do noini sa baute 
ancienneté. 

• GuiduMn , dit M. V. Hooniar, • atlrilwé nailllii- 

lion de Brion à Etienne II , sire dO IMre et Villars ; 
mais le lexli- rtuVnc df» franchise» q«e ce prince donna 
aux babitaou Uu lieu , prouve qu'felieone n'était que le 
réparaleordo fart et de la ville , /haiefar >«■ rtptntar 

(attri il rillt de Brion. * 

Enfin, M. de Lalcyssoonière , dans ta disicrt.iiîon , 
relève ce vers de l'épitapbe composée par lielmédeus: 



oadaatfa 



BT BCMens , Rosnis oairr la raimt. 

fEt, à Mit retour, U immnU MToai 

limitm dt no* f«mmimi). 



In Hoilrit pHibui, « Ces trois mots, dit l'auleur dee 
IMurdim kiaoriqua , désignent la fronl tèfe do iant- 
tmo da rabbajo do Kaotna. Or , If iao diall il Uen $m 

U limite ili' Cl- tcrriloin- , que quatre siitti-s apr** , le» 
sires de Tboire cl l'abbé ou prieur de Nanlua i<e fsi- 
takal la guerre, parce que ce dernier prétendait qu'une 
partie da ranplacaauot tnr (oqaél la dMeao de Briao 
éia il conttniit , dlpandait d« tenitafao da aam ■anat^ 
tére. • 

Montcrayooa avoir suffisamment démonlié , ù l'aide 
daa anioun, quo l'aaipefaur Cha(le»-l0'Gliaa*a a 

expiré sur le teniteire de Brion. Eipéroos, d'apre> le 
rtcil qoa nom nnom de «1110 tant let jeux du leo- 
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Kur , que l'on oe TÏeodra plut élever de dou(e« car ce 

fait si "îouvcot conteslë. Nntrn Driord da t'arrondisse' 
nmal de Bulley eti iMez nciic de soureain: qu'il Mit 

iir te wlliMi «I glMicm JéMil qw kri oM Uguii tel 
■hMum du Bande, et qu'il laiueàBrion ton hiiloire 
inojren-Age et tm ctiraniquet des tempt de la féodalilé. 

Quelque! penoonei oot élevé dei doaln vu ï'nit- 
Umb de l'igliN aetoaHe d« Ntntot. i fépOfM de 
Cbwlee-le-ChMife. li* «aMtcucdoK de caiddilw , iries 
elle*, dalerail seulemeot du XII' nu du XIII* liécle. 
Si ces penicmDPs avaient étudié , coaune le taveAl eltbé 
Bujat, l'iuicftpiion qui se trauve ior le pirMil d* 
mnnwt, eUe* n'éimlinieat pM eee etaUelile 
epjefan. 

i NE RRS PRKTF.RITAS VALEAT DAMPNABB 
VfiTVâTASi ISTB rUPtS) R£I GESTBDAT SKMA 
PSI (1) UANIFESTB f 



(t) Dans lear iD*ai<refki|iHncrlifMittlrM, la Grèce 

doDDsiri.i II. '.•••m.> la vjlcurdc SOO.elaD p« la valeor de 
700; le ujifu yiii au pu «prime donc MO. L'aoWur de Cin»- 
Criplioo, giné par la mesure du Ters, n'a pas iD<iii]ut! I'idd^'c 
iwéeilc de la ceniiraciim de f ifUae j nais senlcfflCBi le sli- 
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Celte iMMiiplieK eetalielei|ili««ée |ier II. l>kM : 

Jpn çiw fmh'juM m puiut pat eondamntr (à l'oubli) 
II* ehoM paulet , ctttt { pierre } don» fcMwlief 900 

(le IX* sièi;l«i} à liitfm comtruil. 

L'hitloiru rapporte que ver* l'année 88& , Gaulbier , 
abbé de âaiat-Deoi*, envoje cbercber A Maalua les 
nelei de Ctolet le-Oem», et ^HtfiMeel Ineiperiéi 
duH b dMMrdefaUaje de flatal-OeBii. 

Nous Icrmînons ce chapitre en émettant 1o vœu qui , 
déjà , a vlv m^a\^^:iti par M. D. Moonier dao* se* f C«d«l 
ankéaU^^i^uet *ur it Bug^. if oii f ^*Ml—f tWO loi du 

«eeted mwidpel de Nwlue, ^ teoilh liée Mre 

paver sur In pirrre ou le narbre , l'inscriplion de l'abbé 
Uelmédrus, afin qu'elle soit placée au cOlé gaucbe du 
cbœur de celle anoieoDe église. Le conseil perpétuerait 
eiMl m aeavenir Ueleriiee mA n'échaifeiaJt pUw à b 
ntooire de» homoie* vouée à b eemuraliaB de tout ce 
tfA tieatà b gbii* de |wje. 



ele. C'est d'aillcors un asa|e ordinaire d'eooecer le siède ea 
rbD 1 d'aa étieeMaei aiÉ B Bia h la, awe t^otayerdw ftaa» 

tloo*. 





CHAPITRE XV. 



LB DEPABTEMEHT DIS L'AIR ïilT VAMIB DU AOTAIME 



Laiiit-le-Bèiia«, Uidi Cluiriw-lt><ainTO, «médt i tini pétt. — Ce pirinee CiH dei emecHion I MMileToornui. — Uori 
de et priocc (8TV). — Set 8li , loob «t Ctrioiiiia , particfnl ton ronume — Bommi . canle 4e Ptmeace , l'empare de la 

BoiirRognc , H forme le roT:iami» connu soof le Dom de royauini? d'Ari<-s — ASn de donner une (ormr: répiliérc 5 cetii? u<ur- 
piiiîon , If» pn-l.ils se r('uins''fiii :i >l jaulc , daoS le O-iiiiiIiIdi.' . cl priii:l:uiK-!ii K'i'un roi d'Arlt'^ l-i iIi- Vrovriici-. — l.riuis III cl 

Clurlc« le-Groi , roi d'Allemagne , narcheni coolre BaMo, et «'emiimni de Mlcon et ie Vienne (881} — Tniié lait à Meit 
entre Chariet-«-Gvgi elle ni d'Ane!. — Cheilci-le-GrM prodami rai de France fjttn. Le* Nornand» awii^Kent 
Pari!) (885).— ClMrie*0Mldntav«e«iitttMnixlMnleate. — CemonatqaeCBl dér<i*trdéiladiélrdeYVaar, prétdti Rhin (888). 
— Rodulpbe , (II» de Conrad , CTunl*- di" PnrH , »e rend n);iiir« du paj» «îuir i iiin- li" Al|wii p- iiDioeM fl l«* Jura , rt -.i: hii 
proclamer roi i Saiol-Mannce en V.ilj]» — !.<■ pjj* rfc G«-i cl IVxiréniiii' aricuul. ilu Bilgi'y lonl parue <li n: rfijninr — 
Mon de Btnon [Wi). — Soo SU Loait-l'AirrBgle lui »uci'rd«. — 11 se fait coDUrin t dans su (oiivrrjtnctë par les prébu du 
royaume d'Ariet. — Louis «eel l'enyarar de la Lorobardie. — Apria neegiUTre qui dura quolri' anoée» . il e*t fait priaon- 
nicr. — Béttattt lui (ail cmcr lei leoi et le renvoi dans ton nnaiine. — Bedolpbe li tuccéde i toa pér« an royaume do 
Benmm mmlaiMe AUf- - Matl de Leeie d'ArIce («SQ. - WffcmiMQt de njeune d'ArItt. — Kumit <• Méneln 
deM. Bibewi Mr le T^mTu ' ' 




' ocw-tr Iîf:i;CB , fiU de Charles-lf-ChsnTe , 
\ cul e »e défendre , dès ton aTénemcot 
I Mm, contra m (pmai ambra d» iri- 
«tni ^tteicst lignée Un do «ItfliHulir it hi 
dottinalion monarrhitiue. Il* armaient \mn rassaux , 
MMilevaicol me grande priie de la France, a6n de 
4inn<* le pmmilr an noeni lib de I 
que , duquel il compuil bien obtenir 
fliienr-t»': . r1<> nouTellei conceuioni. 

La Chaaa pagne compeeait i elle i«ule nae «nnée de 
nbaltii. BDo étail frtte 4 nwnbaraa OTabil , btnqoe 
Lonli II |iirop«M àm ndfidaiiani. Lot M^eni» le» 
accepléreni parce qu'elle* les coofinnaient dana la joai>- 
aance de leiirc pritiligee , dane leurs uiurpalMoa , el 
qu'etlatdanntknidenoufrilMélandMiilaardannino. 

Ahnl, l'aUié do Tonrant.Nisaenr dn Uen el 4a» 
lemi défendant dn monuliM» n{nt Ihhiii et Lon- 



bana. Ce* localiUs dépendaient alors de la circoni- 
cripUoa Ijonnaiie , dont le diparlement de l'Ain faisait 



Louit-lc-Bèfpie régna â peine deux sna , laiisani 
i M mort deut fîh, Louis el Carlotnaa. Le premier god- 
vema la France el la Neusirie ; Carlomin poctéda l'A- 
quttalne «1 la BoartogHe (ST9). 

Boion , coin le de ProTeooa al fcann ftira da Chaila^ 
le-ChauTe, «»ail rpçu de cel empereur, spr*« !a con- 
quête de Vienne , la garde de cette ville. A la morl de 
ce iwinee, il ■'«mpan delà Banf|agn»t elon fbnaa, 
a*aea«ttcenlédeFkwfBneo,un nfanmeeenni dan» 

rhi<loîre nous le nom (fc rojiiime d'Arle* et de Pro- 
vence. Sa femme , fille de Louî>-le-IMbonoaire , l'avait 
paniaé, dit-en , Ji oal acte nan^lanr de aamanlnalt* 
a An mata d'oaiokR S» , dh D. 



s 
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HISTOIRE ANClENnB ET MODURHE 



(diM la DmfUné), pour ' 

i celle usurpalioo. 

• ^Tfqnes , ajoute le mîme autenr, contultèr«o( 
le* grands du royaume de Provence; ils déHgntrenl 
Bmm psnr foi ^ m iliMot wm par llmplialiaa 4m Dira» 
|]« wnjtrnt da dépiMa à fkara , lui dciiitii4traBt 
des assurance d'ttn bon gniivcrnpmenl pour ses «ijcU 
M d'alUchemexil A ta religion. Boson promit kumble* 
•k loat t» ^vn lui demanda. La* éf^ttca «1 Ica 
le maatoeDl t r«|liwi «■ I» ptodana fal 
d'Aileialda Pra*aiNa»el m draïaa aela daira «be- 

lion. > 

Le royaume d'.\rl4» ain*i forme , comprenail la Fran- 
che4te(é. Ml* pania <lv la Saurg^e , la BraaM , U 
Bugrjr, la Saniiaib Lfauala, la OaupUoé al uae 
partie de li IVovence. 
En l'année S82 , Lotiis III , aidé de* lroup«f de Car- 
i,anMht c«iMi«BBM»,aGndo1a punir ^ ta* 



Ciiarlei-la^SfM , ni dTiUlaflMgiia, Joignit 

les Irnijpçs i) f.irni^o du roi Je Frarne, f.a BourgcRne 
fut d'abord attaquée , et la v iite de ilâcoa reconquite ; 
paia l'annéa da E^auti se porta sur Vienne eo Dauphin^, 
aapilala dn naut aan rojannin dTArlat , al cnatatenta le 
ti^c de celle ville , qui dura l'ecpace de deux années. 
CnÛQ , iipiëii de nombreux efforts , Vienne fut soumbe. 
Boaon vaiocu , fil i MeU un traité avec Cbarkts-le- 
Gnw, par HmI m antta qu'nnn gnndt partie dca 
hianadu rai d'Ariae taÎMniaat rentUuCi , I caadîtion 
toniefuit qu'il rendrail bi et haounige «• i 
altemand. 

Baeao rttl«at«n paisible po«ieMNrdeira i 
Laa prineia ftançaia n'aunnl mcm dea 

qu'aurait dû leur procurer la rieloire, obl^te qu'ili 
avaient été de coadoira laur Inwpa conira «aa Invadon 
de ^Cormands. 
A la mari da Lmia Hlat deCartamaa, CfcailMa- 

Gros fut proclamé roi de France , au préjudice de 

Chnrlei îc Siinplc , héritier direct tli^ Ij couronne. Agé 
•eulemeoi do cinq an* , sa jeunesse le lit étoigoer du 



Van l'iannila SM, la» Ifemandt ircnt «neof* Ir- 

ruptiao m France. Ils assiégèrent Paris. Celle ville 
leur opposa, pendant deux années , tinc résistance bé- 
roique. Cbafles, «u lieu de vaincre ou mourir , pré(&ni 
eapitular. Dno paii lwnla«a^fiil nckaléa , el le OHmar- 
fue , méprisé de ses penpiea, fnl alwndennA de aaa 
armée. En 887 , il fut df posé i la dicte de Tribur, près 
du Hbio, do la dignité impériale. Ce prince mourut 

an«tt. 

Ce rm A cella dpeqna qn'nn fila da Goofad , cemle de 

Paris , nommé Kiioul ou Rodolphe, m rendit maître de 
tout le pajs situé entre lus Alpes penniiirs et le Juca , et 
se fil couronner roi A Saint-Muurice en Valais. 

• Seaa le foi Baion,dil A ea sujel H. Pjol, le rafiaiie 
de Bourgogne avait subi plusieurs divisions administra- 
lives , el la partie de l'Helrétio qui dépendait de celte 
couronne avait pour gouverneur uo magiclret ajaol le 
Hln da coBiM^lInaulfanfamtitcalle partie Al rnjaaoïe 
conaïaaonale bmi de Tfaa^ncanci a Le pajida Gai et 
l'exirémité orienulo dtt Hant'Bugigf fmal patlia dn 
nouveau rojaume. 

fiosoa mourut en Ml;aoafilf Lauta .ditl'Aveqglo , lui 
ancaéda. Plna laid , il ae lil conlraMr daoa la paaieMian 
dii rayaana d'Ariea.par les pr<>lai» et les seigneurs. Ces 
di<;i»il9ircs «e réunirent A cet effet à Valence. Lfi , il fut 
décidé que l'archevêque de Vieiuie partirait pour Rome , 
alln deiapiiaBnler «n paptqno ,dtpnb ledAeèa da Char- 
la«-la-Gfaa , laa p wlaw i Hatcnl en TéfalMioB ; que lea 
Psrrasins r[ui , dppiii« pltig d'un siècle , s'étaient établis 
dans les Alpes, CitfAioni dp fréquentes irruplion« dans 
las pmmaaB et Im ravageaient ; que le* Neraiands , de 
lenr oMi, conltnnaiaei lenr rapine cl hnr brfpndage ; 
que pour faire eesier eel4lal de cboscs , on le priait de 
vouloir bipn permettre rjue l'on procédll à l'élection 
d'un souvoraïu. Le âaiol-Pére iccneitlit toutes eas 
piainiwafeaeanaidiniiion, al dcrivit mi érAqnatal 
aus arcbevèqvca de la Profoaea nidala Bet m egne cii- 
jursne de s'assembler el de nommer nn roi. Ces prélats 
ae rendirent A l'ioviuiion da pape, el sacrèrent Louis II, 



Oadel 



aouvanin du rojeume d'Arles et 
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«• Soaifogiie dijanim. U IMb, Ik Damb» «I h 

partie du Bugey qui n'était pas enti^e , ainii que le 
paya de Ces , dana le domaine de Rodolphe , coatinu6> 
rent aussi 1 faire partie dn rojaume d'Arles. 

LlmWliM pMtw Lnb H k tralir b tan^Mmia 
la Lombardie. Bératigar, MQverain de ce rojaume, 
Mulinl coniro lui une guerre qui ne dura pat moiot de 
quatre année*. Le roi d'Arlea succomba , et fut (ait pri- 
Mmlir. Soi wia^iiMar impiltifibl* Ini 6l «revw lea 
jeux , «t l« mvoja ensuite dao> Ml Atati. 

Le rovaiime d'Arlea fui alors adininlilrd parKlfUMi 
comie de Provence et roi de Lombardie. 

fl* rnoii «11, Rodolph« 1*, roi M h Boufgafa* 
Inujurana, dont l« pays de Qes a( k partie orieflUle 
du Bugejr faisaient partie, vit terminer la brièvelé de 
son régM. Il mourut A Soleure , oit il lenail ca cour , 
regrelM d» ni sujets. Il n'avait apporU, di( l'histoire , 
«Mena «ImiismimiI daw ratoiniiInllM da ptf»; it 
n'avait rien fait pour S* flatia , niate 0 éUil joSla » boa 
el chéri du ppuplo. 

Rodolphe II , son &li , lui tocc^da. Le doc de Sonabc, 
«m laqarfUawil&it h lawra , l« dnaa la «la aai- 
que eo mariage. CeUaaaiaBM fleoadai II aa aaquit 
plusieurs enfants. 

Koitf toucboos à une <poque où le déparlement de 

Varabirlejoagde laaadatltf.H.TIi«MtVAMida«M 

a laissé le tablean de ee régime dans asifa |N|||} | 
devoaa l« présenter A nos lecteurs : 

«LMHMMMMdat 

Maglala, «lib aa puniil laair Im rCatt daj 

ment d'une tnain ferme. Bienlôl les principaux g"cr 
riers , les geavetoeum des provinres , possesseurs de 
Tasies turriloires, profitant des guerres que les eolants 
da Uiih h lM fco a aai tf aaa flraal aaM^aaSt wai|iiiaBl 
ioseosiblemeol l'autorité waririplla. Ces seigneurs, 
îtnitatit !a conduite que letm» souverains avatent eue 
avec «m, pour affermir leur puissance , dislrîba6renl 

daadbM, diai tab aidât lafiai anx baaiiMa q«i Malaoi 
«Il «Al da ht «Nfir , datMlakair al #a^pnalarlaaia 



leur aaloHM , et de lea aUer à la i 

des grandes propriétés dont ils avaient été dotés, ou 
dont ils t'étaient investis ens-méine«. Os conc(!<ttons 
forent faites sons des conditions de service» militaires , 
de redetaaaea «t da racaaaalMaaa da raatatilé aai- 
gneuriale. Ces concessîoaoaliaidiiIrlbiiireatA leur tour 
des avjititâgp^ an.ilogiicr» , «n terres et en bommM , a 
d'autres tenanciers plus faibles qu'eus. Ces derniers 
puraai aseaia qaalqinfnii anbdifinr eai coneesatnaa. 
De cet usage durent rArallar la gradation des fief* par 
échelon , et leur aialli|iUeilé ; a'aM aiarf q«a «ialnidaiiit 
la teodalitè. 

• L'anpbjléala al la aalaa ddjiaadaiaal da daf ata> 
pla: «e leTélail maavaal hii-aiAM d'aa iaf aapdriaur. 



lequel relevait lui-mèmo d'un autre ijni lui étjil supé- 
rieur. Ce dernier était subordonné au seigneur suierain. 
Primitivement , c«* dernien étaient les empereurs on 
taia qal Mtaiairt parlagft la «aata anipin da Clarla- 
magne. 

> Ces fiefs élaienl Iris-nombreux , et il n'j avait pres- 
que pas de paroisse , village ou hameau où l'on ne 
rcMaaMt oa aa pldafeara teft, «• pariioa* da SA. 
Souvent la même parcelle de terra liait aavTaaIa da 
diverses seigneuries ou rente». Le si^e ou cbeMieu de 
chaque seigneurie était, selon son importance , nommé 
t, flNiqokal, hifaBBia, «i avait diab da Juallet 
), moyenne OM iana» daaa sa seigneurie. Dan* 
les terriers el litres , ce chef-lieu était appelé chileau , 
auisoo-forte , tour , pojrpe , renie , directe , etc. 

a ht aaailm daa liaià anilaalB daaa la ddpailaaiaal 
da l'Aia «laU 4a pioa d« ataq aaaia. Il Mnl diBdia da 
faire ce dénombrement avec exactitude , parce qu'un 
seul seigaaur pofa«dail souvent un grand nombfa, 
«iuni pla*eo«* aTilalaal qua daa Iciciaia d» nalaa fla- 
ddaa , al daat baaaeovp a«aiaa| daa nmlea «pairpillta» 
dans un grand nombre de paroisses. 

■ Le régime féodal ne proeara paa le repos el le 
bonheur aux nations qui en laUiaat la aéceiillé ; il 
portail tm lai-ailnia da aaaibceax éltaanla da ditearda; 
ha rivalilia, ha paniana «( faaibitiaa daraai iaira 




M 



Digitized by Google 




92 



HISTOIRE ANQMNE ET MODEANE 



ntlire vnlre tes seigneurs tle^ otca»iotiH fréquenlM de 
diviiiont , de baine« et de vengeance*, ilt fureal obli- 
gte da pr*vMirl««topnMi dslmn riTMStn MM> 
tniitaai im clMUMux tutSBtt, Cm eyiMiu drrmraol 

bieolOI le bu( des pplilpfl PTpédilions quo les «cigncurs 
iaitticiil le« un* contre les autres. Ces petites guerres, 
I iNiUtiMlIft «anquIllM 4»lk «oltéc , 



I ofiAraiwI ta min I 

et la deilTurtion de l'auUe. Au signal donné par un 
gneor.ses vassaux devaient abaodimoef la cullore de 
leurs champs, accourir en armes, et risquer leur vie 
IMMT we «auH qai a'MailMBfWit d'anaoa ialMt paar 
eus. Souveal la fiiricresse du logNaar MWcombsit 
élail démantelée ou rasée , et tes vassaux n'étaient ré 
coB>pen»és des risques qu'ils avaient emutu que par un 
M«v«l appel pMc rtlaldir par laoi* nain» <( hon 
paiaaa fnlailat ha demBagat qui aiaiaat an liio. 

» Ces petites guerres , qui se renouvrlnicnt sans eef!«o 
sur tous les point* du lerritoira, Maient plus funestes 
que ne l'est aujoard1i«i ladwcdaalroupM réguUèf«l. 

• ta anito «rdlMlra de cca dififiou était » ait daraièn 
analjrse.de décimer les seigneurs , de dévaster leurs 
propriétés et celles de leurs vassaui , et d'oxierminer 
une partie de la popuI«liea agricole. Ce* babitudes 
I liodaiaat taflyWr la ajittatarMht «I à«a 
irer la chute. La nécessité où se trouvaient les sei- 
idawMur *|TMd»ftaii lawi chilamn de lao* 



le* rnovnns de résistance qui étaient en leur poiiToir, 
coninbua beaucoup à la décadence de leurs proprié- 
tthaa al i h riiiae de faon liaUladeM. 

a Lai aawaa de dteorde al de goarn, al aamal «1- 
tunè«! pntre les seigneurs jusqu'à la fin du XVI* siècle , 
ajani cecsé, Ui tranquillité et la prospérité publique 7 
gsgoëraat liaawonp. Si , an (anps actuel , les posses- 
•aen de aaa raioaa aTaot plua b facelU de anaalra- 
détruire et du dominer >.ur les serts , ils en sont hono- 
rablement dédommagés par le* iMjeos que la fortune 
leur a coosorvé* pour £iire la Iriaa dans les campagne* 
•ft lama alwn emiaot daa dralla paa «enpatiUaa a«aa 
la civilisation actuelle. Il leur est resté le plus noble de 
leurs a ti tiquai droits , celui d'être le^ appuis bienfai- 
sants de leurs tenanciers , et il est juste de reconnaîtra 
qaTa» fêelral Oa eo waet aree ■eeaaiiuUeaallicl- 
lode, al 9u*alle lear aaMwe h mie «aMidéraliaB al la 
reconnaissance des familles qui tes entourent. 
» Ladivenité des droits Ctodaux, la dtflîculté d'en 
r la quotité , engeadialaal de* procès qui rui- 
k laa daus'partiei par la» lengaauca at laa 
frais. Les seigneurs, pour de minimes réclamations de 
cens et de servis , étaient poiméi par leurs agent» d'af- 
faire* à des luttes interminables. Aussi , plusieurs parmi 

I* prafoiaiani dei af- 
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IB BBPARTEHBRT 0B VAIS GESSE DE FAIUE PAEIIE DIT ROYAUME D'ARLES. 



L« <«rriloire rte Dron etqoiué pir Edgar Quinet — Ruines , médstSIiv; et 3iilres objets dêMuverl*, agi allcsteni sar ce sol 
l'an'.:» Il nf i jikii iito d'une »ille romaine — Éd 9ST. ih rnrJ , cvlViuo Jl' ,M:iLon ,«e fail ermtle dans le» loréls dr Brou — Moiift 
qui drirrinla«r«iit ce prclal à alnndoiincr »on <iégt |i«ior te )iwr«r è la fie «l'anaeborcic. — Fondation dii niunasli^re de Brou 
|tar Cénni — Cet uncirn rT^c]iie OKiirl dans ce elolire. — Edifice gaulolt eiiklaiil 1 Bourg lort de l'iirrivre de» Ronuios- — 
nrtatwM mnaiac ëeim dana celte «iU«. — Inscription ronuioe iradulic par M. de Uoirîa. Le dipartementccuo d« lairo 
partiâ da n|Mn« (m. - LuMt* OC* M X* liMM. 




K enbnl iê 1* Bmn doAl h 
lilléraire ntanlil do rm i l'autre p4le , a 

voula conMcrer qitelque* paires t sa (erre 
DaUle ; et comme «'il eul craiot que la vois ne fui |iii< 
MMStOMMpwrglorflhr h BmM,*! mtet, il m aM 
M* tomoto ttix dooi aceord* de la bon de Gabriel 
de Mojria. L'IoIroduclion qu'Edgar Quirret a f:iiic au 
9otmà MotrfDamt dt Brou, esl le digne périslj'Ie de 
l'Mn* ia potle. U bllait , pour «tléfaeer lo lempla 
4l«f« par VkigÊÊtU» , otprioiar ntanooitio d» m wiêt 
chcfs-d'tBHvre , ne formaot qu'uo seul chef-d'œiivrci de 
l'arl el du g£aie}U lallail, dts-ja, l'aennl do deus 

»«M««alaéow,ae«((i«at l'anoarol h é»*- 



leur, la joio at la Iriiteiio , «odvbal on ckaat do loo< 

dresse , s'iurmoiiisant â \» devise do l,t veuve de Pliiti- 
l)erl-le-Beau , devise qui, à elle seule, esl loul uo 
Unliot romaB-umufim-nMiinisl 
Sala fier, ô mam pajal Dai» do laaIUa, on eeoin- 

danl leur amour pour loi , ont élovc uo monBincnt â la 

gtoira de. t.i blanche bssili(ttie Leur liïre restera d*«or- 
uiais uni * celte perle , la plus précieuse de ta noble 
11 



La paiatnra ihi aile aa Mfliea dnqtnl Ibl idifîo le 

mr>n:i4tfr!' de Bfon , 0" pliilOt le tableau pittoresque de 
te Ivrrîloire avant, pendant el après U foodatioo «ie 
r«glise , aa Inrav* aur fana des pa^s do Hntrodoctioa 
d« ftèÊt» do GalMial d* Ho^. 



le lecteur jugera mieut , A l.i toile do l'ooUmr HjihatF 
tint, de l'esquisie et du eoloriti 

«il 7 avait alors , i la p«rtB dok Fnoco et aor le 
dteain de IVallOt n» ptj» oneaeo pitoiilir at qu o 

(M>nf>ervé josqu'i présent ta inC-Ijticutiu infiiiie Avi lieux 
inbibilés. Des forêts sans issue le couvraient. Au sein 
de ces (bréU , des marais , de grands étangs , où les 
arbroi iMfgaaioal bon pieda ot qai Maionl eoloorto 
d'une ombre impénétrable , scintillaient d'une lumière 
livuic. De loin en loin i! (ortait du fond de leurs pe- 
sianlcs eaux , un sanglot, comme le bruit d'un homme 
qui 10 noio. Mail fanala Ib o'dbbat TWiia par d'ootrca 
Toijagcon q«a par loi Urooi , bt aarealbs et des ban- 
der de canard? qui , de temps en lempi , s'abattaient 
avec fracas sur leurs rives plombée*. Les cihalaisons 
do 0(0 ■aarato raodabnt Vair paianl el liatnwii. Lo 
■olio etbaav, da» Ites-iUlet» a'oNwBaiaBl ot eon. 
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raient au milieu des bruyères. Qudquefoia , la foudre 
brûhil une parlio de» tourbière» séebéea , et, comme 
00 l'a vu djM cet deroiert teoip* , l'incendie loulerraio 
dunit jwqM'A oe «At «ttaint t* k«r A das mué- 
CBgn. Rien n'est encore â celle beure , en France , plui 
grave , plus »ilfnciei)x , et rien no saisit d'une plus 
morne Iritlesse que tout cet borixoe. Au conimeitc*- 
■MBt i« prislmpi catle mum léitilé* ftit iw «Ctrt 
fuut Murif». Milla fham dm winflaMiiiMiit. CM I* 



lemp» où le» néniifar» écloacnt comme polits rviçncs 
qui secouent leurs duvets sur les marais. Ce pajrs a 
lion un grand cbame. L'airqui fiait humide et pesaol 
w chain* inopiiKmal d« «gluplé M de UngMor { e***! 



comme le soupir de la /l'a du Dtnie dans sa lour des 
Maremrnes. Les \ieu\ Jinijuris puiboiirliL's dans la vase 
peuplent leurs salles dcisettes de rotsignols, de roé- 
langw, da ploioni da moalagaaa. Va» ea ebarna dui* 
4 pCiM quelques semaînea. Le vent du midi souffle uo 
inir sur celte joie Apbénère fi pbioe , la forfi , lu 
marais, le donjoa , tout retonbe daos m Uistesse et 



IfaHt rcfiratiaBa fifanaiil qm fattlaw deca* ligM» 

n'ait pas (âil rhbioriqNe eoaiplet de la terre de Brou. 

I Qui tnictix que lui pouvait dire le« pbaset arrotnpHe^ 
sur «ou »eio , le* évéDcmenls doot elle a é<6 le ibeairo? 
U aialW^iM ét iIft r it mM iêtAiitttMllé» ta ItOt, 



1 aar ca tairiloiro de* détails ioiéroManis , qui 
protivenl qu'à l'époque l'occupation romjine dans 
la département , une ville y avait ël6 construite. L'.iu- 
laor do linv dAot dMM parita» a'aiffiMà ee sujet 
da la Buaitiaaaita>to: 

• A la porte (Jr Bourg, et dans les environs de la 
belle église de Brou ,qui renferme des monunenis no- 
dcrnes , si précieas pour le» art* , oa a reconna depuis 
^alqnca anaéaa l'asUaMa d'me andcAna villa afbcla 
par le* ravage» des guerre» et des invasions qui ont dé- 
solé l'Furope et k'« Caules. Elle parait avoir étt^ In f.roic 
des flammes : un grand nombre de médailles , trouvées 
daM «• liaa, mtlaalasi Ifur «eii«B larriliiti tt$ ut- 
iiWm MSI é daid-bodvai, iMNiiaaOAai.rilMM. 



Une grande quantité de blé charboooé et noirci , con- 
firme ce triite témoignage ; enieveli êous des amas de 
brique* brisées et de ciment, le terrain qui l'environne 
«Il ealdaé «I nnpii da caadfaa al da Mwtaa. 

* D'après les ruines , le* fondations d'édifices et les dé- 
bris de vases, tuile* romaines, briques, etc., il parntt 
que cette ville était uta èteadne , et qu'elle occupait 
faipaca qui aal notumà par la amliB dit dm Pmitm, 
ka feiaparlada Baafg,Sa1al-Koeb, laa daawinaa da 

Cuiron.où l'on voit encore des re>tet de rolraticlie- 
menls et ouvrage» da délènae, et la rivière do Kej*- 



•pattqoToiiMnMMila lerneadlfanandrolla, 

on retrouve dea firagnnalt de vases antique* d'un bon 
travail , d'une plie fine et d'un vernis excellent ; on j 
voit souvent dea oraernenls et bat-relief» d'un trés-bon 
gedi et drmia eiieiilleB dtlicale. Laa hmaa daa Taaaa 
Mntawil variiaa qn'agrtabiaa; il es a»! qai «oal d'um 
poterie cxtr(mement mince et légère, doat la eouleur 
lire du brun au vert-duloyast ; les urnes , les lacrj- 
■aloira» en ïam ro«g« m Maaelw , n'j son t pa» rare*. 
La prasitre eaucba d« temiA ofltoeMknraoAaaal dea 
débris de coaslmelioaa i de pierre* , de matériaax et 
de ciment romain, f.n crvusunl une cave , on a trouvé 
un pavé en compartiment» qui a oie inulbeureusemenl 
dilrail. AlfleiH* te aeal prAieelto de* gaun peiliiilMenl 
enduits', na caveau , de» fragment» de marbre , de 
comîrhe^ et de colonne*, de vieill» ^ h ictu-s, dej bap- 
pe* et des ferrailles. En d'autres euJroiU oo a rcconau 
dea railM de puits , cens d'un leur ■ daa Ueea aDlii|oea t 
dSta oOi*. m baaiiB Uaa flauené axlnU de 
ciment, de» tuyaux, de grandes briques carrée» de 
4 16 décimètres , maçonnées de ctump et recuof «rlce 
par un rang bofiaealal. Lee gniadeB tuHei à leberd 
aeal perfoul diipenées; la plupart loat kiMce , et e« 
en retire tellMMnt, que la grande route et les cbemioi 
en s int cbiirg^». On en trouve beancoifp d'autres. Tl ea 
est de IrianguLures , d'autre» à gargouilles. Piusieuri 
■eulimé htaa,deaaMrllen et entrai Hlenihetdeal 
plusieurs aont d«peeMt U bibliollièqae ou onuo lo* 
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nains de M. Chaptij» , dr^ rni;h romains en terre ruite, 
de ptUlM ilaluM de pierre , de lironxe , etc. , noUin- 
aMt ch« 1* liNT KomM ( te cUi ■! iDMnnMii 4* 
kmm Ml i(4 4mm «II* «Miiota. 

> M. Ribotid possède un busic de Momus , en terre 
blanche , uoe pierre carrée porUot une iiMcriplioo re- 
iwiM fWfét cnai , lacmiit lonD ouaMbatt doit 
il • doMt h tecripttn 4 llmlilat . «• dé flafiilièiM 
dê bfMMat plusieurs autres objets dignes d'allentioo. 

» Lm w^!it!lcs en bronze sont exirêmpmi'nt rom- 
munes daos ce lerriloire; celles d'argent n'j sont pas 
■Met. Or ra « tmvé ««ms Mimiit ca or , Mta«ai«iit 
■n Vespasien ioUmml, n Chuit, dwK THtèn, 
on Domiliea, etc. 

» RéMBtmeBljà la saperikiedu sol , et daas I espace 
dé <|odqu«i nMm eirrAt , «m niritiHid» de nédeHUe 
d «fgeet de fa nlmii i* !ll<truilU,\tH \wùWi h toutes 
do m^me e«ptee, éparses dans la terre, a fourni un 
aliment à l'avidité de plusieurs iedividua qui les 7 ont 
raiHillice per w a tei e ei. Oaa laule fèam en e en 
|iear lea ■■pie le foidi de floi de risenae d*tfgeiiL 
L'enceinte de cetie cité est une véritable mine de mé- 
daille* , doiU le pUu grand sombra disparaît dm le» 
oiftfvai el ha aheadiwDien. 

» M. Clia|«ja a déerîl et eipliqaé Irnl ae fol lei a 
111 ru Je ptiis icawrvMUe daw «olha ^«1 mna Met 
parvenues. 

> Camne rtgUie de Braa treove enclavée dana 
aatle «neainie, il ait * fHmimm faVaie gnada pariie 

dw rneBomenla a été enlevée lors de la construction 

de cet édifiée , et que beancoitp de matériaux .intiqtics 
j ont été empio/és, principalement dans les fonde- 

umbU; fl «M aHaie Aeilede lea raeetUMltre en di vanta 

parties des bAlinienl<. 

» Les cloîtres adjacents offrent encore no irAs-grand 
lombeau d'un seul bloc , el une inscription lumulsire 
rar «ne pieira coapèe penr ftnaar na aagla. 

» ÈM TcMe.en peai «enanitar anr lei «ottNaenttel 
l'puislence di; teiip ancienne ville , le mémoire statis- 
tique el historique de M. Ribowl , inr U ville de Bour;;. 




Cel i'cril renferme tous les ditsil; 'ini ont pu être réunis 
A cette époque. M. Chapujs a prouvé auaii que l'éla- 
UiMinant analea, dlea«fart an en lien , al léalle- 
mal le /taw AyaifaeaifWN» at qne cMie epMon se 

contrfdil point celle qui en place un autre i Fcur», 
parce qne les Ségusiens occupaient aussi le Forez. 

» On Irenn aaaiî dana KnMrianr de la ville de loarg 
daa médallUa fnaitfnaa; denc Imartpliena j aiMaat 
encore , engagées dans de* murs où elles sont en évi- 
dence. L'emplacement de cette ville pouvait faire partie 
du forum, dont la masse prioi-ipalo était du oOté de 
Inm. Cala ail dTantoat pie* prebaUe , qu'en piniieun 
endroits , noiantincnt aux environs du lieu dit Ladixm», 
il a été trouvé de nombreux dùbrîs do UiWcs rfiraaine» , 
d'aocieni matériaux cl un petit taureau de bronze. » 

La vHIe roiMine a*eH diapani; aiak du ■Hlao de 
<lrcuiiilir<'« que recouvrait la terre , s'élancèrent 
des tiges do chênes et debouk-ar:T. CrH tiges grandi- 
rent, développant leurs rameau» au soleil de notre 
Braïae, et denutant naiaHnen ani ftaMa aana iiwe 
dnM paria naliH oaaipaliiala QufaaL 

En l'année 927 , les générations eentensire» des ar- 
bre» de ce» forêts s'étaient anccédées , el la géaéralioa 
nauvella dh caa kaîi ae BanCnll f îm aa at pfaude, 
lecmu'un kaame vint damandcr â leur <paii ombrage 

le ralme et le repos qu'il n'avait pu rencontier dans le 
mande. Cet homme était Gérard , originaire de Belgi- 
que ou de Flaodre. La taMn «1 la Mitnce M avaient 
oblean, van la lin du IX'aiide, le aUfa ipiieepat 

de Mflron. 

Qni'ts l'tdfnf le* motifs qui débridèrent cet bonirao 
i quitter ia cro:tseel la mitre? Quelles furent les causes 
qui le peu wif ant É cbendnr une ralrailat à porter ica 
pas daos la praibnde solitude de Binnl L'analjsc bio- 
graphique qne nous allons faire montrera que la vie du 
prélat ne fut pas exempte de ravcrz et d'orages, el 
que , lent en iTahrenvent an aaltca aaaié, il but aussi 
à la «eupo d^mortume. 

Gérard , lorsqu'il gouvernait l'église de Mâcon , se 
distiaguail comme arbitre du clergé séculier el régulier. 
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Db lomgM» immùm aikOnl <bIii> Uê nlipuE éà 

moaatière de Saiol-Ojeo en Jura et les chanoinps de 
Sainl-Vinceot de MAcoa, au tujet d« la eba{»elie de 
G&iat , près Sainl-AUtao , furent loumise* A «on juge- 
MBl ; Cénrd m nodiC , m rmnfe «M . t MaKlTa , 
aecomp.igiié d'Auiléritu, arclMVAi{Mde Lyon, cl le* 
paroles conciliatriti«i de* deux piélil» ninnt in à cm 
péniblei débats. 

Gtnfi «MiilaiC , «tk SUuakard , 4f èqw de Biiltj, 
ait «Mfih da CliiU»-fiir4ién, ton en M5. « L« 
prélati qui compoMÏeot celle réunion , dit M. l'év^ciiio 
de G.ip , s'occupèrent de beaucoup da clioa«« concer- 
naot le bien tpiriluci et temporel de* ^liifi* de leur 
IKOTtnw; nab la bnl |>riacipal da leur rtnnian . d'a- 
prè* le* bi*torions de Rourgoj^ne , était de forcer, par 
voie d'excommuiiicatiuu , Rjculfu , cumte de Mâcon , 
à restituer ké k»iea« de l'ëgliie de Saint- Vincent, dont 
Il #«ail emparé par «Mtaea, a« «butanl 4a la trop 
(randaloiiléduaatntfféqna. • 

Racolfe , luivant le méioe auteur , ne crul pa* devoir 
attendre la lealence; il caodit 1m tcma qu'il t'était 
appropriées. 

HngnHlI, lira da Ub*. la «MM qae aawavoM 

TU au ebapitre précédent le dicarar du litre de conile 
de Bresse, eut i soutenir la guerre quo loi déclara 
i'éféque de Uâeoo. Gérard reprocbail au *ir« de Béfé 
da Mira cMparl de pimieara profritMt tf pariattuil à 
aaa «sliaa , et aali'aetrM du beerg da Balm-lannnl» 
sur b rive droite de li SaOne. Hiigue» piPti^n^ait <iue 
CM biens avaient été cédés A son pére par l t!up«reur 
tathain. âieia ^aieeM^aaranniaSl», la premiéro 
geaR* Aadale rdaléa dana MB aanaiaii alof» Im IfWi- 
paadaG^Tard s» mirent en marcbo contre les gens d'ar- 
mMque Uugues lui opposait. Ceux-ci repousscieiit svec 
perle le* troupe* de l'éréque. Lo sire de Bigé , viclo- 
ilan I diaaol Im chraaiquaa , ne Jaina an nalhaHraot 
Gérard que la «ille da Miton. 

« (l^rard , dit M. Depery, est sonvi">t ri'r rf ins li s 
A»naia de tfdcw» comme l'appui du fittk>le contre le 
puissant ; touiouri , en effet , il lutta pour aeainir ha 



draUide la jartlcnal da l'hananild. H aatt «inn daa 

pnnemi.'i dangereux parmi les seigneurs tout-puissants , 
le sire de Bigé et notaniraenl Racolfe , comte de MAcon , 
qu'il fil condamner à restUner tes biens dont il s'était 
aapardaa ddirinanl da l'«|liie Saint-Vineenl. Il pwait 
certain que les contrariétés que ce saint évéque éprouva 
tu faisant le bien, ul le désir qu'il avait de vivre dans 
la solitude, le d^goâtérent du monde, et lui firent 
prendira la ffMlalîon de qaiHtr aen irScbè peer aa 
lailrar dana la aalilnda da Bran, an BreMa. > 

Le cbrooiqocur Fustailler, en parlant do Brou , dit 
que Gérard se retira dans une forêt située prés da la 
tUla da Temu$ oa Tmum, aujourd'hui Bourg. 

Apita «voir vécu queiquM aanAa* de la vie 4t$ ana- 
charMaa, l'ancien évéque do Mécon.aidd daqnnlqd«( 
compagnons qui étiiient venus partager son eii^lence 
et méditer comme lui sur les cbetM céleslM , fit cons- 
Inin nne dglira al nn ■onaiMn* La laapla et la caH' 
tant envfiraQi lauit porta* pavr laeevolr d'aeUaa rali- 

gieux ; mais elles se refermèrpnt sur les restes du fon- 
dateur, qui expira sur la terre de Brou , au milieu des 
religieux, en l'annéa 988. Mut lard, •«* dépoaillM 
aMiricn» Suant traaap w tiaa dana laa etiaaaaaiai da 
l'église Saint ricrre da HiCOn. 

Celte ville de r^nius ou Tmvm , dont pârle Pustailler, 
était située au midi du chAteau-fort qui , au X* siècle , 
^étafail sur rtatoance aù se Irenvn aajaardlui la 
piten da Banrf . 

D'après on rapport fait , en 1817 , ft h Soci/'tf d'Emu 
lation de l'Ain, il résulte que lorique les Rumains 
Wnrant sWaMir dana la ailla gauloise qui ailiiait anr 
fesplaaaMMl acinal da Bewf , ib f tinnvèrant «n 
éditée dantoa ignore la forme et la destination. Parmi 
le» matériaux dont 11 était composé, il j avait pf^s de 
trois cents blocs de pierre. Ces bloc* élaieat taillé* au 
nwrieau aur taalw let làew. Cbacen de aa* biaea 
était ealaill* par dn lainnrM al dca Irana paar j 
plâcer des crampons; leur oombre varinit de huit i 
douae sur chaque pierre. Des fragcoenls de Ilt et de 
pteHibtnwvtoaniiinddBMa frans, ont prouvé que. 
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d«Di cet «diOc« , lous ces blocs êlaîent Ués par dci 
crampoDi en fer. Pluticora de ces bloc* aTsieot une 
de leur» iacci Uillée en ftinitaii 

Un CM Mon M troMW plaqii< aMlnb «w BWd 
de la (erratte dts jardin de U Préreelure. 

Lorsque les Romains voulureni coottniire une forle- 
resée «ur le point le plus élevé de U vill* , ili ceininea- 
«Imt i mMlftMrdM AiidtliaM hifi»nHpték»im, 
uo mar fonasol un eané long de loiiante-lreize pied* 
de c6lé «ur le* faces est «I our«t , cl <!>' ■loixiole-deus 
pied* sur le* face* nord et sud- Ce mur aTait aoe épaU- 
wor d» «Is pM> cinq poMw; H ttiit «Milrail «a 
moëllons parbiMiMtt plqiiii n Mm d phadi 
aatiies régulière». 

Ce nwr formait le Mubatiemeot de la fi^teresec , et 
^nOt m Mid^ih à aanTiMt d'4lévati«B , 
qmmia» «t ■! Md iTiimil à h hmlaiir d* Mii* 
pieds. 

Due llnUrîeoi de cette enceinte , les ouvrier* !«• 
milH ooMtoniiniit m bftiimot emi dt Mole-ilk 
pied» InIi poMM di aUé. 

Le forteresic Miil cnvironote d'an fossé de vingt- 
quatre pieds de large. Les eaui nécessaires à la gar- 
nùM ■rrifaiont » par une suite de |aiyo«iUe* , du pla- 
teau q«i M immArMddntdBk^biiM loHidD 
la pompe BomrgaaTcr. 

On n'a pas pu préci«er l'époque de la conrtrnction de 
cette tnrleresse. Plusieurs l'ont attribuée i César. Mais 
ils ne dowMBt ■dwa» ytmn A ffifà dm la» alir- 
rnation. 

M. le comte de Mojria parie des fragments d'un 
tombeau qui a M briaé et trafaillé pour servir de 
aontaotl MO porta de h n» Boarggnjier. La nn»- 
meocemtatMitriplion manque, et empêcha da dira 

à qui ce tntmufB^ot a été élevé. M. de Moyria , en •'ai- 
dant du sens des mots visibles , fait la venkw soivanle : 

L DSOltlVS VldlIBRICVB IHATIR 6BBIIA 

WVS KT.L.DECl 
MiA DUCIMIOU SOaOR GKEMANA POSVIRVMT 



> Ces restes muets d'un monument , qui était peut- 
être précieux, ne présentent ptos rien qui puis«e être 



» ImcAm AKteni» JXHUMtrjnw Ma AwïMja Ah^ 

miola , frère et sceur , ont érigé ce loinbcaa i 

> Le stjle daa lettres est bon et indique le U* siéde. 
On peut entara nniarquer qoe la fille pnad la iob 
dala laca aaaM aaa ftiia; ca qat ioaiUa inAqoor 

qu'ils étaient cnfjtit» uniques du rafnic niaria^c. 

» On trouve encore i Bourg , dit M. le comte de 
Moyria , un aolal dédié A Apollon , pour l'acqail d'an 
i«m. Ca petit naMUMst, qai vioal daa aatiiant da 

Bellej , est placé fort convenablement dans la etlia at 

la Société littéraire du doparlemeot tient .ses «éanres. 
• Ob lit, sans la moindre difficulté , sur cet autel : 

VBO AFOL 
P.C. PVM 
T.8L H. 

» P. C. Pupn$ a consacré M eniH à Apollon , dt son 
flim gri né Sun lUn, futr tttfÊk ÂmtmfB'Bbd 

» Ganxqai aialartlUl m nM <lai«*t diiat miril, 
cnjfl^li fMT Ml Bm; Tbgilè Mua k dib 

» Quand un vceo était acquitté, et qu'on avaîl trlgé 
un monument pour l'accomplir , on aa manquait pas 
da bba (tasar aar aa aiaaoBia»» ha ftimules qui 



tractés envers lesdicos. Xmn fuput ne m.inquc pas 
d'eiprimer par les signes V. S. L. U, , totum tolvit UJm- 
«r wuriU, qu'il a élé lldMa A lamplir sa pwaïaa. 

» Lm MU, ha animanz, ha vMaaaM, hi ame- 
meDti, les dépouîlles du l'enaeai, ala. i ale>»4laiaM 
olforU pour l'acquit d'un vœn. 

» Le Innîl da faafriar iidique le commencement 
dolPiilola.» 

D'après tous le* doemneali racoeillis par dc^ hommci 
inftraib , al qaa ooat avou lahM» dao» ca du^tie , 
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il est prouvé que Bourg élail habité par tei Gauloi» ; 
qui! le* nomains ont séjourné sur sod sol. Celte capitale 
du (ii-partemcot do l'Ain avait 616 Umoia des divenei 
p hww MdiiM par l« Bourguignooi «t ht Htmct » lon- 
qu* Géfaf4,ftvèq«e de llioM,viil, noa Mad« M« 
murs , eo 927, ts fM(« tM «mUtf», coRilnira «B 
monastère. 

Nous aTsiii dit que le rojaame d'Arles était passé 
aux imim 4» Hii|mb, eaato d« ProfMM sC iri dfl 
Lombardie. Rodolphe II , souverain du «MMê ét Bmt- 
gogne Iransjurann , eut arec lui tie longue* guerres pour 
reconquérir la couronne de Lvuibardie , qui lai avail 
éU Mlwfe. Les IlalieM , lat daa oniulto iaomi war- 
oées |Nr MnguM , 4éibateal ntavniar «om !• doMim- 

tion de leur ,Tn< it>n roi Rodolphe. Ils obligèrent parce 
fait lea deux princes A conclure un traité par lequel 
Hugues «Ma ft na lifil Im l« étals qu'il poesédail 
A VveMMénitttttk «MdMMi qoo Rodolfln tfU^ 
TMiatt pha awMHw ftHaniion aur h Lanbaidia. Gat 



acte fbt signé m m. Ahis la iffaiteoient de l'Ain 
cessa de faire partie du royaume d'Arles ; alors il fut 
gouterné par le roi de la Bourgogne Irantjurane. 

le n* iiiala. la bagaga todaaqaa 4tok «aM daa 
Gamaiaa, al h langae romaooe calla daa Inafais. 

Les rayâmes de< Nornnnils furent funestes au déve- 
loppemeol de la langue française. Charle§-lc-Cliaure 
aindt las laltias avec passion ; aais les princes faibles 
al ignaïaala i|ui M loeaédliaBt, m liaal riaa paor 
les arts et les tciaocei. Les réTolalioos qui divisèrent 
le Icrriloirc fironi que les seigneurs, les duc; cl les 
comles iulroJuiiirent chacun dans ses domaines un 
idiaaiadifiNal. 

OqMadaat, aa X* aiéflia, laa penpiaa da la Boar- 
gogne, rie l'Aiivi-rgne , de la Gascogne et de l'Aqui- 
taine, qui se nommaient Profeoçaui , adoptèrent la 
langue romance , quils appelèreat Proreafale. Ce fut 
h Itagoa daa paèlaa, ao phMM eaUa dw taaabadaafa. 
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AelM dtcooeetsieas qil réféint l< fnetiaaacnMoida poatoir et le moreellemeni d« b pnpri^. — Biosrspfaie de RodolpKe If. 
— La vasielage organisé en Irait caléioriei. — DanattoD biie i l'^glite de Venolt. — C««nd. flh de Rodolphe, lui tuccMie au 
royaume de Hourgogne iran^lnranc el cisjurane [931). — Doriho , vputo iIr nodolphe , époui»' nuRue», roi d'Italie. — Tliigiiei 
nommé régcol. — La rciot lltrihc guuTcroe la (unie oricnt lc (in royiumc , et llugui.'! , cau&iu-gcriDaiii de Conrad , nommé 
«ice-roi, admiotitrc la partie occidentale. — Coorad i la cour d'OiboD , empereDr d'AllcroagoB. — Les seigncurals nppel- 
kit «a BMiioiie. — BMlliforai Mt cédé ptree priooe i l^MN|«4cGlMt — L«n4MCMmiln|oll«noMd>CMnd 
l« TiUaga 4» ItoiHM. — Obsamiiim d« M. de LaicnsauUw tmr VétmÊÊÊ iv OHUé di Lmb dntlidtailÉMMiB fAio. 
-GMm«tfMletjM4»BMMl'*i^4«IIAan(M^ 




i wOm da «wUMriow livMwt rutl de 

I fractioDDemeot du pooToir cl de mofMlIt- 
I meni de la propriélé , dan* lequel te Iroo- 
vail le dcpartemciit de l'Ain , ior»qDe Bodolphe II , roi 
da h BMigigM lni«ijoniM , to ja%iiil A M cooromi*. 

li^aiberfe, mbot de Louis-l'Aveugle e( fcnicDc du 
comle d'Aquitaine, avait rriif' ■'\ l'abboyo de Clunj les 
vignes, cbemps, prés, eaus, moulina et pAturages, 
•iDii 4M iH cMbvw qa'ék poMlddl dm ta «ilb|M 



I, de GondMàt, teSataMadrt-drHdriat 

et autres parois jc9. 
AlbitiiM 11*, comte de Geoevois , •ttOCMseor de Rai- 



•«s kimiêem q«a W|iiH-IHiirf ■f«il do—li au amai- 

lère Saint-Pierre de Nantoa. L'acte da nraaifleeDce d'AI- 
biiius porte qiM l'abbaye de Naolua sera ea posteiaion 
de Seinl-Germain-de-Joox, d'Echallea et des montagoes 
^ dépendant de aaafiilafea) et que ce nataMConwM 
jadn debviHaetdaleedeSilee.aHjaurdlulSiUn, 



y V r 



sieaiqw datairiaa ha Mto qui Mtadaat Arerfast 

de Naolua , jusqu'à la vallée de Hichailte ; dan* los- 
quellcs forôls , dit In coolral , le comte do Ceoevois te 
délaiMit ea te livraotaux plaiairs deiacbaiae. 

la ftimrt eaua eaoaaariaa, AftWii rtlab vlNrté 
l'usofruit de ces propriétés , et avail aa matai set droite 
>ur les c»clave« qui \vi liabilaienl. El pour qu'aucun 
évéque, abbé ou comte ne put troubler l'abluije de 
I , n fealut, aa en druaurpa- 



avait cédés. 

La charte qoe août citont m contient aucune mention 
leoaadedafiaBmiBAlUw 



d'Odda, femme d'Albitiut, dr^ retirer datu un clottre, 
ti ton époux la précède dans la tombe ; et pour garantie 
dota iwoauate, elle Jure de renoncer à aaa atufruil, 
il «lie ne PMceaplit pae. 
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(irai MDdireDi l«nr paiftance ; c'ett ainsi que les ab- 
bajM fnreot amentei A extreer la droit t^<? jn^tico , )c 
prtIèTCBuat «le U dîna sur le* htimm «xitUnl daoa 
TMadiN it bar tontot. 

de U terre SaÎDl-Pierre do Nanina , terre car laq«eUe 
s'accomplirent dana le tonraot da moyen-âge udo foulo 
d'6?éDenieDtt que 1 ordre do notre lUre ne doos per- 
met fH «wn dit Nlalari 

Les propriété! qullfaïai, ni dllalie, et aon fila 
Lolhaire vo^stdaieat A Savignien et ft AmbËricui-OD- 
Donbo , Tureal cédéea {wr eux , en 934 , A l'abbé de 
Onj» BdiiiiMliitiiliiHn* rishma^tel l"^ 
<idt bmluagar ei let etnq Mm mfhfti k lanc mt* 
viee es Italie. Le roi Rodolpha 11 ntiflt h nonnwiiflii 
d'Hoguee et de Lolliaire. 

La retenoa Cute par la roi dltaUe et «on (lia de aix 
•Mlmw o«%iMiN* 4a Min OiBko , dont dnq tofaal 
4 leur sarTico en Il«liai innre d'uoe manière eerlaine 
qne le départoment de l'Ain arait fourni des humtues 
pour les f narres qu'Uugues , toi de Provence , eut * »oa- 
tnir MQtrt loddpka DE. 

M aat aille dn fcwar d H i ili w r lu diWwiidunl 
amenèrent ces bostilitlN, pnrsqn'e1lc« furent It cause 
que le dt|Mtle«MBl de l'Ain cessa de faire partie du 
rajam d^Arin «t dt Pnvence, et qu'elon il cao^ 
IrfiMi i ta ftoHlka dM tofWM da BoiH|^ toD» 
jurane et ciijurano. Nous nous trouvons donc obligée, 
pur cca nioiîls , do revenir aur U biographie de Rodol- 
piie II , biogra|»hie que WNit o'aveos fait qu'esquisaet 
aa dMfilN fttetdm ; alla ttnikn k h Uaiiaa da bib 
do celte histoire. 

Kodolplie était fort jeune loisqull succéda i ton pi'rr^. 
Quelques annéos s'éeeol&reol aaaa qu'il éprouva aucun 
CMnUa dau MD niaaM. OBMinttBilialiilb CM«a 
qui le powaaâdédafaf la gaana A Baickaid , dac 

roi de Souâbo: le» un? nltribuent à sa jeunesse, â ton 
inexpérience cette idée de bataille ; les autres préten- 

daal que l^mbitien lut fit eppdar vu «naetleasd- 
HMondaNidlitt. Qaoi «■ wh, la gaem Ail 



déclarée, et Rodolplia i A taillada MB amia, BMidia 

contre Barcliard. 

Ce prince , informé du mouvement opéré par le roi 
da Bourgogne , a'aUaadil pas ioaclif l'approche da fea- 
oa^ il ftaaoUl afaa M tnupii ta ilittn da lialb, <| 

chercha pour camper un lien propice au combat. 

Bientôt les deux armées forent en présence : RodolpTie 
pU(a ses tronpea en trois corps de bataille; Burcbard 

Au signal donné, le combat s'allume vA se aoulienl 
de part et d'autre arec intrépidité, La bataille com- 
mencée vers les deui heures de l'aprés-midi , se cen- 
daaaaocoi* an caadwr dn «ddl , anta raitapadw 
da l^ii^a baaigaigaaoaa (M aaltafa. U «haaaiiai < 
fort que btaalM h aataBaa laat MtiCniiUaal Arit M 
désordre. 

Rodolpha taatait daa aibns pour s'opposer k ta re- 
tnito da Mi aaMato, biwpw ta mil «iat «Midoppa» da 

ténèbres le champ où se livrait le combat. Il j avait eu 
de part et d'autre , dit to bénédtclio Plancher dans son 
Uuioirt de Bourjognt, un nombre considérable de bloaaéa 
oldaMli. 

Cap en deo l , le bwst «e répaniit y» ta ni de Seanha 

avait été vainquenr. A cette nouvelle , Gnillnume , M- 
que de Béle, et Anielme , évAqne de Genève , accouru* 
nal aaprli da ni taiai|aipaa afia da ta dicMtr A 
a4|adar ta palt amBarckaid; aiab Radolplw, ataal 

l'arrivéo dea prélats, avait assemblé les chefs de son 
armée et les avait excités de nouveau i combattre. Il 
Cillut toute l'éloquence de Guillaume el toute la pertua- 
iiaB d'AndM paar lat ftira canpraadia qv'aaa pata 
honorable lui serait plus avantageuse que la gloire con- 
qniK par Ip" ^rme^. En effet, l'empereur d'Allemagne 
attendait un raomest favorable pour ressaisir les pro> 
mn AohappiH A MB ampire par suite dM fAwiwIfoaf 
êmmàg mu t «t 1* n^Mwa daladélpka f'MH- 

dait dans le département de l'Ain jusqu'en Michaillo , 
Liait un état (armé par le bit de l'usurpation de son 
p^re. 

aarahacd, lui aaiii, piwiéd ai l «B état «MrpA A ta 
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eonronoe d'AIkoagM. Lm dtax MOM 

de grand» in'éfêli & concinro la paii <•! a formur al- 
liance , afin de *e ligner poor U défanta, eo ca« d atta- 
que , eonira l'eippcnir ■IImuI. 

KttMpfca <eo«li «( talvil IM «OMrib te tas pfi- 
Ul8. Il députa Tévi^que de BAleaupriade Burcbard, 
afin de propoi«r de* oégocialioai. Ce prince comprit 
bieolâl que Im ioléréU de Ma ennemi <Uieo( lei aieiu, 
«( H M teU* t lnil«r«TCeliil. JUuiMiMaiBto wtt* 
gMm, qui eut liea en 932. Les babitanU du paya de 
Gex et d« la partie orientale du Bogey durent y prendre 
part , naii aucun nom de ces guerrien n'est arrivé joa- 

D'aprte leur dliMM, h» llMfM te tek piltMi , 

noies pour la mène oauie , imposèrent it l'empereur 
germanique , «t lui iraot renoncer auc prétenliont qu'il 
mit dt emqufilr ]«• tez eiNnomt** Alo» IMolpIi» 
dpann Mh», fllb «alqm de BnalHiid, «t 1« Mi« 

gneurs et leur!) gens d'armes furent liceiiciéj. 

Toutefois, lo ruranme de Bourgogne tnntjarane 
goûta peu de temps le repos que U mit iifNWll It 
IniM àê pals Muck «ittnhiuriowaniii «lia rai d» 
Souabe : tie» conjarés ilaliena avaient juré la perte de 
Bârenger, leur monarque. A leur téteie trouvaient son 
gendre, le marquis d'Urée; Lambert, archevêque de 
Miho; OMM«, oMiMda ptlde, «I la «MieGilbarl, 
fiimeus par sa puiaiancc et sea richetsi'i! , mais autai 

truilrc iju'il élail iutré|iiJc guerrier. Ces cbeù de la !&• 

diiioQ firent iecrèiemeal propoaer A Kodolpbe dinler- 
venir en IteNt et d'aider an renversement do Mm , lui 

promettant la couronne de Bfirenger. 

Le roi d'Italie, În-Iruil flp cm «ini^tre* projets, ap- 

peUe les Hongrois i «on secours cl lus introduit dana 
VéfOM. n bit aloi» «tfMirles principaoi agiuteors. 
LaauiwdapailaiipcrdilliTia •aradtAotel, allt 

gendre de Bérenger parvtut !i s'échapper. 
Le comte Gilbert fut arréM, et obtint sa grice du 
lilamitiéHlBhiniba. BnGn, bientôt 



mil an, par w 



, di«iadn !■ 



qui SUrïinrent l"f prfîtrrfrpnt qu'il <;'i*tnif trompé. 

Les conjurés ne tardèrent pas i reoomBMncer leurs 
MMMMfW «oAraiiatt H rnnfitmH m mmma 
■aaiapèSodaipha, alMflitlé<o«rt«ailbMtl, lil- 

mèmo , qui fut lenr émiicaire. 
Le roi de BouigegM Innsjarane , séduit pnr les pa- 
in lialln, et rêvant U couroone d'Ilalio, 
laa ac^unn al la«> hamiMt d» |iNm m 

combat. 

L'srmiSe se réunit ot t'organise à nenftre. Rodolphe, 
A la tète des troupes , part de celte ville , fraocbit les 
Alpea, «Bln daaa k Mtawiit, tl anf» fciaiilM à 
Ivtée. 

Les cheCs des conjurés conduisent leurs forces h lu 
renconlre de l'armée booigoignonne. A la vue de Ro- 
dolphn, te cris d'a U l f iai M ra la«>liaa»t d> Inm part ; 
<a la aoadoli m t t laaip to * tvé» t ai faM aadali taaa- 
berl , anANnefaadsHIan , al rua tepriM^us aaa- 
JaiM. 

Ca prélat, après avoir dépoaé un «miiwm mn la 
Mto da lodalpha U , la aaam tai dllaiia. 

Alors des réjouiiaances publiques eurent Heu et du- 
rèrent plusieurs jours. Lorsque ces démonsiraliooa 
fuiaot larmioéee , l'armée des alUé» marcha contra 
aailadaIMnigari nw NMaaMant Un» le eaalMt 
s'engagea; nuis les troupes de Rodolpka dlidaot supé- 
rieures nn nombre , elles furent victorieuses. Les 
principales villes du rojaume d'Italie Curent bientAt 
■aawiiai par la Tak^wor t al 0 M faala pliwaaMl- 
beurans Birengar flN la l3ia da Vénaa » dana 
quelle il ie renferma. 

D'après Lo i tprand, auteur i lalieo , trois an nées s'écoB- 
lèMnl aana fi'anann t t inaManl na vint Inanbiar b 



Bt , les par- 
tisans fif^ ÎVTPn|^nr np fiisni^nt f\un ¥f_»mrnt'(Hor ; ÎN 
attendaient ua Losltot propice pour «« lever contre ie 
souverain qui leur était impaaé» 

HugMi , évtqae da Ffakaan , al ^pdf oaa MMa di- 
pdlalraa, ralAtanl la oannfa dn M an nita n ddte; 
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coâo , iU natenibleat dam 
qui loi Maicct dévonét. 
Rodolphe , i la nouTcUe de celte levée de parliuou 
liai, H parti Mrli^lbfirilNNafmHjl» 
r. à b Mto 4a MB liWV», Ncttl nilMoee 
et Tint attendre fOD eDOeiBi à quelques It'eoei de l» ville. 
Là , le* armée* •• nMoaUèrent , ià uu oonbal aobirné 
MkUlitel«dolplie, aprèe de coorageux 
p, «Hwait «leeonicr, ImqMiwnaJiMUinB- 
balerie et de cavalerie lui arrivirenl fort à propoi , et 
firent pcnrh^r h -victoirn do» son ftôté. One charge , ba- 
Ulemcni cuuibiooe et exécutée, lit plier le gros dcl'ar- 
■iadtlMNagw ctlai fit «Moyw mm iémÊtmmtlitk 
Le malheureux monarque , abandonné de «ou armée, 
fut obligé de (C (li^guiiiur afin de te (OUblrairt! ù la furour 
det vaiftqueun. Il se rendit A Vérone ; maie laa oon- 
jaréi mnnliiHhH mi L Ulpnoiii|ipattoqM peu 
4ajMnt «prttlapaM» i* «itobMtilbt Miwigw h 
rendait é l'égliM, accompagné de Flambert, l'on de ae( 
confideola , lorsque des assassios se ra&rctit sur sa per- 
aofioe, le percèrent de mille coupa et le laissèrent saoa 
fi*. MilM, guntmat i* It ville, fit «frttar Vha- 
bert, utmêifwtlK Inné «t bit «ooMMMT leeirtaM. 
Il fat reconnu ooapable , el condanmt^ nr<>c ses com- 
plioes , A être pcndo. La icalanoe fel exécutée par l'or- 



royaume de Bourgogne. Il te repoeatt t»r b Tkioire 
dass <ia villa de LaotMiM, «uprttde la reiM Bertbeet 
de «es onEsol*. 

L'Baliitia, In ptja <k Gex et la lliflfaaillo, m |i1mA| 
ht eoBlli foi rormaieol sa couronne de Bonrgi^^ , 
goAtaienl auni apK-s les divers combxlt auxfOliB Ua 
avaient participé , le» douceur* de la paix. 

Mmi 11 lianrilè qui régnait dut In Bourgogne Iran»- 

fitanl de l'absenoe de Rodolphe et de ItMaHioat de 
Bérengcr , étaient accouru* pour scnipsrcr de ce pa|s. 

Sous les ordres de r^iard , leur duo , ils ptoétrèreoi 
du»lMitlit,lMbMMgi«tk>diftl«nk{ iMtMfii 



te rencontra tor leur passage fut par eux dévasté et mis 
au pillage. La ville do Pavie fut incendi6v par OM bri- 
gandi i eUe a'aflîiitta au miiiaa de* flammes. 



çogne, Rodolphe russembln i la hStn unn armée et te 
rend à marche forcée en Italie. Il pénétre dani Vé- 
rone ; ta hMum ni n yvlmc 
I» e«Ningn i Mt nlali. tM Boagnli , I 
parft, laissent enfin recouvrer i l'Italie to 
de longues dissensions lui avaient enlevé. 

Il javait alors A Vérone , dans cette ville illustrée par 
Calali* , VUnme «t PUnnltecien; U y «i«it tlan , dt- 
sont*Do« , 1UM CaamM nviiimia iia giAca, «Mnimin 

de heanlé. Les grand* '{««iHitaient set ebamtet. 
L'astnee de cette femae àtait auati grande qse aon 
impodieilii Cdiiit BnBCOgarde , 1« tUu u m 1 



La dMiaore da cette coortisaane était le séjour do la 

débauche et de la volupté; les pcrsotiri9^c« illuilrea et 
les seigneurs t'y donnaient rendez - vous. i.a laaio 

IIMa. Db mA d'anti'âaz. aapaaiaiC, 

lai rendre hommape: Roxlolphe , roi '!<• lu BoursrojînR 
transjurane , vainqueur do l'ilalie , était le seul qui ne 
nekambait pa* wm famn. La dam* ét wm panaCai 
BliahllaitpaBlMiimdarAdiia. Mb Haa 1m banda 
enchantés du Léman. Lé était sa Beribe , son épouse 
biitn-afmée , qu'il avait 1atis*^o prêt de sa* Jaanw an- 
liols pour voler a la gloire des combats. 

L'OTgmiHaaM at allièra HmaaiBnla fimëpm da 
oa qaa BaMfka aa aépand pas aux artifice* téduitaots 
qu'elle présente à Je« yeux ; l'iiiditTérence du !^eul homme 
pour lequel elle éprouve de l'amour la révolte. Bile 
jura da la nagu da n fiaidant aC de iMdidaiaa. 
KamMda aaaidM raaiean an (i«ariiMV>t éclatant: la 
gouvemeroent de Rodolphe était accuné de tyrannie. 
Lambert , ce même archevêque de Milan , qui se trou* 
vait à la léle de la ooojuralioa formée contre Bùreuger, 
M mlM pclhl Vii 8MHt ni dllalia la I 
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gogne tran«juraae , est le | 
M Krt pour le perdra. 

Rodolplie o'a pas umb de eonrage pov Ébllln It 
iMWM; 11 idt fo'BmMlwi» ifito * M» gfé U 
tempête réTolulionnairo , et p«Mr CMijmr ir«nt*i ^ 
implore son onaeoiiol 
c Alori , dii le béaédiclio Plutchcr , depuis cfl no- 
I dniat li ■«prinld* «in UtUiM, qulls 
I délairt ; ils fwenl nètoiDoiiu 
parUgée wlr'out jxîndeot qtielqnp temps; l»? lîns ili- 
taiest ^ue Uodolpiie deveou recciiTe duau femme, 
Mill indigm d» tépm ; fa'aa cal ifleapliUe da witere 
ranaal ^fÊàtà m m laine vaincre par la pauioo ; lei 
atitTos voulaient qo'on Mt plus de civmpaMion qoed'ai* 
gieur et de mépris peur Hodolpbe , parce que , diiaieDt- 
ilt , ail • iiHitcé qnelque CùUaaa* , il a priMflM bMa- 
«oup piM daiHMdturv HaUM»m Mh«n Salo- 
hmq, auxCiMr, anx Marc- Antoine, qui toat grands 
el victorieux qu'ils âtsieul, te sont laisiis séduire par 
des CMmnas , *aos pour cala ecseer de r^goer , saos 
•eaier gmida , ai da «aine» laan aaMBÎi. a 

C'était en 926. Il j avait uoe année que Rodolph* , 
e«elBve dUermengarde , n'avail plu* de volonté que k 
voloolé de cette femme , lortque rimmcnse conjuration 
Iranto cenlit Id «date. L'arAarêiiM de Hiiaa 
troOTaitcManâ la IMtdes sédilieas. De concert avec 
le pape Jean X et lea ^nods d'Italie , il appela dans sa 
pairie daa feraaa Mraogires , pour aider au renverse- 
■aiitdilrtMi 

Hagim. «Mto d'Ailw M nri dctMiHiB.«dB4k 
mfime qui avait &li le tuteor de Louis-l'Aveugle et qui se 
irauvait alors ea peaiessioa de too va/aanM i rafui l'an- 
da l'anhififiii da Milan. Cal aaro/é lui 
BMi daa aMiavéf, la eow«Ma da Eodoiphe { 
il l'in? iu i entrer ea Italie à maio vaifla, oA , M dlNI, 
(oui était diipoié en sa faveur. 

Le roi de Proveoca , séduit par cas promesses , 
lèra naa aiiaéa al ■arclw aw ta LaBbaidia» Il aaira 
dans ce pays sans rencoolrer de sérieuse résistance. 

Radalpha , abaadoaaé da ptapla «1 d«ê gnada » pailla 



Iltalie e( rcTicnt dafls son rojatime de Bourgogne , a^ec 
l'«ip4caoc« de prendre une revandia éclatanle sur les 



qi)i alors étaient sourerainfi , i'ua de la partit- oritjntati', 
l'autre de la partie occidentale du département , em- 
plojrèroDt pendant plusieurs années toute leur puissance 
A la fttoe b gnana poar la pancMian da ta LaaAardia, 
et fnlh datent négliger l'exercice de leur autorité sur 
le» çouvernMirs de» difTÈrcriIcs parties du département 
du l'Aiu , ce qui dut j favoriser rétablissement du ré- 
giMAadal. 

L'aulaar des RtdurcMa hùitrtfm fttt awa raisaa n- 
marquer que biea que les ^uvenienrs des villes et des 
proviacasoe fussent pas oocore complèleaieat iadépen- 
danli, ib agimtaat d^ Mfmt mmm aataal da 
peibaMmaniaa. 

Les petits propriétaires , poussé» par la crainte qu'ils 
éprouvaient de tomber tous la pouvoir lyrannique de 
quelques usurpateurs , ta nteUaiaot eoadilioDneUemeat 
seoa ta pi a la Bl iaa daa fnada prapriélaina. ikn ta 
vataelage s'organisa an Irais catégories : il y atrtki na- 
saux du prince , laa fanaux daa i iiaMas al taa vaamv 
dot monastères. 

Hapaa dtaii dapni» qaabaaaaaa peamilaa data 
Lombardie ; depuis quatre ans il s'appliquait é se dé- 
fendre contre Rodolphe U et A se maintenir sur le trône 
ao exerçant des adea cnielt «ir les personnes qu'il sut- 
paaiail, t lart au i taiaaa , d'Miaaaa amaariaa. 

Lm UMm, laa daaaapandaallaiiB, napaMnal, 
ain<l que ooh« l'jvon^ déji dit , leur ancien monarque; 
ils rappelèrent A vux lu princa qo'îla atiiaot trahi et 
abaadanad. Mais Hugues , da aaa eAlé , il afMr â B*- 
dalphatarajaan d'âilat , <|Bt aaaipiaaill ta PiaMwa» 
le Dsopbiné, la Bresse et la partie oocideolale du Bogey. 
Rodolphe accepta la paix A aetle condition , et d^s-lors 
joignant ces proviocea A ta couroona, il forma le 
rajauBM caanu aaua la nam da B a ur gag a a Imafaraaa 
el cisjuraoe- 

La dépailaMat dardia laal aaltar lit alDii partie de 
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e* M«*cl «M. BAdûlpka véeM altn « fsls. Voln 

hitloira ns dit aucune mendoa dr? sc'o< dt* prinro 
■i de lails ioifortaots surTeaus dans »oa royaame, 
dopdi FiBiiia 933 , ^oque du pacte qu'A fli un» 
Hi||Mi, jnqv'à 11 fia dkiM lif Da> Hbe cimii|Mt 
diMQl «eulemenl que le 20 fivrier 93S, la Teuve d'un 
eotnte appelé Ayrherl cfrAa k l'*g!i*c 4» Vcrsoix , au 
paj» de iitx , tous les bien» qu'elle poiiédait d«n» ce 
viUig» , é la ewndithio des piUmlbiMiit «dtaMéw 
à OiMeaûivearia r«iBod«lfàd,«t «fiaçtffldMMt 
le repo* i l'iinc de ton mari. 

Rodolphe mourat le 11 juillet 937. Connd , «on &k 
aM', hd MMMt. Il «TatMllf m dtmt «w kmqtt'BCit 
■Mfé Ni im irigliw aMhMiatad* Uwhim. 

■ardM, mn de Bodolphe, éfoum UmUM apii» 
celte cteémonie , Hngne* , roi rfllaUe. 

La reine avait contracté cette alliance afin de donner 
im «Tpal di M lïMilh» Bib M dlêlhit da BhkHTd , 
■Ion gouTOMur du «mU da Stargagaa. B^pai , lai 
dltalie , eut le titre de régent , msii t) m pouvait aban- 
doDoer la Limbardie (Mur »'oc«ttper excluaiveinent 
da fOjattaM da Bourgogne tnaqanaa M dejaiaiie. 
La RÏna Budia adanablra la |iaitia anealala da tt 
rojauaie , et Hoguea , cootin-germain du roi OMMad , 
aomoie »ice-r[)i , Kouverna la partie oceideotale. 

Le jeune roi Courad avait été eOTOjé à la cour 
dVAmi, anpMaar «CAlhattgaa: ankatt IIm da tfaa- 
ver cbei ce prince la taadmw at ktHiaa qa'H anlt 
lieu d'en attendre, il ne rencontra en lui qu'on oppre«> 
•eut dAguiat. Conrad perla aw plainte» aoi ceigoeuia 
da Bourgogne ; «m'ai adr iwi w ai km daHanaa i 

Le roi de Bourgogne était alors dans sa dix-lknitlème 
année. A la prière de Min co(i<iin Hni^ues , vice-roi de 
la fi«urg<^ne occidentale , il donna i 1 abbaye deCluny 
l'égiiM et la vWaga de BaolUgMuv , atwe le» ftp- 
priAiét al Iw ndivM da Vma atdal'aMfa ma ddfaa- 
dent de re lerriloirc. Il dérida que l'abbé exercerait 
toute juridiction. Ot acte , lait au retour de Conrad en 
Bourgogne , al dilèda S3 mû 94i. 



Vaa aoucawiwi impactonie fiil Mean dite le mtoa 

jour par ce prince , k la mâme abba^o ; dic e«t relatée 
dan» le Grand eartnlmr» d» Ctimy. Il est dit qu'A la re- 
quête d'Hngues , (a ni Couad dnaaa à Fah^a y a da 
Glaaj la viUtfa da ThoiiMf , «ilaè an pajsda IfM , «t 
tout ce qui en dépend , tel» que terres , bois , eaux , 
cours d'eau , droit de pèche , aio^i que les esclave». La 
charte insérée au cartulaire porte encore que le conta 
Bgfaoi avril laada «aMa iana à 8a ChtaadMir (i l'ahbé), 
«I qaH ataafda aoa fitafla Niyal, «'aeM-dira tm 
lettres pstcntc) , â oeUaabbafatfaarJaolr daThaliMf 
en toute propriété» 

M. da UliVHauilNa f ridii 11 
da L}«a duu la ddpaitaMDt da riia , I 
qae non» croyoat davair caBI%a«r dans ce livre. 

(Le romti, ou pays de Lvoo , dit l'eitimible au- 
teur, a été noiDiDé pliuieurs fois dan» !«» actes «lool 
j'aidtaaédMaKlnlto. Or, ai «o adapta «aa apMaa 
dailM avae qoMqtia probabilité par Collai , 4pl ■ affirmé 
qtjnles chefs de la religion cbrétienoc domiprenl * Ip-ir 
diocéee les méOMS liaulet et la même étendue que les 
Baaaiaa awaal daandM é lama piaviasais alen la 
afaaoaaariplian al lea dif Uaa» ém Méritoire qai , daai 
me partie de notre département, bisail partie da 
diofèie di* I Aon . indiqueraifol exactement les divi- 
sions pulilicjucs du la province, noo-tealemenl tous 

mja a dga» Gaa fmÛtm da dloelia étaioni appelées 
archiprélrés. L'archtprétre occupait autrefois , dans la 
hiérarcfak ecdéeiailiqae , i-peu-pr6s le même rang que 
la aart da aaaiM y aaeupe aujourd'tai. 

> Calirt a iiU faidwr» paga W daaaa C t m m mêrim mt 
Im Statutê dê Brtm, la liste de ces arcbipréirés et des 
paroiisvj q^ii Ji^jjeniîaîi-nl de chacun d'eul. Msi« il a 
écrit les noms de cee paroisses avec une grande né- 
gBganca; auial laur arihagnpha ■'cal pM la aièaia 
• qua dana b SUtiiliqaa bila, «a 1MB, par aadia da 

M. Borirhit. 

» Il j a dans le premier volume des manuscrits da 
Ciadi<HB(ÉlBkibliathèqaadaBaa«t}, aiiacaFialUli 
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vers l'an 1450 , du pouUU ou déoomltremeDt de* pa- 
roittei de l'archevtebé de Ljoo. Ce pouillé est repiV' 
duit en partie daos oao trAKbella eule du dioctoe de 
, ftilo w im fMW lUM BafHw. 
» La porlioa de ce diocèse, »iluio â l'orient de la 
SnAne, ait, dan* le pouitli^ de 1460, divisée en aept 
arcttipreirôi, diu de Bangé, Coligoj, Treflerl, Ambro- 
«qr, i» ItonbM, SiDdnn al GhahMoL Crita difi- 
■M était cbaogte en 1769 , et la carte de Btrlitr bM- 
que \et huit arcbiprfîtrës siiitanls : n.lgA , Bourg , 
TrelTort, Nantoa, Ambronajr, Sandranc, Dombet et 



>J*g'il pa dèfltar piMiffaolkpallltptnIin teSa» 

dranaaTait donné ton nom é uo Brchi()rt''tru. Santlrâni 
anrait-il été «ont lea Baouin» on endroit plua impor- 
tant qu'aujMvd'bolt 

■Pwyartt detywriwei Jei i i diip iiilifcfe BÉgè, àt 
TreUbrt , de Coligny , et même d'Ambronay , était au- 
trefois dans h Bfiï«se-Chalonn»tse et dan» la rraucbe- 
Comté. Le poaillé de 176tt ne lea contient pa* toute*, 
TM«fD*«B •*•!( , M eMMtmMNMt di XVIIP «îéels , 
M piMiMn ptninw A l'wdieTècbé de Ljon , pour 
agrandir l'éréché de 9alD(-€1aude. Il résulte de ce 
cbangeraent que le* circonscriptisaa daa archipcAIréa 
dMuta fur h pauiM in xr dtat», M ptrCaltat, 

de la province, soit sou; la domination romaine, soit 
au comnvencament du muyen-ége, aTaal le Borealia- 
■ant opéré par le régime ftgdiL 

> GaHM, rnbhé Bailbr «t te MpHto Ai puailU Ai 
XV* siècle , ont placé i côté du nom de chaque paroi«se 
celui do son patron ; c'cst-â-dire , de celui qui iiTaîl le 
droit do nommer aux cur«« de ces paroisse*. Collet ob- 
•efweqovloMwtpalran, erfai da Caidon «eaplé, 
itaient ecclésiastiques et résidaient presque tous hors 
du pitys. L'arebt'»/'f ht! <!<" T vnn :>Tf!i( ir4'ç-peu de cures 
i sa nomination ; Ici eh«U dei abbajo» établiea dans le 
piji, n gtrtaiD nonbiaj l«» «bcft dM lUajw d» 
Cilnus, Cluoy, Aynai, Tournoi M BaltevHIa, m 
Il en condiM qu'av 4 



paroisse* forent denenta t* pit dtt prêtresf'enTOjés 
par l'Eglise et par le cbapiire de Ljon ; 2" par dea reli- 
gieux envoyé* par les diflUrenU ouioaslères ; qu'eoauit* 
]« <bapiinf«tlM aMnMUm ajntCMCé d'aifagwdM 
(vMnf H dM reKfian po«r Am m i««ie«, at Iw 
ayant remplaces par l'ciîpfcc do pr<>trps appolAt rur.H , 
en s'en réservant la nomination , ainsi qa'uoe partie 
d« dlitw viiaiateBl4udantapg«ff cm 4|liiM « 
monafléw par ki aaipaiwn al laii Imtala «■ 



mands <•( pir If» seigneurs ; les noms de ces patron* 
iudiquent esacientent 1 état ancien de la religion dans 
le pa^ n phtane que , ti le* évéquas de Mâcoo , de 
Balley et ^udque* «blMTee Mnngknt . aaliee qM eallea 
quo j'ai nommée*, avaient quelque* patronage* mêlés 
«n petit nombre parmi ceoi-ei , cela fut occaaionné par 
le comn»rce de* dîmes et des église* , qui eut lieu an 
dMln de l'mpin oarioflaiiaa. 

> Il dit ensuite que les ^Rllses paroiAMft'dà-B^bTf ) 
de Bégé, Pont-de-Vaux , CLliillon les-Domhes , Saint- 
Tri vier-de-€ourtes , Montrevel, Pont-d'Aia et autre*, 
aaMteadkaaavUlaa, at U «■ «andnt quvlai vilaa 
ont été bltie* partériaufamaat i aaa IgUiea. Ctf i f ca«- 
*équcoce est juste , mais non complûte. Il est probable 
que ees église* ont été bâtie* au temps du Ba*-Rmpif« , 
an mtBm daaatviUes , lonqi'diaa te Brent cbrélienpcs, 

obli^reni tes liatiilanis de beaucoup de bourgs non clo* 
de mure , é abandonner leur* babi Estions ti A tn cons- 
Inrin d'asrifea eaolrela* murs du chAteau le plu* voisin. 
Gale ait airivé «us viNaa de Imif al de IPeDl^AiB. 

Bien plus, il y a dos ville*, triln que «ait» dn Wangainl, 

qui doiyoïil leur existence â la proteotion accordée par 
le seigneur à ceux qui vaMiaal s'MaliUr eu pied des 

> Ce* égUtaa iaaiéat aol dart pli» ^ laa Yillaa qal 

le* entouraient , parce qu'elle* étaient pretque le* seul* 
édiCoe* rMpcaté* an nUiau du déaonfae géBéfel aé da 
régime iitodal. » 
aCaocad^dil te 
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IwyBIh» flftBfa|nga«iwl«wrqaM et les 

démonstreiioDS de ]oio les plus extraordînairei. !l s'in- 
foriiix des usogf», de« coutumes du ptjt» d«* lok et 
des rt'gluuiooU eo vigueur , do la capaeilé ■! 4t It W>- 
d«itoda«Msqai teiiiiU la lète dM lAim. Il eoa» 
TOi|w ua piilMBMf , 00 plutôt les Etati généraux du 
rojaame. Dans c« assemblées se rt^ligfrrcnt de oou- 
vrile* toi), pleinea de ugeste et d'équild. Le prince 
s'tppliqaa à tôt ftÎM ohin w àaê It fOfiiMM* • 

U H|a IfglihliM oilto pw D. Ptoxhar irwpeghM 
pai Hugues 11 (!} , »ire dp ms,é, du guerroyer contre 
Mainbold , ôvéqoe de Micoa , sans que Conrad , roi 
de* deuK Bourgognes , doat il ^liit tcmI, j prit la 
> put. L'éfIqM HalMboM tt U conta ia Ittcra 
sujets de Louis-d'Outre-Mer , roi de France. 
Voici les mollis qui amenèrent les doux voisina A 
metlro sur le p<«d de gaaire leors gens d'armes : L'étt- 

de MnC'CMamt m UÊtMUik , M vn Ml qot s'éle- 
Tait alors au nord de l'embonclinre de U Veyic. C» 
bois , qui fut plus lard appelé Boii-Cbélif, a été d4fricbé 
«t MOforli M ooa belle pnlria. Vthbêy H le bois 
«Itimt , ae «tO , en h powaHiM dit fin de Ugé; ea 
DO sait 1 quel titre il en jouissait , puisque l'empereur 
Louis-le-Débonnaire les étaient pfueili T aaiMit daaaés 
à un évAque de Mteoo. 

Hiinltald , èfequaat h Bni mn ia» bUe par Venpc- 
nnr, ainni de la ahart» d* tmiûMfOiAn'IÊÊt, laaune 
le siro de Blgi de lui restituer ces bien*. Ilogiioii refuse 
d'obtempérer ft celte demande. Alors l'évâque fait tra- 
verser ta SsOne i sas troupes ; elles font de vaini eSirls 
pear t'ompaicr du «hitaM de Satnl>LaiiHHil. La lira , 
de M* cMI» avait Ait avaneer ses leldtto: il Dtiebe 
i leur Iftp contre ta troupe ennemie , et l'oblige â ic- 
U fifiére. Il se porte sur Sainl-Clémeot, s'am- 



(1) Il ne (sut pas, conne l'a bitGaiebcMa , costondra 
Bagact II, sire de t%ii > ma Rageas, emta de Caarad 
ctsU»-ni da la laurgagna aaddaMale. 



pare da aonasIAre ol de toutes les propriétés dôpcDdanI 
do l'éftebé, et ne laisio à Msinbold qno la ville de 
iUooa , dans laqnaUe le prélat s'était rtfagié. 

Hainbold l'adreata alon A Lnis-d^lM-Mar pmtr 
eblaadrdaïaaeaaMt àaii lé e ta M t q tie fat aetwd 4 aa 
priAte» Bogues contracta une alliance avec AlHd- 
ric , comte do Màcon , en loi aédant ime partie de 
monastère Sainl>Clém«nt. 

> de eaeeart , lèvent 
tali'aapenBldeMlli 
Après avoir forcé la porte orientaîe da cloître de 
l'évèclié , ils pénéirirent dans l'eaceiole et j coaiBU- 
niquèreot llacaodle. iHenlM le cMtn, l'^gllM fielM- 
VlneanA. la pelafa dpiieepal o( piflliana aoUw Adilkea 
f'abifflèreal au milieu de^ flaoïmes. One parte A jeaiaii 
regrettable pour l'histoire fut la < 
de l'igtise Saittt-Vinoent. 



elanil priila 



pArte, amiBit i 

Mie. 

C'iMitil on tetrpf bien déplorable que celui où un 
comto , un roitelet , pour le moindre préleate ou pour 
biie pcAfaleir qualqpw u drallt de ptapiMA, n'avait 
d'aufra justice que le racoors aux armes. A la vue de 
nos compatriotes dos bords de la S;ilidc oblig^'S de com- 
ballre les ftUcoonais . leurs voisins , afin de souleair , A 
terton A laiMii, le ali* deBlg** «m eeeipieid la tj- 
rannieda^ilABefïadril. Fainm» vanauzl lia ■'avaient 
à attendre de ces guem» ni le pratlge de la gloire , ni 
les avant,i;ïr-s de la coofjuWe. T,"*nnemi qu'ils .-iliiient 
combattre était moins leur ennemi que celui qui les 
obligaall k alikonlar le tsApea. 

tfaà chreoiqMi nppatlant qn*A la atorl d*AlliArie, 
son fils Léotald se réconcilia avec Mainbold , et qu'il 
menaça Uogues de loi faire la guerre s il ne rendait 
pat A art AiAque laa Méat ^ttll M atalt enlefés par 
la rafea dat arnea. Le aire de B||é Aolandtl 9fm U 
prélat , il lui rendit ses proprfAUa, mail il garda laa 
deux lien du Bois-Cbétif. 
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CHAPITRE XVUI. 

LE DÉPARTEWERT DE L'AIN CONTINUE A FAIRE PARTIE DU ROYAUME 

i>£ BOURi;u(;^E ïuahsjurake et cisjurake. 

La BemtogM inatlonnê ci etijunae Mmtiie inr let Sarmint <t let Himtfois- ~ 1^ «tiMMi rrli^iiviisr de Nantua passe 
MU» l« pilrouDaro de l'abb'^ de CliinT;ce rangent n'<!iil pliii i|ii'un prieuré (959).— I,'abl>a)i« ilc $jiui-Bi.'iiotl-J'' S< ii 
ruioée par le* nation» ctr.'iiv--'rcs. — Mort d'Iliigun II . aire do Uixé (958) — Hugues III , *nn Itli , lui tuca'de. I U'nrlii<: 
do la tirerie de fligé. — t>i|I<jrriidiii entre Ilu; iir^ I II el l°év^i|uc de Uicun. — U«peDJaiicc« do la priiicipaulc de Colii^ny. — 
ILiDaiacs , comte de Coliitny , Oiàe Marhot et TrrlTurl i l'abbaye de Giftny. — Uanasxt-» lic Culi^ny , rclici<'iix i Saint OycD , 
dMa« k celle abluic la cbiicaa de Jai»eron — Deuriptioo de ce cblieau , p^ir M. hiboud — L« cblteau de Cluvvjriat. — 
Hwl 4ii ni CraiM (NI). — B«ial«te Ul , fan UU . lui Mmèito n njnioe d* B«irfg|iM inuiiiniiit et «î^iinin. 

nw , de G«p al d'Bmbnw , fimil nwgéef pir cm bcr. 

barci. Eo 938 , iU p«aâ(rArMt dm U Vclall, détruisi- 
rent ta célùltre abbaje d'Agacine , niiragèreDt h T.irHii 
(aise el les Grisoot , te rapprocbiivat (tu Jura et du lac 
do G«DèT« •< ^aminrtnial delà ManrinM* • 

Coinme on le voit , la ISourgugno Iranyjurane et cis- 
jurjue plail en |iniii: l\ hordes de barli.ur.v (iririiitilo 
f eoail d dire oitv.ibi , lar><|ii'ea (M2 , Ici iri» de duws- 
ttiti» ptdfbs akttgèraul l«t MigMmi eonbattra 
<M naeniti owiailf m panriami pu A Im cbimcr 
enllèrcmeol de» gorges des nionla^nM. 

D'un autre cùlA, le« Hoogroi» qui avaieni (ait du taiiics 
lenUlives pmr «ntnr «n Gcnunie , qui awiaiit é44 
rapooMto |w l'ampwmir ÛihM , «'«lâkM rtitandu* 
dantl'Alsace. ll»»iar,'nt, on inquiéter le» frvriticri's 
du rojauedeCoorad , ol cootiouteeiU leors coipiële» 
mml». 

Nfltlfidniiit, dm» wn JffaMn «f* AuNncr, dit 
a ^'ib «Cta4|abrtBt tm doi lléiritiiaiito du rai Ceorad ; 





aaei l'u ttft , dit II. l^yMid, de llaitltul , 

dfs pirates, partit d'Espagne, furent potusrs 
fur la (cmpfle au fonJ du golfe S^inl-Tropez. 
Ile débarquèrent, parcoururent le» inoDlagoe» voi>ine> 
qui luiiBt MBfortu d^ii^iM» fiweta , et tMoMùrcnl 
■«••VMl^atqueeepifidéMrl lawoftiit peur former 
uo établtueinenl. Il* rplotirnurrnl en Afrique el en Es- 
pagne , raoïaaèreal des compagnons , e( , en peu d'%n- 
HéM t ilt eeuvrifcnl iei IwaleMi de ee pije de Inm 
fbft— eaea. Lee wlfiiuii «oitiiia iaa iMocièraol A teon 
^ eewlle» , au lien de s'nnir ponr \ei détruire. Bientôt la 
»fa( eipoatoi leurs ravages. Dé» l'année W6 , 
elie be nontagnes eiilre la plaitie 
de DMipUe* el le nineali Bi freeeUnat le Haal- 
Ceni» el f'emparérent de l'abbaye de NuvuI6»e , dans la 
vsllëe dff SuM. En 911 ,ils interceptaient ton* les passa- 
ges des Alpes , el les cliréiieas , que leurs alLires appe- 
bleot A BoM , ae ^mnl pluafruwbir eci piMigct 
fueClMBif A flMrt oe ftAfakal». hm tîHm de Sbi^ 
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qa'ii* (atUèreal md armé« en {tiices, qu'il* | 
h Jura 4»m la rm da n loofiieiit el (|nrih ' 
rent le long da ftkAiM , pillant et brûlant tout ce qui 
était tiirifur p,-i»«sg«. Ces barbares allaient rejoindre 
eruk (le leur nation qui avaient commencé iw élalilis- 
f Mimt «u PMfmcf. La ni Conrad , poar •*•• dtfiar* 
fiaiar , lîmiia la prajai da bs aiallfa aux pciw* aeae ka 
Sarrasins , qui occupaient une parliu de» Alpes el du 
Dauphioë. Il persuada à ceus-ci que lc»Iiangroij avaient 
le projet de kur enlarerleiTilléea fitrtilat qui faisateat 
paNla da laarsaoaqattes. H aliril MCfèinieal rai Baa- 
groii de le* favoriior dans la conquête dea paya occupé* 
par le» Sarra>iu> , ^ ils voui^k'!iI l'entreprendre. Ces 
deux peuples «e lais»èrent aller i les msiîgaiion* , et 
Midiaiit'ilteaaibaiiataïaavaaatkaMMiMOtallarsqu'il* 
aa Suiant albililii , la ml da lauigogiiaqui ttaiiaiinan 
avec ief (roiipt^s , t-n app.irencecomiDe auxiliaire , atta- 
qua i la fois le* Hongroi» et la* Saitaaina , le* défit , et 
ceux qui échappèrent i eelta défaite fiuanl tn\ojés à 
Ariai el vaadaa enaiM ai^vaa. * 

L'irrupiiui) âe» BoBgiab fut fatale au département 
«lu l'Ain, nie amena un dé«or(lro gîticral dans la 
Buurgvgne. Aioat Lolbaire , roi de France , par une 
chaila doonèa k Dijan la 33 novealira 9» , tm a'iii* 
^iilèlar al la «rafaat SaislpPieira da MaMaa dApaa- 
dait (Je son royaume, le c^da i l'shbnje de Cluuy , a(- 
lendu , dit U cbarle , que ce monaitére est tiiuâ 
dana on déiart darcaa iuiubiiable i^fVM l'iovaiiou 
de* Baagraia. 

te couvent de Naulua (lait alors tans abbé. Le roi 
de Fiance l'avait soumis A l'abbaye de Clmiy , .ifin 
qu'elle leréparflt. On ne «oit pM que t'arcbevéquo de 
Lyon , fous lu pairoBBaga duquel aa Inmrail l'abbaye de 
Naain ,ai( lÎHBè la nMindia«|i|iaiiliDa à eallacaatia*. 
Il tie >'i u Pii p.if plaioC dGaaradi aDuvcnin du dCpai- 
Irm.^nl de l'Ain. 

Dapaif km, la maison de Kaoloa tal admintktric 
par «Ha da Clua . 

L'abbaye deSainl-Bcnolt-dc-Seyssien fut aussi ruinée 
pu iai oaliona éliugitct. U cat préattOMbla ^ua Ica 



Hengrate fuf«M la* i 
gaalana.Ca auMailèra ifê Janaiipa aatalafar daaaUa 

dévastation. 

D. Plancher dit qiit> l.i lU f.iilo de ces barbares par la 
force de* armes de Conrad , fui la cause de l'aflcrmisge- 
awotda la p«i< da rajaBiia da Baucgagaa , at qua eatto 
pai» »a fol plaa limtbléa par «a baadila , pandant la 
rctie de son régne, qui fut encore île plus de 40 an*. 

Il parait, néanmuin* , quu les Sarrasin* n'abandon- 
nèrent pa* complètement la Bourgogne , puisque , d'a- 
prta M. iajuaud, laara, roomnA A«A<|im da GeenoUa, 
qui voulait se mettre en possession de son diocèse oc- 
cupé par le* Sarrasins, fil, en dCâ , un .'i|ipi'l aux nobles, 
aux guerriers de* paya voisin*. L'évC'i|ue *e mit i leur 
ttia , canquit wn diacèae « al partagea avae les gnerrin» 
<l«i ravaienl aldd , la» «aBiaaa llwiilaa qaa iai Samitua 
occupaient depui* lon|;lerop*. U. Reynaud dit encore 
qu'en 972 , Mayeul , abbé de Gluny , revenant de Rome 
et repassant le* Alpea par U roule du Uoul-Gooèvre , 
firtpriaaIailiArançaaf aiaaiqu'imaaantaDa da yvjt.' 
geur» qui l'Accompagmll . par laaSamiiatqnU'éuieni 

puttésau nord de Gap, «ur une hittileur qtii domine la 
vallée de Drac. Ce niallieur réveilla le courage des chré- 
Uaai; un aalgnaur appel* Beuraa « al GuillaHnM » acala 
da Proeinea , prireiM laan prlncipaim alial* , al , apria 
une guerre tr^t-longue , le château de TranxioL-t , situ* 
près du guKc do Saint-Tropez , qui avait élë le premier 
repaire de* Sarrasin* , fut repri* el détruit par le* cbré- 
ticlia.wnl'aatTft. 

Le royaume de Bourgogne Iransjuraoe el cisjurane, 
qui canipri*n:itt ta Sui^fu romande , la Savoie , le Valais , 
U t'ranclie-Cumié , le pays de Gcx , le Bugey , le Valro- 
nidy , la InMMi la Daatlia au paja da Lyon, la Daup 
pUaA H la Ptofanaa, B'anil daoc paa Mé , alnil què 
laffirmc D. l'Iancher , débarrassé det Sanaalua parla 
guerre que leur fit Conrad en 8&4< 

Hugues II mourut en 098. Il iaiiaa la airaria de Bâgè 
A aaa fil* Hugue* III. CiNa piineipanlA AlatI alan MaiilAa 
au nord parla Siillo rt parlealcrriloire* de Rumenay, 
dt Uantpaat , de Varcnna* , 4* Caadat at da Saint-Su 



il" 
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pin» Cm tiUagii, quiéfpiDdiint d'aaini i 

firent , pt\)< Isnl , pirtir (5u duché do Bourgogne. La si- 
rerie <U- \Uf;i- avait pour coaOat à l'orient, Iw vilbge* 
de Beaupuiti , d* Maifeoi «1 da Mnl-EliiiMM^ii-Iloit , 
•|ifnl«Miil A h priDdpnilA de Celigny. La Vqrle h 
borD«i( «a midi «t la SaOne à l'occideiil. 

Le principal cblteau de« »ire* de bàgk •'éiaTak A l'ait 
de AUcoo , A uoe lieue de la S«Om. 

flant Iw fttmimém da BfefA , b JuiUm ^mrçrit 
A Bégti an eeul juge rntendail le» con(efta(ioM de* 
lujeti de ce* petiu roitelets. Li; hth régaaiil reeataltles 
appel* det jogMieaU du jugu , et aidii do aoa canial il 
proaoofilt aa doialarniiart» 

■awf JiiiaBdiil da BAgÉ. M . da LatayawBBiln inA- 
tumequ'â l'tfpoquft de» premiers tires , Cfttte villi» avait 
d6 déchoir par lofait del'élabli«scm<;a(du régime fiiodal. 
Elle n'était pas mémo la r^idenca da rarchiprèlre ; In 
aértoaalM do enlie éiaicat eMSAa* tm laUgîedx da 
nonaslèro de Bro». 

Enr.innic967,l'^v^quo cîcMâcon somma nrrj,'iioî III, 
sire de Bàgé , de lui rendie l'abltaje de ^int - Lau- 
KNi al d'aaifM |iaiiMdani. La f^p» tniaNlnt eaaaia 
arlnlrc dans la dldtraadi La lainl-père adjugea Fabbaja 
A l'(.H<>i;Lû âo MAcon, mais A la condition qu'elle serait 
reodiM 00 Gef i Hu^uot Ul. L'AvAque avait seulemvul 
ahiMB la iauÏHaaea da aa aaafial i la iira da ttifli de- 
«ait aa patcB«air la dimei 

Noi)> .ivoiLs fait connaître l« limiiM de la princi- 
pauté de Baj,'é. Le» sires da Coligny possédaient aus^i 
unegraiide partiadadAporlaoïeal de l'Ain, miiidaaa la 
drcoBseriptioB da leurs lams, aanaia i 
sirea de BAgA , aiiilalaat d'aaliai ) 
danles. 

Le* territoires de la principauté de Colignjf étaient 
eaa< diQvyelet, d'Arinthod , d'AngeloI , da Gignj dana 
la aaaié da laiHfogiBa au Fnndia^SoakiA ; aaas da 

l'abbajre du Miroir , de Couianc** , dp Tui^enti , de Saîiit- 
Aniour dans le coaité de Bourgogne. L«* sites de Coli- 
gnj posiAdaieol en awira dana la ftevannanl al dans 
la IrcMa , Galigaj , Bean|iaal , Marbec , Picajana , 



i.Bla7,GimK,Mil,JaM. 

ron et Pont-d'Ain ; dans te ITaut-Biiger , Port , Brion, 
lieroore, Samt-Martin-dii-Fresoe et Uaillal} dans la 
Bas-Bugej , tout le pajs qui , depirft GifdaB al taoaiB » 
aiilinas-da-Caraeille al baaaw , «'«taidab Inatiarb 

I..iç:nieu, Saint-Sorlin otVillebois. 

Ambrons/ , Saint-Rambert et AmbAfiaa ftiiaiaal 
encore partie de leur po s a e ss i on. 

Ilsif , mai la lApAton, il y mit att eiilka da aat 
propriété* , de ce* villages , d'sutiM pnpriéUa «pitar* 
tenant S de« seigneur» indépendants. 

On présume que U siteiie de Coligoj remonte au 
n*riècla. 

Vaprta kckraaiqnaar Dahaaehit.lticbaid, dua da 

Rattrgo^t! , aidé de Mjnasi6s , dit l'AorniiM conra;«MC , 
et d\-iuir«s seigneurs, auraient combattu le* Normands 
qui ra vageaiefll al (aaaadiaiaal laa tHIi» «t taa vUtages 
da Bamfagaa. Dnbancbet yiAlaad qaa laa aiiae da Oa- 

lignj descendaient de ce Maoassés. 

L'historiographe quo nous citons , ae 'donne pas de 
preuves convaincantes A l'appui de aaa aiaerlion ; 
ania oa qall 7 s da «ectoln , «Tait qa'aa faonAa tlA «i- 

vail un coniti; de Culigujr nommé Uduaaila, qaiaAd* 

M.irlioi et Ttcffori i Cabbiivi; ih- Ciignv. 

Un des fils de ce Manas^ci , aommu llicticr , entra 



nligiaasaa 



da Saiat-Oyaa (8ainl~ 



Claada), 

Giiicheuon rnuporte qu<! Ricîiiîf di' Colif^nv donn» lu 
château 4e Jasseroo i l'abbaje de Sainl-Ojen. 

• Leokâlaaa da lanwva ,dil V. libaud, ait aitaA aur 
h avMa d'aaa noalaga» cakaira > dii||aiaU loagitudia»- 
lemenl du corps de la chalau du Ri^vermonl. H c'est 
pas placé sur le suuiouit , mais A mi'COle au sud-ouett 
de cette mootagoe qisi abanlildn cdlA d« Mwd au village 
da Heillaaaa» , al d» «ôia du aad-aaail A aalal de lam 
RM. 8a bçade principale est A l'orieul , et ella domina 
un vallon dont la peute occidentalo est Irèi-rapide. Les 
cour* et dëpandances de ce chlleau sont closes de mu- 
raiUaa lanfaiw da dJibinea «a dia lança par dae lawi ; 
la iaal Mail 
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eomUtf. L'trHf <• in celle fertereiM «'Mit pu lUir 

dilli ili" , prrp qiin h mrjnt,n;:fnr i',iti:ii=';i? sTcr |>eu <!e 
npitli(<> tiu cùi6 du «ud-uuc9t jusqu'i l'entrée du villafa 
deJjuenn. 

■ Avaiit tTacrif «r M difttemi , «m travers» 4e<ut 
CL luw-. clotes de mn». La pieniCn, qui rst en plan io- 
clltio , c*! vajif ; sur b «Iroite . il v a pltisiiîiirH t)a>«!n5 
ciifuicii (iaus lo roc ; lU élaienl di-'pos^s en gradin$ sur 
la prnto , et pouTaient «aner Jca a» dana laaaBlrai lea 
eaux qu'ilt rocmienl- il y ■ tncera daiu cctia cour pla- 
«î iir* cifi nie- viiûli'O-, dans l'unt* <lp5f|w!Irs rcnii ne 
maoïjue jamais. Il jravail dauit ccUc cncciotc dos hii'i- 
BMiili dettinfa A kgar nœ paitie de la garnitoo et 
d'aniMa kaUlaale du cbAteav ; D 7 avait de variée hâ- 
tinenl» d'toirie, des finlle et aolrea gfaodet picco» 
n#«<'««aire8 à celte fortcresie. Pour y «nlr<>r , on pamil 
Mit uu pontieléiur un Untè de 2i picdt de large el pro- 
fond de la picdt. La porto <lall iite^leivÉe , et m «aeo- 
laole avaient prtf de 20 pieds de liaut. 

• Ln srrontfc cour dans Uqucllv le eti.llrati ptt mn^- 
Iruit , e$l plus ri%uiiâra que la précédente ; du cûlâ do 
resl et du rnrd » h nnnille qw realâwanit ns lnAti- 
■enla a plu de M pieds de lie«1 et 7 pieds d'épeiMcor j 
iltTexistoiiir eaeAti'*|u'ime polornelré^-élroiic , rcrniée 
en dedans par nnr Itarrc fi coulisso nioîjile , pllsiaot 
diUi l'iutérieur de \a muraiiio; elle donnait une issue 
dBM le fond dttfbsM qui Matl laiye de 30 pied» et pro- 
foed de 10. 9» côté de i'eeeet * lee nwrsiilea sont flan- 
quées de tour» carrées de plus de 20 pieds de haut. Il j 
a en dehors de celle enceinte , da cùlé de l'onesl , un 
ouvrage en terre , bitfl nivdC. Il f a u« grand nombre 
dodlcvueablen «oMéndaMia partie erlentalo de oelto 
aecondocoDr. Les fen^^tre» des biliments du chAteau 
sont petites , garnies de grilles en f^r. Ces bâtiments 
avaient au moios dettz étages , non compri» 1« rez-de- 
rtteitdeplwdeSiOpiedt. 



• La gimdo tour avait au amna 80 pieds de haut ( 

plîe **tiil carrée du rOI^ ilu mîfli , pt arrondin du c6tâ 
du nord ; elle «rail tiz étages. Sa largeur est de 23 pieds; 
aes «18 «Bt 4 piodt d'épaiiioar. H s'y a aocnn» ou- 
verlm daaa le bea , aaia laolaiaent naa aenio , 1 
de IflMAirei moitié de la hauteur , d'où il 
l'on oc pouvait en trer dan* cette tour que par one Achelle 
ou ctralier volanU La partie extérieure de celle tour 
Oit «Boor» un cluf-d'«MVV* d'aiaamb1a|es da pieiree do 
taiiio ; dleaioat eMMollaiea olialaeMaapeittiD millior 
d'années éconl^p^ depuis leur roÏM en place. Miit 
comme ou reconuatt dans les murs des lits entiers de 
grandes Mites tramaines et de longues et groaeee briques; 
qu'en a retrouvé des esAdaillea roNulnes dons les d<- 
corobres.on peut en coorfuroquo les Romains avaient 
dëjA construit une fortiTe^se sur cet eroplaremeni qui 
domÏM uoe des routes des montagnes du ttevermont. 
Cette ifliaMBio eonalmcllAB avait plut 4o 5M piodi do 
long et aaa laigour pnpordonude. On ae doU pu 
tonner de cette étendue : au temps du moyen-âge , 
lorsque la guerre survenait , tous les habit.mli des vil- 
lages et des habitations isolées , se retiraient dans les 
«bileaux et bauina fiM-lHIia. a 

Chavejiiat , l'une àn aoBsunsBaB de <3itliUon4es- 
Dociitit s , po'i'i'''(]»ii en 975, <in rhAtcau habite par la 
dojren des religieux que l'abbajre de Cianj avait établi 
dans cette paroisse , pour eiener la «ialstère du eulle , 
et pour pereeveirlearoveiMiedea preprUMai 

Ce cltâleau, ces propriétés avaient été cédés au cou- 
vent de Clunjr par nn chevalier nomnii^ Roctène. 

Les derniers décombres du château de Cbavejrrial , 
io vajairBi eoeore en tSM. 

En 993 , mourut le roi Conrad. 

Ce princi» uvail ^poiné Mathilde, «-(Tiir de Lolliaire , 
roi de France Do celle union naquil plusieurs enfants. 
Le fila ainé , Rodolphe III , Baecéda A laa pAi*. 
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LE BÉPARTEHSNT DE L'AIN CESSE DE FAIRE PARTIE DE LA BOUIVCOCKE 

TUAINSJUKA^E El ( ISJIKAAE. 



EiJi i!i {ikir.ililc iltis ixipiilalinns prodiDI le roiirs da X" — Le* l'ulisos »c vcnd-^ni ctuuisii; lous âutrci bien» — l.cs 5<i- 

tfiK'Drf suiil cililî|ic> d'ofl'iir un tei'i> a IVmpliilrnlc Il'Ic^ ilr SjiiiI-M.ii lui l't il<> Suc\. — L« roi de Uotiriiu; ik' rimnimc Icfi 
doiialioD» (aili'ii » l'ubli*))' de Cluiiy par cet ptnirccix'ur». — S'-yssel .«un — Bériildde Siiic »i-juur(ii' ii S<-«smI ~- 

C«' princr lir Sjmh.' j l il' M.Tririi>iiii»- i'lia'<>0 li'» Saiiakiii» du ïli:iie;iii C.iiîii/ ilflOO). — Ni'inille- le» - Djiiieii , aiifi i fiik Wfc. 
JVniM , eii-l.iit I 11 luu'J — I hlli î l'ad» euue lifs riMiitiiMii de Suiiii-Ovrii et l ablio di^ Ville- .V>'UVt: jii mijcI de b )u»licf — 1. - |lli^9e 
liiu)ir;ipbir|M<.' rie Itudnlplii- III , dtTBivr rai du Û •ui^tuguc iiutiMuriiiie cl citjunins. — MurI de c« prince (lU39j. — t''juiine en 
Ffucc •( « llMt«iigM. — no ilii la imoiiéra pirb« 4» VH-nne ■ ri i mw «i m ium dn «i ijmé 




vx nvagw ^a» Iw HdRiinM el it» Sam" 

If, lins exercèfi'ul «lai» lu Buurgoj^ne (rnnsju- 
rane c( cii*jur<in(v , it fjiji ijonlrr Ii'> itix 
timîncs Bt 1m Uvixe (iMles qui d««oii-Tenl la Franche- 
Qêmtààm h «Mtinl da X* «èiih. Le dtpwtaMM 
dal'AiRdalwraiMiilirdaeM ttaOt flitin. M. P}«t 

leur donne pour cjumes la noiirrilarn gTos«icrc, In pri- 
valioB de linge et l'iwligence de« pralélaire». « A celtn 
éfoqtm , dti-il , nodualilfl «1 la aannam étoiml îdbwI' 
■mi 1m iMMtontoM callinientleat» iHtta^ii'm ni' 
lieu du découragement le plan fune«le , occaaionaé p)r 
l'ini-crliliirlH de 1.1 pi)«sp^<iion ; d'immenlM ciMqiMl fM- 
tkittnl partout l'air malfaiHnt. » 

Bodolplw m , bwimI « • dMM te MnMMi dt lln»> 
itux , était p«n propre à bira oewer m ttebwn état da 
rhoset. Dds les premières an nép<s dp ion règne, lecoia- 
merce des <gUMi fut établi ; le* tenplaa a'achelaiast «t 
aamdalaaiwaim laiMai fuira piopriéMa. LaMvmIai 
mt«awan«dM«siM d* Ma ImnaliMa: l*m d'ans 



bit aMBllM d* la «auiMi Mto « l'«Kliw de IUmd par 

un vironue nommé DalebaldaaleoBMft, da la moitié 
(le I i-;;lisc Sjinl-GvDis , siluée au pajs do Ljon. Le» 
ceD^ionnaire» di:i«Dt que cella égliitc est de leur conquél. 

\tn jraante m, l'ebbA de Clun; , sujet du rai da 
n«iiM t fit MHfiraner fiar la rai daBawgagne loalM Im 
]..»;•;(_•. <:on« i|îii! *ts |ir(-rli''er>'ietirs avaionl concédées à 
son moaaslcrc. Plusieurs de ces propriétés se trouvaient 
ainrtci dam la parlie du tomsk da Ljoo qui dépend 
aujoNnlIiai du diparta«a»l de l'Ain, e'Maient IcacM- 
sioiis ài^a village» de Tboissey, d'Ambérieux-en-l>oinbe , 
du Savignpti , de Rniili^nent , <fo Famns ; lea ^iawde 
Cbavejrrial, de Roronn ei du port d'Uun. 

Da waga Mabii aleta veolaîl evpraiiAMBi qea la 
nigMar offrit un repas lorsipie i'empbiléute lui appor- 
lail »fs jmis, cousîsî.inl en griiin» el dcnréf!!. Ocs 
servit étaient perfus aux filvi do Saint-Martin ou de 
Hall. 

Sur tes coafin de U Frasce, aw letlimUesdela 
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Savoie, «urriMMCirMiNlindalUkOMC'MfShflll* 

de Sej«*e) . 

tios ancicnnei chroniques disent qae C. Seslius, 
(OHfmeur dat AlMtrogM pour kt Komù» , p«M 1m 
prenièm picirn dftM(liniblipDt« 8qmlTa|«iilflirt- 
•lUi , fui U rétidenca da préteur*. 

Le» révulutions poliliquM oal inaialoi fois âuU^ )a 
ville qui nous til ck^ru ; cllcj Mot cofin pjrveouM é 
bin dm eiléi d'an» mil dié , h SbjinI de h Eknce 
die SejHd da !■ Smie. 

Le s#jniir rli' HiValc! rlf Siip rluns 1rs murs de Seysiel, 
la iH-ilUale réception qua Cl le gouveracur de celle 
villit 1 co puîmal M^ear de la cour de lodolpbe III. 
Mt M «Huerf<»daii> m» vUnOn bbtoitw. C«( ^a* 
BérM avait obtenu du ni de Doufgegne la principauté 
de Savoie cl de Maurienoc; c'est que , quoiqu e n tlUn 
Samuel Guicbenoo , il fui U» premier rameau du i arbre 
f«nf«le(N|n« dee eomlM «t dee du« de Sevoiei e'eet 
^'ende , il fiil le kém 4|iii dAenem lei omDttfMi 
• à'i Bupcf r*'itne troupe de Sarranip» qui , ver* l'an 1000, 
jeUil la terreur et l'effroi «ans le chaume de« vilbyeuis , 
portait lettrt main* lieaiieldce enr tee feyageuts. 

Le ebltaeu-liicl deCalos, eilaftà ni-cMedele mw- 
tepwélflfta ft la droil» da RIiAm, «aie le Mpatre d« 
ce* brigandi. 

Noft(radaniu« , b alurirn provençal du commence* 
. laani du XVII* «tela, a f«U le rtcit du brillant hit 
d'armée de Béraid. Noue la repreduieeoaicl: 

t Toiifi's f.tis convient entendre que toute cette région 
qui pour le jour d'but e»l allribuée é l'obtitiance des 
dnat de Seraye, eiteit aubjeele «t (ribulaira eai reie de 
Beargogna , et allait «ceupée h plut part par brigand* 
M Toleor*, peur autont que le pais estant monlurus , 
et grandement pp'i;>l>' do liois ei grandes forei^H , p<Ioit 
furl commode â de telles manières de geiits , joint qu'il 
y avait cerlaiw* lerlcreiae» , ceqnelle* ib ee Mlirejent , 
«I dc«|"*ll^ il* >'4tojenl eapaiéi par tune , estaec le* 

rois de Bourj; i^^ne cniiifiilii'it \ ntifrps j;iiittps. Et pnln^ 
aulre« entait un ctiasteau nommo Culc ^aujourd'hui 
Cutui), auquel se rciirojcat uu grand oambre de pillar», 



Tolauii el bfigaad*, ^ laneTeDl la» paMBgu de lalla 

sorte qu'il n'y avoîl bonroe , de quelque qruliti! oti con- 
dition qu'il fust , qui n^ fotl des troussé et dévalisé, et 
tBichanI A •* di Andra aitaîl oNuriri al nie m pUece. 
De teh asaie adwii la prince Dcral par la aeigaenr de 

Sejnel.aafil aucune dilEcallé d'j passer , encore* que I 

h' seijnffur «ustlll voiilusl divertir , pour l'éninent 
danger qu il scavoily estre... et priul résolulicn de chat* 

son cbarraj devant, cenaM una anatca, «t pear atliiar 

tc< pill.irsbors du fort de Ciilp , eifant anetiré que les 
charrois seraient descouveris par le* gardes de la forte- 
resse . qu'Ile «a mamiciil wr le pillage et butin , ce qui 
adviDt I car leeebarbtlc al begagai dn priaca appraehea* 
deCele , Toyci incontinent arriver! la course soldat* en 
grosse troupp*", f:ii*an5 forrc i cetix qui avuyenl charge 
de la conduite dn bagage susdit , dont le prince joyeux, 
partit 4 toBla bride du lien a« ««iMil aBbiHfDé, al a* 
rua car la* valema ri rigcfaieaieal, avec l'anlaa» 
aanrp de ta p<>ndarm«>rie , que soudainement ne pou- 
vant les brigands soustanir l'impéluoslUi et la charge du 
prince , se nrireat Ifgtreaientan fiiiia , tenant le cbemin 
de le IbrIereMe de Cidet aai* itt fineal aajtle par la* 
Seions en telle hii<liveié et diligence , qu'il ne fut k eux 
possible de le gigner et y rentrer , qii'«11i- ne fut prinse 
p«r le prince et Ui capitaine du cbasteau tué , et lait 
grand canegedeloatia* fêlent*, lellenent que le prince 
Bnal deneim aeîgneur e| otaiilrn da la ibrle f e ei e et 
les pas«iif;RS nettoyés et pori^^s de tant de dangereux 
brigandage*.... AinH doncques ce fort chasleau de Cule 
pria* ftil ni* entre le* nain* du seigneur de Seyssel par 
la prince Bml , penr icdui garder et lanir , peur et an 
nom du roi de Sengugne. « 

Divers chroniqueurs oui narré, chacun A sa ma- 
nièie, cet exploit de Bi'rald; ils ne sont pas d'accord 
*iir la date de cal événement si sur Ferlgina du hént, 
ll«i* Vignel a rétabli l'époque elleefaii*, al M. da 
î.aîevvsiKiniÉro rejelic le scepticisme de (luicbenon ft 
i endroit de Bèrald , es adopteal le récit de Motira- 
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M aommail ator» ViU«-Ncuve. En ce lempt-U, les 
ri'li[,'i<>im du mooaftère d« Sainl-Ojen éiaieot en di*- 
cutttoa avec ElMoae, abbé, qui s était empari, au 
prtjwKm é» km droite, do la jnatic* qu'il! bbaUtit 
lUKcri NMTtHepar ua rcpréMolaol. L'abbé Etienne 
te rendit à la (tcmutule de l'abbé de Saint - Oyeu. 
Voici comment il t'exprima i m Mijcl , daoi un acte 
rapporte par U. de UMjlwMiiMt • Si fiMl^'ua, 
MlliM« ait, Mk nM BMCO, mH tm» imM fw- 
»onne ose enfreindre cette ces^inn , «jn'il encoore d'a- 
bord la colère de Dieu; que Saint-Oj'eo vt tous le« 
HioM lai wliiieel hw pnlwlîan ; qu'il toit privé du 
Mfpi «t di naît 8e%Mur ; qu'il ail peor eacw*- 
lairdeVMiSieu le bieoheureus Pierre, porte-clef du 
ret«um« éternel ; <|ii'il Muflre d^n» l'uiiffr de* tour- 
menta perpétuels atec le traître Judai , «il ne se repcat 

ioa inlracâe* ai eH m le i«|Wfe. Fsor «M eelM 
wnioi aoll ferme el «table, je l'ai coaDmie de ne 
propre main et de celle de« tAmoin*. > 

M. P;ot , du Jura , dans ton e»qui*ie biographique 
de Rodolphe III , prouve quo mm ce priées la Bear' 
gegaelfaoïinfiBe el dijanae «a iremail dlviaèe par 
dt!» iroiiblei el des dU'Si'ritions. 

« Rodelpbo EU , dit cet écrivain , joignail é ene ez- 
MoieliateHe de c iia«M w« a 
phjN^ 4|Bi te Madtîi fidienle , 



I, el lui mérita le (unma de isnavii (lourd , 
p«re«»eai). Incapable de maintenir «e« «ujcti dan* le 
retpect qu iU lui deraienl , il emptojra cooire les plui 
hanHe dei de digeear «{ai Balnal par jeitiGcr 

leor ioaubordinalion; le aiteenirotement devint géné- 
ral, pn"i!!<> d'uD aelpen vertu duquel ce prioce ( 
M coiuonne é son neveu l'empereur Uenri U. 

•la lab eeial^ nahil-il aauliair par lea i 
caUe daaalkM qttU efait aocaplée ; la» villeeM ftraii- 
rentleurt portes et lui déclarèrent la résolution qu'ellei 
avaient prise de »e pas lui taire bonmage. Al«n Ho- 
dolphe ta dCaida 1 repieadn lie rtaae dvcentraiae- 
•aal pearfaélqaaaeaaiéei. VeiaCaaiad, Iliade Scan, 



1 aar laa dcells de saa ptre , rnuît «s ^aeatim 

cette doMtioo , et prit les armes; les Rnurgiiigaons le 
repoussèrent. Cependant GUélo de Bi«»i*rc, niw-c do 
Kodolpbe el femme de Henri, négocia bahili-ment rciie 
aJhira et fll dèeidar, pear ateltre fia eut kaaiîliui, 
qu'à la mort de Radelphe , sm fitt «i aea épani 
hériterait de ce prinrc. 

» Dés-Ion, dit Dunod, les corolt-a de Buiirgogne 
diiMBl dApoaar u>e paflle dei inalgnea do ta grande 
rayaiitt, peur ae ceaicrwer qu'aae aicipie «miircret- 

npli' , ilnril le» privilegi-s fiirciit Kouvent rnvubii pjir les 
grands seigneurs cl le haut clergé. Cvlui-ci demanda i 
Henri de* droits rojani pour les villo épiicopiiivs; 
févCque de Heieof en Ait prietedereeipiro ; el celui de 
Lyon, exari|ii>- , <|»;i|j|ède*]lBUt»dlguilaiieiderEglise 
Gre<'<|i!C. Mai» res bunneurs , ces lîires , ce» marqups di' 
pouvoir eiilraluéreut par la tuilo aut plus grands abus 
«eus qui en iiaieni rerètm, i lel peint qne laachaaelBe* 
de Lvon , qui se qualifiaient de comtes , se refusèrent é 
t'iidoralion de rEuth.irisliu , et fli'cliirent le geoon 
qu'après j avoir été forcés. (Mille , Oitt, dt Baturg). » 

HodelphellI aennit aaaaealiinl* vcnl'annCeMai» 
n Ut la datalar rai de la Baugogae InBajuiaae al cli> 

jurane. t,o di^partement de l'Ain passa atee le* autre» 
provinces de ce royaume aoua le gouvernement de 
Caafad-le-Salique , emperenr d'Aileniague , neveu de 
ftedolphellt. 

La Gn du régne de Rodolphe fut une époque do misère 
el de désolation ; une horritde famine sévissait en 
France el en Bourgogne. L'BùtuireiU Tourmu, par la 
P. Jaeaia , al la CarhMn i» fousnene, eenliètiaenl à 
ce sujet des détails eCTrajants. « La nourrllnre était 
«lors »l rare, la faim était si impérieuse, que les 
hommes se mangeaient kft uns le» «uirea «omme dea 
Il • 



Je tenninu ici h [iremiéro partie de cet ouvrage. Je 
•MhaMeae ps» trop avefrAiHjA b Mdw ardue qu'elle 
prdieaiait. l«t aiatériaui «pan qae fai tacuailliaet 
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avea lesquelt j» Vii eonpmie, •«■tout 4tt, pam U 
pluptfl, drCguré» par plusieur* de inei di'vannlers. I)s 
n'avaioul pu été coordonné* par eux. Sans <!'^rd pour 
(us iale* , «au» alleuliou pour ici faiu , Uut» recueil» , je 
doit ia dire , «uicot m iumene dédale dam laquai il 
hlhîltTiler da ê'igtmi il Allait ausni se défuT de« 
conle" fi i!i .<■ rumaiiAdccci'Iaius hU(oriographes. Un seul 
bamme ■ n-uiii cl cUnré fêt ordre uoe grande parlia des 
contrai» et di's durlûi de nm IceslitCf am «M palioiwa 
et un aoin dignra de l«u tloga>; il Ici a |MiUiia aow la 
tilri» intui. ■> ili' Ji<- fi.-Tchft liittoriijueji niai» le travail do 
rbonor;ibli' M. de I„ilc_v>>.ijiiiilcrc nVn esl pas moins une 
pr^ieiue bourcu A 1j*|uo11o viiMulioiil puisir le» hommes 
(|ai TOudroat t'oeaiiiier de l'hisloifadu d^rlnuBlda 
l'Ain. Pourquoi f<ttl>il que la morl ail «ilcvi llkutoricn 



éa paja A «aa «iHa» Icmas 1 Htm ^il vlfou , 

hommage à la mémoire de Iliotiaeis , du contciencieux 
écrivain. Un jour je dirai dan* oe livre tontes se* ver- 
tus , tool co qu'il a (ait pour U gloire de no» contrée*. 

plu* Tasie«. PlusrappnabftdaalaaptBadaiBaa, les 

hommes célèbres du d*p«rteroeBl »ertml peints erec plui 
do hardiesM , les phases de notre histoire , ses péripétie* 
aatMtdiariiaa «wpliia d* liaiaoaM d* Arati Mai b 
laalaiirMlroMMpttdM» laapafa»,daa»laaCaUMu 

que nous déroulerons sous ses yeux , félégaoce , la cha- 
leur , la vie il ; rencontrera , du moins , la variété 

dans les faits et la rapidilik dan* le récit , deux choses 

pu le 10*1 




m 
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CHAPITRE PREMIER 



LE DËPARTËMEIST SOLS CONRAD-LE-SALIQIE . IIEMU III DIT LE miR, 
£T UEMRI IV, £MP£aj!;URS D'ALLEMAGNE. 



L* iMja âge. — Lliait» de It principaati- de Vlllars. — Eiirnoc , le plui ancien tirade Villan dont le nonit coMtt"»- par 
niftiiln , tinM m tMO. — Rcsm d'anii^uUé» de Vllbn , décriM M MIT itsr M. UmmuA». — l» MpaMcncnl de l' A in , 
•nr la Ho dn i4|n*e de ttudeliihe II , éiaii dé|* d;Ti>c ■>» pluiWur» foavwiiciMBl». — , came dif CbamiMif w , eerahii la 

B<iiif ,:ni;iii' ir.iM«]iiriinf iiM pri'ludicc <)■• Ci>Drnl li— S«li.|ut' — Ce prÎBce rr?i>iil 1 S^ili-urif. rii H»3« . bamnafii* dn 
gii' iir» U |i iilii- ot i<-ui;ili' <lr «Hi t'iii|Jiri- — C.iiiirïil |i--S^ill<|ne, à U iiiiiri. I va lotiniiiiii- n lli iii i ll|. dill4llWr(IO30). 

— Ui'iiii n vuiia IuhkIIiviiii le» •'«lineur» de U Bmiinoiine iramjttniue ei«;i>Jurau« - C^i ciu|H'rt-iir Ut\ dépaitr KeMll ll| 
SilmiR lit M GniaiMn VI , «l Ciiil jmdaawr iMipaCimMal II. Il as fiiil «MifVBMer i Ttmmi fmt mMVMi panrife ( M8). 

— Ame I comte de Maorlrnne , fli* ei (Miecr«(<-nr <nii«inlheH-insiarhi«-lljin« , »<>MSie , avi-e m aaiie , ortie eéréroenle. 

— llorid'Aini< I" ilO»7' — S.mi rr. rc OJo» lui *»■<•■■, I.- nn roiiili' d.' Munnrnnc Dniuiioti .I.' |j ntnllié d« Hiftiran ri ili- la 
ebilrllrnie rli- Kiollici . r.iiif p,ir I.- ichlr di- \\m un .-.» Mti' il^ Bi-jiijfii (lUSO; - P i c- <li- 1 fini ir.iii Hiî||rl ||| (lOjie) — .'•«ii 
lli Henri IV lui tuccedc — l.n iiropricii'i iIm »ire de B>-;iuj«u tout devaxloos pai de» iMitdcii de liri^nda (IOM)> — ticrold 11 
•uecède k mm péra au c«mié de Geneioi* ; Pierre, Ht d Odeu , à U onrida mo péra , gonvenie II IlawlMoe (MM).— UllMj 
prcnier (ife ée CUiilioo-lei-DMibei (lOTOJ. 



/J: >^ -ly V\ prédilections de* arcbéologne* , de* 
'^^ — pilMrM, dMpa*lMp«irlBMijm« 



A en le* ruinei du 

ni:iiioir roiironnanl le fiont sour- 

' tek pbim henidel A «w le 
, tfce M reb» 4» llamMU pa- 
rure de pirofli'e ' A eut encore l'armure du preux che- 
valier dreouvefle aoua le fol du tombre cafecul A eus 
•nia Iw cbuis ie gMire i» InberaM , l« Mopin d'à- 
«MOT de la imle dewelM ll el... 

Mail loniCM décombres que vous poAli»cz ,loui cet 
•ooTeoir» de cket ■leria que vou* eultex,ai>ntdesima- 
get à la leiala litida qui ■Itrialciil l'âaMda pente ur, 
du phileMplie, da nenliale , as lew feaiiaaiant l'af- 
freui afcInM cnaié far la aaladjiaa dM rèvelalieiu. 



qui eépan |Mur laajaora la leciéU ancieoM de l« caciété 



■ 0"* l'M aa viaaae pivi glorifier la nwyen^ga, ce 

leinp» de ciliée, de misère et de deuil. La soci^ld ac- 
tuelle avec tou«i>rsembarrM,a«aeloaleHcorn)ptioo, 
avec lou> te« dei birements peliliqaea, eal nn délideux 
Bdaneaaiparé à ranbr alliié parla ratgede fer da l'a- 



narcbie féodale. 

Oiic l'un ne vieniii' pliH , au nom do lu foi Je nos 
|>ére« , nous demander d<-> larwv» pour ce \i»ut ; le code 
da CbriU a'adml jainîi de peaple» d'atctam, et le» 
M» dn «M]«ii.d(a aa affalant fiiil da fiU InMpeaai I 

« Mail, qu"c»l-ce dour a|>ri>n lotit que voire moyen- 
ége ? a'Acriait l'un de nos compatriolee , U. Victor 
Faguet , deaa l'naa de wet pagaa publiée» par TM^m it 
tdbt, nae éelipM générale de la raiaan , un calaclyMia 
daaaaciéléa, nnepaiingénéiienijilérieBM, il ffnnila 
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vovlri, nb i«|taéraicfiKa ImiU* q«i pMwpwh 

dissolution avant d'ôlrc féconde) Et c'ust uo pareil èlai 
de choses qu'admire rolre aveugle enibou«ia>ine I Je 
conçoit qu'on eo étudie l'bisloire avec terreur , qu'on en 
nfcin Im ftito «wmi* (nnlllM oicaiMira 4a vbn 
•MMto M laMib MBveau , qu'on tubiste cette époque 
désastreuse comme ime ralntiié grosse d'un plus dous 
avenir ; maïs en bénir la mémoire , eo regretter les téoè- 
brai , en prMo«lwt 1m MMM, (fêU M que je ne puis 
comiiindn. OoMia-fiNn qo» votn mofm < f > Mt 
l'époque do nus aniuili'; la plus voisino âe. la b:irbarie 
canadienne , sous ic rapport politique , moral et lilté- 
rtire? Ne ?ojcz-vou» pat dans la société d'alora cet 
^obma <ltoil, «Ml» ecntiMlInUm ymtiadUUi, wlMiMi 



■tique , qui rapporte tout au district , i la ville , au 
fojcr, qui t'isole djnt le siifi de la pairie, fjil du 
rojauma un cbamp-ciot pour toutes ambitions scigii«u- 
riaht, BM aièu tonjoiin itn^aato pour U vtl»in qui 
ptiedi H via 1h aotliaw purtiitH du biul «I puiitaiil 
banncrBt? Kt vous rpgretlcî cet Cl.it p«lili(]ue do la 
France ! Mait où nous conduisait crttc incessante diti- 
lioo d« l'aniléfrançaiM, ce moroeNeDeal iad^ùnl do 
h pidinnm OMianUquat N« ntonhlMc-nagt pu 
dans l'iaorguliiation prlaulita , dans cet éUt de nature, 
réve si chiméfifM par bonbeur d'une pbUtiMpUe déli- 
rante? • 

AJala dki^dtlKodaaphalII, tod«paif«nalda 
l'Ain était d«Jft divisé par let |nnde« al laa padla» «ai- 

goeulies. Les d^pri^Jalions , les Ir.in'ijctiont biiarrea 
opéréct sut son territoire , avaient ameoé ce iraclion- 
nemeuli 

KoQB BTOBS i^/k bit eoanaUra lee paucesiene dee 
sires de Blgé •( doColifBj: la principauté dit iire de 

Villars fofnprenail une grande pertie du Fr;ine-I.v<i». 
nais et du pajt de Dombcs. La capitale de ce petit état 
«laU Vilbui. n «ah linllé A l'accMaM par la Saéoa, «i 
•'étendait dfe eacAlè JaflqaTatK p«r|«a de I^m; la ri- 
vière de Cbalaronne (e bnrnatt en partie au nord; les 
Rei|Deurias de Cbalamont , de Lent et let dépendances 
du tin de Celignj foiaaiaal laa conllaa dai'orieot; 



anlu, laa piopriéléi dca icjgaenfa da MoBilual aida 

Miribel la limitaient au midi. Mais , dan; la sirerio de 
Villars comme dans celles de Dâgé et de Colignj , te 
Irouvaieol encla«ée« des seigneuries indépendanlai. 

La pramec rira da Vilbn daut le ««m itoua a été 
Irsnsmit par lliiaiaira, lut Btieaaa. Ce priaca taiiCtil 
en 1030. 

Guicbenon, oo le sait, avait le «tjle peu descriptif. 
Bien que la ctUbn aweat da préiîdial da Bramécrivîl 
•OUI la b«Mi liècla da Lrai» XiV , bien qull rafiil de* 

lettres de noblesse do grand rvi comme récompense de 
ses dorte<: Iravaux , bien qu'il fut rbistoriograpbe de 
l'illustre maison de Savoie , ton imagination ne e'élCN- 
dit jatikaie au-delà de la généalaRia des ùmSiiM noblea , 
de la peinture de leur blason , do l'enregistrement de 
leurs parchemins. Qi/iinporUll apri's celle ticbe , A 
l'auteur de l'UUtoir» tU Br€$$t tt Bugry, l'histoire des 
peuples et daa nanumaala da naa oautrtat t 

Vajaa-b a'étawMr , lani|u il vanl raira iliitariqtte de 
la pelile capitale de la principauté de Vill.irs , de ce 
qu'il ne lui mte aucune marque ■ des prérogativet 
d'henneurpea communes qu'elle peiaédaU jadii, naan 
en ruae de* gimuellat da la paria par Imiaalleaa va 4 
Bourg et i Chdtillon , où sont les armes de Villars , ce 
qu'il fjiil allrtbiier , dit it , k l'injure des guerres et aux 
déiolaliuns dont la Bresse a souveol été affligée i car il 
v'ait pce arafabla que daa twvaraiue lal* qu'étaient l«9 
line de TMait, tfj ftlaot lalné quetqnae téniai|N|et 

ettfricurs de la grandeur de leur famille I » 

Celte sortie de Samuel Cutcbcuon a été relevée ca 
1837 par M. Lqrauvia. ■ La eauae da* daléaneai du 
vénirabla avaeal, dit aaC auteur , n'ait pu bian ftdte 

à comprendre. Se plaiuAvIMI da BB plus trouver de 
traces héraldiques de la possession des seigneurs prinit- 
Ufi ailleurs que sur des girouettes T nous u usons te 
ctaln. Malgré ean anMua pour la blam, Guidienan 
avait aaieada ban lana pour aa paa laattra aa éc» armo- 
riai , emblf me insignitî.inf , témoin ingrat s'il en fui , 
eu première ligne, parmi les marques diaitnclive* qui 
recomaandect u« souvcnin é la poitlfilé. RaBS da- 
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|4ttMI p«MW que ce f uli «otend par lei témoi- 
gnage* e»l^rii»iirs de la grandeur, eit l'exUlence do 
moDumeiiU d utilitâ pubtique ou aa buhm d'^ificea 
•eigneuriaui rappelant ft lom pvéMRl* M A wair la 
^è,h foiameaja ^MnO» delninfindtirws. 
Nuns codvenonii qu'un bislorion qui «'enqiiiert (\e \t 
ipk«adeur passée d'un «tal, doit Hre Tort dt^iappoinlo 
» il ne rencontre pour tout Hmwiitag* exUrittut qu'un 
gUrile 4euM0it «tt une girouMIe liaabrte; e'«t bien 
^Utl^m chose , mais cl' m c?t |i;>!> aui'Z. Fort bearrusc- 
mcnt , quoi quVn tlUc Giii< lii'non , Vill.ir* n'fst point 
daiM ce cas } outre la pr^cieuw girouette (nout do »a- 
Tvo» ea i|tt'«lle Mt de*aiii«) , «■ J fiwim cmor« des 
Mavenin ■sMrials da lat anriena onllrea. Le château 
d'a!)ord, sur la hanleur; l'fglisc ensuite, dans la plaioe. 
Nous ne citerons , que pour mimoire , de* naiwDS go- 
tbiquti en aawi snad mnbra «l pwi importante* 
draiUeunt or, oc» mniMMalc daniaal éin «n lien 
meilleur élat il y a deux cents ans (|ii';iiijo<ird'biii ; le 
chlleau surtout , quoique drji ruiné dl celle époque. Ce 
lonl U des timoigMftt, ou aow août troBpoMlbrt. 
Qna voDl^ doM «ai|ar de plo» , afita m iMcreaile 
de huit siècles au moins, dans un pays ou l'argile est 
le princtfiat 6l«ment des contlructions les plu» impor- 
tante»? Villars a »on biiluiie tout entière dans ses dé- 
brii, poisse dêhiia il 7 a{ Men de* gnade» ^loc qui 
le |i*i|aen( d'antiquité n'en ont pas d'aussi présenUbica, 
et l'un cilerail à peiuc, dans tout le département , un 
lieu plus tavorable que VilUrs sur ce poioU Guicbenon 
ir'Mt doM plaint de n'jr pka imvcr prtdMcBaBt ca qui 
yahoade. 

» C'est i l'an 1030 et au delà , qi^" l-- «arant ïtocs! 
£»it remonler l'ecigiac de la ville et de la seigneurie. 
Bb hieni le chAlaaa data de eatio mêm» époque. Le 
temps et loi gnatm IMquoalM Font radcmenlAbmlé . 
ils ont comblé ics fo»»é* de ses propres débris ; le cbA- 
teau mftnte , pour diii' t.i yin^è , o'riisie plus; le donjon 
seul , masse énorme de brique* , vieui Ironfon informe , 
bcashat» «iltoaa* de prabadac cfevamca, ^ilève encore 
mr la maadca ftaliM »M aui dépwn delà piaiiia. 



Par hasard , deux ou trois TenStîM j conl < 
presque intactes et leur .trrhivntic eti A pli-in-cintre ; ce 
qui nous peruel d'en assigner la conslruclion A 1'^ 
bjrsantina. Nom m ddcritoBC pat lot aipcolt immcMoa 
qui te ddraelenlaaloer de loi; lu lemes nous maA- 
i|ii<>r.iit'iii , li^> prestigieux mojens de la peinlure seraient 
même insufllsanls pour reproduire In »plendt>ur paisible 
de cet borifon taat borne* apparentes , ui'i les vtguea 
undttleuiat dea cbampt de blé «I de* élaagt le brimât 
par intervalle» eeniro dr» bouquris do bois et d'impo- 
sants chatcjiix ; nou* rciuIrii.TiS bioii plus di(Tii-ilament 
encore la poésie grandiose des ciel* qui planent sur le 
pklaao de fAia , ef autqanlt reilvam» »plaliMMit«l 
du sol denM H* «anelèM toqoiin Ttriè , loqjona n- 
bline. 

» C'est midi da donjon ruiné de ViiUn que s'élève 
l'égiiit eatonrde de piUeretqae» mtitoai. Sa* Impor- 
tance areUleelMnla ii'e»! pa» trtt-graade , «C ot|ieiMlaat 

elle est l'Œuvre de trois on quatre cenli ans. Son plan , 
au XII* siècle, époque de la construction primitive, 
était celui d'une basilique, c'est-à-dire psrallélvgnim- 
matiqoa. On 7 ^o"** ^V* lièole uae «balde peala- 
gonale et dt'ut rangs de quatre chapalte» chacun (1). 
Quatre piliers énnrmex , dont rarrsliire romane est déjà 
sensiblamaut ogivique , partagent , dans le vobinago 
da ebmar , la arf aaiqaa aa liait neb , ao iantSanDcat 
la clocher pjnmidalt reilaenlioa madctae eaacm 
dans un (jui [iciit passer pour bvsiinliii. 
* La {«(ade qui offre génémleoieol le plut d'intérêt 
les grande» égUia» est ici presque nul le. C«st aaa 
t IbietaBt eoatre-^fert , ïam plHera h«laBl» , ter- 
minée par un toit A double pente avec une croix sur 
l'amorlissetnent. Au bas est la porte principale , nue, 
carrée, accostée de deui. colonnes supportant une ar- 



(t) Il ne teraii |Ms iaipoitible foa l'abside gtlbif ue eût 
soeeMé h m «bcmt iwnn , ai 40a kt dtu chapcUm > p»r- 
ccrs sur les cMt|HinHcl«flMMaascaire-coloDneaM»lilal6- 
raui des piliett de I» iaar, Éncat partie , toat ai 
braie , de plan er^inabvw 



Digitized by Google 



■ 



il?*!' 



120 



HISTOIRE ANQBNNE ET MODERNE 



cUfoila i phia-cÎRln feit «UoiVit Wiu tire ogirique. 

Celte porte ni percée dan* un avnnt-corp^ de peu de 
Millia qui ne moste guère pliu haut qua la moitié de la 
ùç>d«, «1 qui «»t aiftri m d«u portioas par «ntoor- 
«Mhe CnI finpl» ran Im dam lien de n hantaor. U , 
iTMVra BDe «econda arcalure demi-circulaire, assez 
médiocrcmpiil orni'o , quï IfirmiriK Iirulalcment l'aTunl- 
corpi. Le ceuire eu est occupé par uoe fendre A plvin- 
cwln fsi doMW d« jow dam li mét\ elle «tl acoomi»- 
(née,cenMiie la perte, de daet «olonee* niipgrtoDt 
uni- j'chtvoîlp sans ornciarnl. La firide c»!, en o-.:lrf , 
flanquée dti «li^ux collaliraut occupéii par ic« chii|><.'l o> , 
at a'eil tout ; malgré too etcnniTa «ioiplieitâ , on peut 
dire, peertaal, «|«*elle ae maoque pat de atjrW. Celle 
partie du moniimctit avec Va tni^<'i la ni-f appartient, 
probablcmenl , au milieu du lii-clf. Ou peut dooc 
(aiie boiiueur de ta cuiulructiou aux deruier» •eigiteurs 
de la maiim de Vilhn, |w«pnaiiml dit* evaai a» lée- 
oioa avec celle de Thoire. 

i L'inlérieur do l'égli*.- est vaste et p3??ablcn\enl ré- 
gulier, ii paraîtrait plus con^dérable encore u était 
partagd , coibm naos r«vviu déjà dit , par quatre gros 
pUiaca pbcéi an cafré pcA* de rentrée de dMMir , de 
manière à furmur en cet endruil troii nefs ditlinctes. 

» D.iiiii l'aljsiJL' pi-iilugoiia'c , Ci>iislruit vers ll.'iO, «"n 
deburs du luur oriental d« I églite , »e trouve une belle 
eridMU» M piarn aaulpiia conlfe me daa ceieiwea 
emagta. I.a pleparl du diapaHet eeeliemienl aesci 
des crédfocoi, moins importantes, il e«l vrai , mais 
leigeart daua le goAt délicat et iogénieui du XV* aiédo. 

» lec portiew de IV-gli^^e de Vilara qei remesleU au 
XT* altela , rivael eatUiaeaMnt cooaiteMga piea de 
«iogi aot aprii l'cslioction do la maison d« Tboire et 
do Villar*, arrivée pn ! 123 , le stjli' njmlmj.iiit qui y 
domine ne s'i-tani introduit dans nos contrées que 

• Teto aoDl Ice restes dei édifice* Mevét par la* an- 
cien» s^igTit-nr* iti' Villiir'î dan» Imir fcipilnlo. Nous ne 
crojrons point avoir tout dit sur ce qui les concerne. 
Haif la daaeripiieo Miccioeie que i 



>, mu^Êfm de pluB «paflB q«a a«a* A 

Imiter plus longuement le mf-ttic stijrt ; il est probable 
qu'avec du travail et de U paticoco, iUj trouvcrool 
de quai tilablir uoe partie ehaaure cl peu eouiuede 
l'biitoln de VHlara. Le ftaud aenliea de lwdlii|«e* 
romanes qui >nb*iiteel encore dan* le Iraaie el U 
Dombe, l«ur sera au»i d'un grand si>rourit. > 

Ainsi , M. LeycnariB a prouvé , â l'aide de la science 
•rcbitaclHiale, que Vilini paeiédait de* antiquité* n- 
■Mntanl au moins au XI* siècle, antiquité* qne Guichc- 
non i^'iioriit com|iîi:li'iiii;tit , |iuiiiiu'lî ne recontistt A 
celle capitale, comme marque dewo aucirouu splen- 
deur, qu'une girouette frappé* nriMt de* tire» de 
aalla priocipaaié. Gnidaaea aat d'autant aeetna par^ 
donnable eu cette circonsianco , qu'il était nalifda Cbl- 
lillon-sur-Cbataronne , qu'il haliil.iit Doii'-^, et que la 
proximité de ces localiléi avec Villurs lui peimellail 
bdlcnenl de t értilcr le* lieux quil >e prapeuit de 



Lorsque Conrad-!e S.ilinir jnîgnil la Boargognr Iran»- 
joraae et ci^urase A son empire d Ailemagoe , le dépac- 
taoïnnl de l'Ain •• Irenfait, ainsi qnn 
démontré, fradienné par dn palila 
Renaud , sire de Bigé, était maître d'une partie de la 
Bre<se; Manassés , sire du Coligiiv, d'uoo pxirli(< du 
Revennonl ot du Dugej; E lien ne , sire de Villars, 
d'une inude partie de h DoBbc. 

D'autre part, Hunbart'Blaocbes-MaiM , cemie de 
Mjurienne et successeur de BêrsIJ de Sjtc , avait de» 
droits aur uaefraciion du territoire de Bellej. L'ue duiia- 
lÎM blln daa* eane pwlie du dépertemant par ce wnte 
à rebbajre de Ctimjr , tftMte a* «nu*e«alnelé. 

A}mon, évi>i|ue de Bclk'y , soigucur du lieu , gou- 
vernail dL'> luijIil(-< ili']u"'n,ljiitfs de cf *ii''ge épigcopul. 

(jérold , Gunile de Gcucvois , tenait en yon pouvoir le 
paja de Gax at «ne partta dn Bugcy erianUi. 

On ne sait quel* élaianf aler* le* droUi daa Raetiana 
ri'li^ii iKcs d'\nj|irnnaj , de S.iioI-IUnilMrl, du NantUO 
et de âiint-lk'nolt-dc-Scjfssicu. 

La* nom* da taignaui* «iiUnt don* le département 
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rAlRMui la rifndaGwnrf-MUlqw, m bous 

tool paa parTenus. Noat mtod* ««ulemeiu qu'un Palu 
pouidail, à eelM Apoqpw, ta lan» ou «sigaourie Ae 
Yarambon. 

Tow CM patila fdoaaa «taiaiil a«n««niiM abaalu» 

daot leur domaine ; Us ne raconnabiaienl pour cupé- 
rieur qiio rcinru-rr'ir d'AlleiTiagne , auquel il» n"ob^U- 
MÏeol pa*. lis rcoiiitirot la justice d'aprts les loii que 
dnciM ^tma aniaal (ailaa à aa atasièra. 

A la narl da B«4alflie m, aaa M«eu Conrad-le- 
Sallque était i fnire la jnerre ïoï E««I»votis qui s'étaient 
rtvollét. Budet , comte de Cbampagae , autre neveu du 
lai ladolplw, fMAto da calto guant pouf Motar de 
t'aaiiimw ia llMlaga da «as aaala. Il csTiUt U Baur- 

gogne transjurane , et , enhardi par «e aiBCta,!! BBfra- 
poMil de porter mi armes en Italie. 

GéroM , conla 4a Gaaiwit, d TMqfi» 4'Aatle , qui 
a|Wta la aMrl da ftireliaid , araliatéqaa da Ljao , iTéiaii 
Cuit , par la Torce ei la raie, proclamer pri-lat de r«lle 
méiropole , Mi de pluiieura «i-igneur*, LvorisaieDl lei 
daafaiaj ambitieux du comte de Champagne. Mail Hum- 
baM-Biaackaa-Maiaa, aamla da Haariaaaa , tftntt à 
la llta des Inupesde l'«ni|iiTt!ur Conrad, comiioito 
d'A1lem!in()<i et d'iiiillcns, mit en d^rcnte l'ennemi et 
s'ampara de UcnÈvo L'arrbev&|u« de L/Oo fui lait pri- 
aaaaiar , |Mia ciilA an Allaatagna. La eaaia da Gaae- 
*ob fil H aaanbaioa, alla caltalBa adla daa aatrc» 
clit'f», »es auiiliaircs. Tout alori ne r«!conaureot ratsanx 
de l'empereur. LeaiiT«i}Mas al las taignaurs voisiassuiTi- 
resi )aur ataaipla. Caurad se Ot alara aaerar ft Ganèaa , 
ral da b BaurfosM tiw«jwM« a« eHimaa. 

Auoin détail du rtgoa d« Conrad , coiicernanl le di- 
pirteinral do l'Ain , ne nous eit révèlà depuia l'époque 
de celle guecre , S laquelle nos aïeux dotent prendra 
part. Moaa aaaaaa la u la Mawl ^«a eti aaipanur , * aon 
retour fm voyage dam les provinces méridionales de 
la Bourgogne , reçut k Suleure , en 1030 , les hommages 
das leignaers da la partie wientaia de son empira. L'bis- 
laiiarappaala qoa laaMa at ha ardaoQiBcaafaTl puUit 
roal dit Kgardar coNma l'aMnir da daoh ftadal «erit 



Ca priaca Morvl la 4 juia t«iSB. Son Oli flcnri 111, 

dit te .Voir, hérita do sj double eourouop. 

Honri m re(ut à logeJheim , au cummeuccmcnt du 
cartmo qui suMtaaaavènanaal au Irftoa , le» scigoeura 
dal* Bamvapta Cna^aïaaaalaMjttnBa, vanua pwv 
lui faire ta cour el lui offrir des présents. 

Lci guerres de en prince contre la Poluijne, la Bub£me 
el la Hongrie n'eurent rien de rcmarqualilc. Apres avoir 
(ail d«p«*ar canisa liaoniaqNea, daaa 
Bor.oil 1\ , Silveslre III . V.régOÊn VI » il fil J 
pape Clëinetit H , et fit i niironncr h ftmne en 1048, 
le jour de Nol'l , par le nouveau p;>nlile. Ame I", comte 
de liaariaBBa, qui avait aucc«d*«B lOlS « aan p«>re , 
Huaibarl-lHaadiaa-llaiDa, aceaupagat raaapafaarao 
Italie. On donna alors Jl Amù , dit Guiolmnon , le 
surnom de la Qnvu, parce qu'il ne voulut paseotn» 
dans le palaii da ?draaa, al aa aa taMali «aiiar ta 
•uita> 

Ce comte de Maurienoe mourut en 1047. Il n'avait 
point d'enfants. Odon , son frire , lui ftucci^'Ja . 

Un contrai d'une mioce importance par lui-même, 
maia qoî fiil la aaana daa désaïuaa at daa guaitaa qol 
désolcrc i ^ r 'a guile la Donba, fui touscril en 1030 
par Arlhsud-le-Ui«nc , conte de Mâcon , «'I le t inquiL'me 
sire da Beaujeu. Le comte de Mdcon céda i ce dernier 
la mdm d« châlaaa al da la ^talldala da RUMlier, 
sitoés i l'oriaat da la SaAna . â aandillaa qaa cdvi qai 

«rmjrait aliùnpr 51 p:irt ■irrait tenu d't>n donner a>iî û 
1 autre, aGn qu'il \M l'acbclcr ou le prendre i eugage- 
meal. fiiiaaaa . alia da iTlIlm , al BaaifiMa da lUribal 
furanl prfaaat» a« InlM. 

Henri III décéda le 5 octobre da l'anate M68 , laia* 
sani le IrOne A son Dit Henri IV. 

Le nouvel empereur n'était alors âgé que de sit ans. 
Laa guavamaan daa pmlacaa élafgataa da TAHaaia- 
goe , profilant de sa miaerilé, achaatraal da se raadiia 
tout-l-fait indépendants. I^« preniii'r. » ann^e» de ion 
règne furent inquittées par les troubles qui éclatèrent 
aa llalia; al , Mao quti ir(ul aa IQft la dtputaliea que 
lai Ramaina lai aaaajèraat paor lai aflHr tu aiM- 
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monts du palrieial, il n'en fut pas moins en bulle aux 
«édilioaa qui iVI.itnirnt âc loules parit. Lu vie ào Vtvn- 
pereur Benri IV fui coiislammeal agiléo , nM par la 
jilmiie dm iMiiwn di r All«Mf M , Mit par Iw lniiM« 
lOKiiis par l« prllito «t bt gcaadt 4* mb Mipini. 

Ainsi , en l'3iifii*r 11MÎ2 , AnnoD , archevêque de Co- 
logoe, fait coleTer le jeuu iBOo«n|tte à l'Mipénlrie* 
« Bèrt, «l M rend «Mi* 4« gouvcnmnt mo 
Albert» «whaveque de lirèaïa. Ea lOTS ha fuarrei 
Ctirtra Jta Savant tolatvnt, guerres longues et déms- 
Ireufei, auxquelles s<» mfîiiit Ifs ennemis du IrOne; 
pui» arrivent le« diffi^rvrid» avec le pape Gn''goiro VII 
qui anènaal la fatals jwiraia du 17 nara 1071 , dma 
laqncUa laa nballca , «xcilè» par le souverain pontife , 

élisent roi di- (iL'rmnnic. A l:i [il. ne irilf-ni-i qu'iU avaient 

diposé , Hodolplie , duc de Souubc. Lm malbcureui ea- 
|Mnw , p«M alMUra Radalfha , Imî lim batailla , aaia 
ion «naad aal Tietorian. Sa IMO uo noaTcan «mu- 

bataTesgage; les troupes de Ueuri sont encore vain- 
cue»; enfin , le 27 janviiT de la mfmn .iniîfe la victoire 
se déclare pour l'empereur; Hodoipbe , percé de coup* , 
iMiba fum M plat sa rtlcrcr. 

Daa laite reUtiCi au dèpartentaol da fJdm «amlalaBt , 
du rcslo , l'clat dt-plonib'c do ri'mpire. 

Le iire d<! Beaujeu, UumltcrtlI.quipowédaUdespro- 
pchHCa a* Ovathaa , étui allé, ao llMtt , làtra an vojage 
M Tarca-5abita. Pandait aon abaam , k» aaigaaafa , 
voisins de ses domaines , commetlaietil des actes dedi- 
lapiifalioiis et de r.i[jini>s dan» propriAlt'"». Pierre-U- 
Vénérabie, abbé de Clunj , atiii de meure un lerme i 
ca brigandaga, écrifit in papa pour qoll «blIgcAl la 
airs da Bcasiau * rMlfW da» sa principauM , aGa de 

prolfj^iT sa fcmine , ses enfant? et ses TasKattx. 
Si la famille d'ua aeigoeor autii puittaol que le lire 



de Beaujeu , obsem M. da Lataj^iaaniMra, itaît alon 
eiposAo aut violences de sa» voi-ilos , (^ue devail-ii ar- 
river aux petits aeigoears et aux bummes libres? 

L'antperaur d'Ailaaiagw n'avait plus aneune pdb- 
sance sur les seigneurs de notre pajs. Ce prince vojant 
qu'il oc pdurait soiiraoKre Robcr( , fili de Gcrold , comte 
de Genevois (on sait que le pays de Gex et une partie 
du Bugej oricDlal aalialcal daaa lacinaiecriptb» da 
emM da Gauvoia) , ce princa, disom-Booa , céda es 
1000 , à l'évoque de Genève , set droits sur celle ville et 
sur lp« domsIoM do lY'vtchô , à charge d'hommsgc. 

Celle même année lOâO, la mort Cruppa Kobert , 
oanla da 43anvfria, at Odon, canla da Maarieaac 
GiraMnauBaidaaa prannar, at Plana, Hid'Odoa, 
prit les rénp« du gonv<?rnemenl de la Maitricnne, 

Uilo est le premier teigoaiir de Cbiiillon-les-DcHBlM» 
daai i» wHiia icécaaaarfê par lliislaira. 11 rivaîlaa 
1070. RaaMRiée anlra h* aiiariw da Villas» al d« lMg«, 
cette seigneurie avait peu d'étendue ; mais elle avait 
line f^ande importance i cause de ton châlctu , qui eo 
faisait l'une des places ki plut (brlee de la Bresse. Le 
Tft^sgaur qiN viaiia GbAlillaB-bs4)aiibat peal Muaia 
anjaMNlliuî canteoiphr aae apceioia M wm vMHaa 
tours. FIIr« ont , «ans doute, plos d'tine fois abritf la 
popvlaliottdeCbiliUuii, nlors que de fréqueiilcs guerres 
éelataieDt antra les iruigoeurs , alors que na« cjmitjigQus 
diaieal aanUat par dat baadas da M«léralB. 

Dans ce temps d'anarchie et de brifandege, il étail 
facile aux malfaileurs de se sottitirxire aux chilliuiAnts , 
eo quiltaol la juridiction seigneuriale dans laquelle ils 
«valtoi «aetnia daa cfiaHa. Uaa jaamiaatt dent da 
aareha, au (rawps daa épaisiaa fartte , leur suffisaient 

pour t^ngnrr le icrritoirD d'une autrt; seignaaciai aor le* 
quel ilt ne pouvaient £tre recberchés. 
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CHAPITRE II. 



LE DÉPA&TEIHEKT DE L'AIN SUR LA FIN DU RÈGNE DE L'EMPEREUR HENRI IV. 



Ulrirh I*', tire de Vift , concède à l'alihiiTe 9e Toiiioiis »a clinpelle <le Siint-Atidré cl aiiire* propriéin , à ti roadilioi que Ici 

rrltgiciii i'Ii!<cMHil»iir k' territoire lligé un tt->ii|iii' vu l Ittirinciir du Diru tout-|iiii»<:iut (I073J — Plcrii' , abh^ <lc TtHinint, 
Juiiil iiiit ilriii d t liii'h In biens «un couvent pnsxstc > I-°j)m<IIc , it Sjiiit-B<!nittiie et » CtK-vrnnt , ;iIm) irurritcr primiiilr- 
mei'l )t !■■ rir'.ili>iiliun ilrt tiEiii <ln »irr <Il- Bii»r - Mon <I llli irli I" . G.iiiIxtjokI Ini succLNte. — Hi iTH'in de IV'(1i-c il<' S.iint- 
ABdrB-4c-BS|!'! — I>i-»cri|>HuH dr r.ellp lMi>tlii|iir , i^r .M l.- 1 li^-valit-r JnirpU Banl -- Le preniii-r «irv de Tlioiic «ppiir.ill 
«■ mu. — Uiif It» dit Sali a M relMile au niili' Il ili' 1.1 rnci ilr S - liun Iunui - Il.iyMi"> , pr''niii'r )>vi|ini'iir de l.atijlnic — 
Slicima, 4* Uitiirg-iiu Breefc , cbansinF d> ri-|:ltfi- Siiiil-lti>r de Wilcuci' . s'- m i" a a «ie du eluliie — Il inili<|ue à Bruno , 
»«n ►ulH-rifiir , le de»i'rl di- C»«ri<Yiij», dm» |f ilmci'M- di- (;r<'<iii!>l»;. — Uruiio »'euli!il dj>ii> o lle udilniSi' ,im r tt-s di»ri- 
plr« , rl Tonde l'urdre d«!i Cliarlreui. — t'.i< i|> >r(i-il tur (ir iu muiii ev^iirniKiit» de IVMipire d'AllcniH|;n<' iirriJ.ml le» der- 
nière* aobi'c» du réune d'Henri IV. — Uurt de cet eiuiKTeur (1 IM)) — GiU|i-d mil i>ur W* Cuulumet , let pttifre* du Uu|aKa , 
u» Cl 4k I'iii4ittlria penliM le ùÊan du U* «iéde al k «MtiwiMaiMai de XIK 



PKir a iUtnm U Stdn*, m« Mb An 

I riiinei du vieux cailel dei nirc* de U^é , 
t'élé»e »ur le to\ de li bonne et fef liîe Itrf ■w' 
«■e aD(i<}ue basiliqtie cbire au paj» , t l'ari cl â i iil>- 




C'Mt M miliM do déré)|lc«MtC<B<ni1 de h lin 4a 

XI* «iicle que l'ércclion de ce leinpie f"l 9rr#t*(», K" M 
rviiiémoniBl llgaorapce qui «tittah alora , ou t'élonne 
qu'il M aoit tramé mm mùa 4'avlitto pour Utcar 
Ml IkatoH •! Ml MitmiMi; on ecmprasd me fém 
qu'il M (oîl reucontré un ciseau Met hnbile pour eié* 
cuter sur l.i nïprro le» d<'<<iin* do t'.ifohiliHle. Curisiillei 
les anuaict, elle» font d.tuat que te XI" aiecle fui une 
êfoqaâ dé birlnrti ; qui (*iii*lroelM« «tailalon là rm, 
qu'on fut obligé de bira grAre i (oui criinioile lacluat 
déchifTriT l'écrilure des parcberoins. 

Lea Normand*, l>i« Sirra»ina elles Uongroi», en por* 
lont la fer et le d4Mlei(ion d»n( mi pratlpcM • n'atniieM 
dsM fu eatièremenl éM» le IniniéraT Au ttHieu de* 



bteaie par cee bwbeiM, l'ari al la gtata 

vivaient doue riicnro , puiaqulb 



é^lis,- (I,. S.lilll- Ari<lré-iir-Ita»f ? 

liirich i" était , en 107i , tire de Bigé. De« actes de 
M UMinilîrcOTat m bmur dM maiiieB daTaurniH, âme- 
oteenl la fandetian du teoiiile. 

t Noc! cédoni , avait dit Orirh , â fnbbnvo do 
Touriiu* , noire chapelle du Saint-André »iuit>e dan» 
notre propre alleu, et lei bieii* qui en dépendent , légués 
per Béetris , nain taèra ; nani lui doanen aacara noe 
propriél<H da Valacort, maii â la condition que \o* reli- 
gieux de ladileabbajeélèveronl sur noire terre de Ilitgé , 
une églÏM en l'honneur du Dieu lout-putssant. ■ 

Pierre,abbtdaToamu>i afin d'eirivrrpramptamrnt 
ila réiUnliaB da von d'Ulricb, joignit k «as dont 
le< l<ien« f\m m tnnisoa poMèdeil 4 Fajolla , A Saint- 
Bénigne et i Chevroui, 

Dlrlcla Moarnlpau daieai{ieipfAicaMilé.aBuliaraad 
lui Mcc<di. Lm maiOH do Tramai OMonplIreM Mas- 
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moins fitl^lpmenl leur promessr. !ts firpnt ^(îifter i la 
plac« de la chapelle Saint André , une ^glite et un 
prieuré. Le lempta fc{|awi|«ir la monatlèra, mai* il a 
nwpecU b vimx lempla. 

SI. la chevalier Joseph Bard , qui contacre sa rie de 
lilléfitleur el d'artitle A l'étude Jej monuments histori- 
que» des provinces, a fiiil la description d« l'égltasd* 
SiiDl-Aodr*^BI««. Toin It rteil d« MêaMhgnt 

« U M aai IttB . j«ar i» I'Ajmuhb , fat Tnilé. 
dit-il, r^glite de S«int-Aadré>de-Bâgi , accompagné de 
MM.Cornatun, maire de la commune de Saint-Laurent , 
Roux , maire de Oilgè et membre du conteil d'arroo- 
diiwnMmt, el Ordinaire i ieclewen nédccine. 

aCattaéglise,aulrcruisprieuriale, dont b fuiiclationesl 
fixée d'une 111,1 liieie (iri^cl^c <i;iii. la Notii L- Ue M. Vernej, 
présenie i'orienialion normale , c'e»t-jl-dire qu'elle eflire 
■a UçMdt dirigea v«r> roctldent el «en «bcval twmi 
ma le nalie d'eA aena viercBl iea apôicaa et la tumltre 
de l'éTangilc. Le bcttimtni du leai|iJe. oobm perlaieat 
len ,tnctfn« arcbé<»grit|ilie<i , poréilnns un ail» délicieux, 
tout prés du vieux berceau d VLKiO de BAVGC, e»l uo 
Ijpe parTate d'avdilleclHf e bjieeline , i rétat nidincB* 
taire , dans m phase de transition au sjrkiéme egttal at 
aigu du XIII* sièi'li'. J.iIl» e>t fjiilir à f-crire; com- 
mencé daosle XII* siècle , le moQurofot n'a rlé sclietè 
que dawUXlIt*« la façade, donlIaiiiaaHretpireplu- 
m la aalkliid i|ae Yëégm» , « peutlael ht acceaMkea 
d'un faire très- gracient ; elle s'amortit en pi|;eoa fort pjr- 
r»mi b1 , dnntutil 1i> profil d'imo toiture louie (•cpleii- 
trionale , faito pour rrceruir , déi l'origine, dei> luiks 
É ere^at du mrd , ou dca lavaa. L'eiie iafériaure de 
celle raçade «flre pver otmokhI » au centre , «ne baie 
dont l'arc en lier? point <•<( A peine senti (ogive hv7 inline 
do la porte principale d'Aioa; i Ltou) , r^niunnèe de 
deux eolomatlas eng igùu* , à Itaie enfoui» , par »uiia de 
renbausMiienl du Icrnia eavimmant , el dent le* cha- 
piteaux roprétentenl , celui di-gaudo, di's rcuiHj^os, 
rfliM il» druitc . .111 sitil , K-< l'-vMii^f'i .k-'s m <^fi 
stalufili-s. L'.irc sr mi -agi val autour (Ju<|ut'l régne un or- 

■emmt eu dtnier, d'uu meiif tout bjiaD(in, lertaat 



d'nrchlvotte , est rempli par un linteau monolithe, ou 
Ijmpan absolument nu. Les i-rôlés de celle porte «ont 
occupés par des arcs plcin-ciolre dont un seul esquisse 
regivu, di*iiCa ee eeupice d'arccem itoiato , par det 
pilastres , dMaffia d'arcUveliea doubles ouvragées eo 
damier. Cette arcalure tecompvte de Luit cintre» (qua- 
tre de chaque c4>té de la porte] dont quatre (géminés) 
iTaaevliiMRl iw deecarbeaua. An-detaut de ce pfemier 
ardre, U j e daua rarebilcclun de la ikfade use Mfère 
retrailc h laqin'Ite la porlion supérieuredc la purle prend 
peu de part, se continuant en saillie avec une surf.ice 
lisse. Las i-cftté* de celle surfac» lisse offrent aussi buil 
afceeni d'uae iiibflquegceeiière , wae pilaaUei. Eefia , 
le troisième erdre oceapaat la partie «cntnie de la fa- 
çade , laisse ses i-cOtés nus , cl forme une sorlo d'atli»- 
que au sommet de la surface lisse dont nous avoas parlé. 
Treia arn picia-clatra , tuppo«t4s par det «oteupeUta et 
dea piltalici , centlilueut oe détail : la ciam du aillieu 
éinn) braticoup plus large et plu» baut que ses voisins, 
était destiné * éclairer la oef. Le reste de la maçonnerie 
est complètement dénué de profil* el d'ornemeD ation. 
La eonftraeliea («nénie ae tém» de picrret de pelit 
appareil régulier, comaMdaai l'ère romane-bjsantioe, 
et le ;ihn cttt'riptir dîi mniiumpnt figure la croi» latine. 

> Les murs latéraux n'offrent rien de remarquable 
dana haratmctare: ils ami percée de nota feuMrat à 
pleia-cintfe bouchéat! lea eroisillone a'ea pr^eeulenl 
qu'une seule. Le mur latéral du nord est percé d'une 
porto (]ui ^Ijît jaJii ntiriU'-i* par un auTPiit; il |iri-5r'ii!i' , 
comme le mur latéral du sud , quelques zûnes de ma- 
feuBcria prfarilife, leilee de l'égliae prfeiiitaate doat 
la fondaiien renMmleitau TLV «ide, eu A la fin du X.*. 
La prîile bisilique «r termine parlroi>i apsitlcs srinl cir- 
culaires, ornées «ers le failagode corbeaux d'un travail 
ires-atlaehaal. L'ea reuurque A l'aegle aard du mur 
latéral une pierre tcetplée ie|wèieBienl vue crela de 
M.ill<^. Je pen>e qun celte pierre est une soudure, cl 
qu i 'e indique siniplenieiil que n<iu loin i i.iil '3 M p"!- 
turc d'uo cumniauJeur ou chi:vaUcrd<; l'orJie qm ym- 
aédeit une cemmasdcrte atacs prèi do lA. La toilufedci 



Digitized by Google 



DU DÉPARTEMENT DE L'AIN. 



-m 

125 



croUillon* el de» «inicti s ni couverte en laTf« r la nrf s ] 
da recevoir, jiidii , le même genre de loiture; maii on 
r* remplacé par ud combU * luilcs plaliM , d'uM tri>- 

» Arriront i la portion la plus lignificalive dii monu- 
menl,! l'etli-rietir, to clocher. C'e>l uneflèrho oclognne 
d'un klj'ioou d'iiiK- époque abiM>luiuenl ideoiii|uesi ccui 
de» dvchan d« awijr M i» TMnw*. Qoaln tta|(« l« 
dititenl , la baia d'abord , et enfuit» Irnaiôn» léparte* 
p*r Iriii" i-nnlon». Rij-n il.' ili^'icir'iT pomme Ip fênnim'jf 
de cet i'dicule, TormA par de« arc* géminé* d'abord, 
puis par dof afeatWM divirtw par dw «olonnctloi. 
Ton! ce déchet , de*! l'aiguilla eH fênà» de kneriiH 
ébrasùrs , est bàii en pierre». Le» iroi» rangs de baies au- 
jmjnl'liui boucbérs p'inr la plupart , devanC être louteii 
jour, jngei de la grice U-gére et da la bardicMefnTe de 
celteiîibriqae, ruuaéaapluearlcHiceqtwiaceiMmtHe. 

> L'.isperl intérieur de l'égliiB Suint-André eit tout ba« ^ 
«ilical. Une nef , une seule chaptitc latérale surajoutée 
daoale XiV**iècle,dauscroUillooa,iiDctuBurlerisiné 
en apdde ai deui ipaidaa Isficalea , ceertlIiiaBl le vaia- 
«MO qui pctti elHr M rnllret de leetueur dani ouvra , 
dn rPYcr* de la fîir:it|p an mur dp f IftUire de l'apside cen- 
ir.'^lc , 13 da largeur , 1 la nef, (ur 10 de hanleur. du 
[tavc au plaacbar de Ma qui remplace la fe4le prîmï* 
tir». La eaTeit nue. Je auis fimdt I cnire qe'eile lui , 
jadis , ornée de deux rangi de piliers ryliiidrique* el ler- 
mrnéc en vuâte; sans doule cotte Toùle aura croulé p.-ir 
suite de l'alCiitseiBenl du comble qui , eouterl en laves , 
devait être d'un poids énarm» ,c<ectt« «atastraphe naua 
aura f»il le monumeol lai que nous te voyou* an- 
jotirrt'lini. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'elle atrira 
bien avnal la révoluitoa , et qu'une Iradlliun gardée par 
In ricillardf , • CMcarvé le leinenir de oan ptian. Cette 
net c*t dallén de pluiieun tanbca cnriauiai ; faoe d'el» 
Ica elTre le mllUaime MCCCCXXIH. 



Il ' r n iitiiiirc aciuclkncsc ricrorde M' précîséneBl arac 
l'aiinciin ' . duiii 00 voit «ucorv La iraeaetiMenre TO*la 
peinl d'iniMiaeiiaD dei aiwl»illnm de la arfdn dacber. 




» f.a fibriqtii' h filtis curieuse de ce vaisseau à l'inté- 
rieur , c'est celle de la por.ion «upérieure , ou un«tuaire. 
Le cbour au eniiiiinwnl taaié de le mf * laquelle it ne 
eemniiBique qnepar IfoitearcrlmW* Lai Mil apside* 
voûtées en cul-dc-fuur et les deux croisillons hUanl clin- 
pelles apitidaires, concourent A le former. Les trois baies 
doonant accès du sanctuaire à l'église , et correspondant 
ans sous-aiic* el « ta malIrecte-Mr, deal la division dut 
autrefois s'accomplir * l'aide des piliers ruinés , sont i 
plein riiilrc. l.'jifc Hii milieu p!ii« haut et plir< large 
que ses di ui voiiin» t el pour le consolidpr , on a eu , je 
ne lels pas i qunlie époqoe la berbarie dele wue- 
niataancr, an lamnl unn enmtnre anitate qni een- 
Iraste avec le curart^re e\r!ii<tv(inTTi\ («tr intin de cette 
admirable facture. La coupole servatii de l>ï»c au clocbcr 
est d'un melif faraM al fcardi : elle rMufie cella d'Aina j, 
de Ljnn: elle al enveHei lea qualva liieca pK qnalie 
larges ciutres , et ornée de q»ialri> rolannt» aux angles , 
dont ks rhr<piteaux sculptés repri^enlenl la sacrifice 
d'Abrabam. L'autel actuel eat posé i la grecque. L'arca- 
lureqm dteera l'hiwicjcle da l'apside oeniraleaild'nne 
enlenladigned'allenlion: ce sont cinq arceaux sans ou« 
vertiire , s'jitpuysnt sur de charnianti-s colunnaUcidool 
k-s cliapiteaux sont décorés de sculptures inllAci dct 
rendes aoiinal et TégMel.dent lea Mtt aoat en api* 
niM, t inraadci, è anneaux , etc. Tout cel entemble 
bjxaolin présente le plus grand intérêt. 

1 Vous remarquerez encore i droite du spectateur, 
dans le croisillon tourné fer* le «ud , une porte bnnrbd* 
qni , lanadMita ,«earawniqinhen deim qui lallia jadia 
l'égliaa au annaaltndélrnil depnia n longtemps: vous 
rcmarqu?r<»i fnrore , dans la aanetnailS, nna U*l-julia 
crédfucc du XV' siédo. 

s L.1 p;.riie sup«rlanN de l'iglbedeSeint^André-d^ 
Btt^ centtitw doae h lente cbeie ridm al batte den* 
lent l'intfriaur du Innple. s 



(t) PnbaMenNMiai* de ralUsidMaBi de la faMa aida h 

loiiara- I 
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Vrrs la Cri du XI* iiérie , on vil ap|iiin<tlre l<*» pre- 
niiirr* seigneurs de Tlu.ir* , du Suii ol (k- I,;i!<alinc. 

Uui^uci, pii'inivrtirecieihoire, vivaili-ii 1060. Li-cbâ. 
tnu dm »ri(o«im prianliff 4a celte |iHitMnre Ciniiite , 
jitthi tur un pic duiulDinl la eovmdo l« rivièra d'Ain, 
non loin de MaUfelon , était une des |iiiiiri[i;ilc< forlf- 
n-sses du Bugey. • ftUtf , t'écrie (iukbcuon , l« plut 
graiidci diocn Mal aujallc» t la M d« lamp» al A 11 vi< 
elfciiflda, il aa rata à |it«Miil(]6M) da eacliAlMttqs'aa 

porinil .. et Tbuirp driiend da ll«Ufelun t > 

• L'iiccroi)>sriiieni do i< maiiion de Tliuiru , ilil M. Ys- 
Tucat Bcairix d;in» se^ Ludn hitioriqvenur it ran/on <it 
NéMvm, m d« A de» u^urpaliaaa al« da kaaIrtalliaiiMe 
coniracliet par lat Thaireatee lesfimiDctda tUfUnt 
Bauryogne, f 'itnxuii, Snruit , in fhcm'jrr, drmioKl , 
BmiUo», Btaujtu, Culignt/, Xonlagu , Ihdlon , Gtnict , 
Hàrmart, fimm*, Lk^k, Baux «l fiuitkiirt , fratillci 
qwl brateam dca doto avec dca tcma «gaieacat dé> 
membréei da l'empira. • 

« La «irerio ou «rijnmirie dn Thoirp, t-tlun .M. de 
Latej»i«onuirre , etail à i'oricul de la parii« nord de la 
•inria da Cal^ j { elle tiiail mb aan du tMtaau da 
Tboire ; «lia tVlendait d'ucriJenl eo arint depuia la 
fiïK're d'Ain jti»<iri a riiâlillon-dc-Mirhaille , cl du nord 
au midi depuis le com(6 de BourgogDe jusqu'i Cbllil- 
lOfl'^-Caraeilla. • 

M. da LalayiaBaRiira a'aat iraatpd an domaol ma 
semblable dicaillcrîpliiin à la »trriie piimilire iit> 
Thoirr. La U-ne di- qui k'ëliiidail jii>t|u'i la 

valiëedu laMicbaiile,en coin|iicDjn( les lerreadea Nfj- 
raiica , da Lalleyriat , da Paint , le* aïoNtagnra da Cha- 
rii , de Flagoai, da Balnl-Gcrauia-da-Iwi, d'Kdial' 

Ion , de Monl.ing"!! r\ dt» Cliampfroniit^r, «v.iil /".i' rnn- 
cédée en 930 par Aibitius , coiule de titncvuis , à l'ab- 
baje da Raalua, ainsi t|ua aau» ITava»» déoiealrAdaos 
la pnwiCfa partia da cal att«r«KC. De» aclca paaWriea» 

i celle concession témoignent que la maison rclii;ieuse 
dç Nanlua était resléc pro|)rit>Iaire de Ci'S tcrti's , de n 
■nootsgnc* , sans que les sires de i boire eu aient jamait 

réclamé l'esiiéra pMtenion. 



Au milieu de la farét de Seillon , ttt canirr de cet 
lioi*. !)•!! , hifn «otm-nl , ont «jfffrl liMirs onibraj;(<î dit- 
crels i dii doux n cueilleinenls , se inonlrvnl ics restes 
da l'anltiiua manoir da la famiila du Saiii 

Hugoe» du Saix trâaiC en 10SO. La cbarireuse da 
Sfillon n"«\isl.iil pas encore, quedi'}:^ li' «it-nx *c)c)»e<ir 
avait sa reitaile pratiquée dans l'Op uiseur de la foréi. 

Lamina viasl >a Miian in lemp» ehaada. coninM 
aurai! dil unira ban Labntnîne , larsqtia, ditana-noM, 
le rila<lin s'éloigne de lioiirg-eii-Bri s^c pour aller i îirr- 
cIkt la fr.<(cbeiir sous 1rs cbénes de Seillon , il pi-ut 
eiicure tuir une niatM* carrée de vieux bAtiinenls flao- 
«|uéa de freaiea Inwn. Ce» UMiment» lont >e» ra»lea du 
cltAleau consiruil et ballilé j'idis par la famille du Saii. 
Aujunnl liui I agriculture et l'industrie uni Oxi' leur 
séjour dnn ce masoir , leur régne a remplacé le régne 
dalafifldalild. 

Le iwamîer aeignaar da Labalna fut Hugna» ; il vivail 
i !;i iiir:'!<> époque que Hugues du Saix. Les Labalme 
tu LjLjiiiiiir liiibilairiit les montagnes du Bugej. Les 
débri» de cbaieau» furliliés présculaot leur décrépitude 
wa fella daa radwta dnndnaM la vallée pillameqaa da 
Cerdoo , rappellenl le» guerre» féodales des Labaulme , 
dont la f.tu.ille s'était divisée eu plusieurs brancbe*. 

Vers l'année IU83, la reaoïunée dis;iilau monde chré- 
tien le* vertus de Brune. Cet bumne avait (ondé un uo- 
Bealéredan» la dkcéw da Langrea, an un lien appelé 
.S'i('ili«'f'on laine; la «ie austère qu'il menait dun» celte 
solitude, en rDmp.tgiiii: d'un yeùi iiiimbre île disci- 
ples , était citée conme exemple dans les n>aiJon* reli- 
gieuiea. 

Eliauua « da ■anrf^«Bi«aM« ciiaMiiua da l'égllie da 

Saim-Kurde Valence , ri'Sulut dose raogersous la ban- 
nière de Ce cbi'f de cénobites, A cet rlTet, il se rendit i 
Séckt-FeHlaitt» , el s'a»lreiguit à la règle et i la discipline 
aéréradu caueent. 

Tan£»que noire compatriote fc livrait à In prière eti 
b roDlfixpliitioii réleslc, liriiiiu rêvait un srjuur plus 
retiré , une solitude pins piv(u«dr. La relraile de6'èi'A«- 
• pouvait cauvaaîr au projet qu'il a^ilaîi. 

- ^ 
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Enfin , il initia Etienne à mi deiMÏIItall 
la lopugrajibie lit* dî'»«r)*. 

• Malira , lui dii iloit l'aoeian ciMoala* d« Vilcon , 
il emhite dans !• disetoe «le Grenvbl* un Iwn «ppaM 
Charirtutt. Là , iè(;ntf un silence Ji- mort , (ruiiblt^ m'hU'- 
mciil par le Itruil d'un torrent imp^ueux , le ilécbtic- 
meiil de» tamiiCie» «1 ha crk daa bilM »auvi);«». 
rochirra abntplM répcnvical les crû de cacanfanaiiK, 
le «ugMamaitt «la la foudre et do» orages. D<-ï moula* 

e« «•» iiii|n'r)Hi»i'p>i rpmicnl riicii'* (lu <l^'«>rl (lilTlcilc. Le» 
|iie(l« do cet Dusses ériorircs tout baigné} par les eaux 
du l«HT«nt , M lênr» lètef aéculairei eourasntetda Jâfétt 
•e perdant dan» Ica nuage». Si vuus lo vouler, naos 
vi^itL-rorri; relie rrtmilc, et si elli- eoinii-nt 1 to» pro- 
jt-u, Ifvi^qiie (le Urcnoliio pcriuellra, n'en doutooa 
pas , que nouf j drcwioM dot ItaMfc a 
■taee émule atee allaaiiea le féait d'Iliane. La 

peinture qu'il lui fdil du site samble lut tOMrini EnCilkt 
il se rend a la Toix de ton ditciple. 

Suî«i du »c« «^ompugiion» , le «vint penoiiiiage arrive 
â Gicsoble , aollicile et elitienl du pr«lal la «ooeeiiion 
de dètcrt. Lm religieux t'y Mablistent , comtraiienldca' 
Cellule», éièveut un oratvire. Alors leur rlief fonde l'or- 
dre det Cluitretis , ordre Utavax tout lequel il se range 
ereeaeadilcipteai 

Lm ebraaii|uaa de la Cniide4harlnuie eaaalalaBl 
le* Ijil* i|Ui' nous avançons , et lors»|>rnii milieu fies 16- 
uèiires, lu elucliu du monastère • ap|ielv les cénobites an 
«aint lion , lorsque leu«« feix «al fait raleatir laa tefllet 
du leaple dea chaal» du Higeeer, une loTnealieD 4 
Bruno se fait enlcndre, ei le non de notre cumpatriote , 
Etienne , est uni dans la pritea d«l Cbarlreus, an MOI 
du fundjlcur do leur ordre. 

Ifeua reviendrtMS bienlM i la biognphiad'Kth«M, 
de lletii;g-ca-Ilres>c , )ur>r|u'i la lollicllalien de «on 
parent, Porire H t r>.i!m , il qtAiiieraaaralrailapeur 
Tenir fonder la cbarireuM de Mejria. 

Jetonat an allendant , «n coup^'eiil aur laa fuiis qui 
t'aoeemplirnit dani fampire d'AllenegM, ma la fin 
dn XI* aiteb et nn annBennaaant dn XU*. 



Nous avons lai^té l'empereur Henri IV vicluiieut titr 
le sul où MO eniieini, Rodolpbe de Suustie, perdit la 
TÎe en combfllsnl. 

Vee aouèr aprfta la vielaii«,cra»M-direen IMl, Teai- 
I iTL-ir franchit les Monts avec rtnlfiilion de fiiire kcun- 
qud'ie de Aunte. L'attlipape Guit/ertt^|u'ii «v.-iii (ait élire, 
srceude tes projet*. Hais la ville lie Siinl-Pierra a hrmi 
aca pertea ; Henri , malgré *aa afldrta, ne peul y pC> 
nélrer. Alors Gnibrrl lance ses tiun|ic< au milieu des 
campagne» i elle» perleni partout la Icrrcur et la dévas- 
tation» 

■eori n'avait paa te génie d'an César, d'un Cbarle» 

magne. Tandis qu'il courait i de fiilict coiii|u£lc8 , lus 
grand» de l'eni(iirc "«p ileliielKiicnt fie hti , \v<. provinces 
subissuîeni le joug de l'anarcliie fe(Hi»le. Ledépaiteuieot 
de TAîn , cemme la rcaie de l'Allenagae , oc f ecenneie- 
aait d'autrn s euvcniH 4|im eeiix «fit! , par la Ibne 
on 1.1 ithi- , i'iMu1<lis«^iprit maîtres absolus dons loule 
retendue des (eries »ur lesquelles ils |<osticdaient quel- 
que héritage ; l'empereur n'avait pas assez de lactique , 
aiact d éaergie peur déjeear tenn laanoavrea , pour 
faire «aMcr ce fècbeus éini de choses. Ati»i>i vit-on les 
seiçiieurs rebelles, avml ;i leur iHc l'jn hevèque de 
Majrence, proclamer roi des i^iiuns . dans une diète, 
Hermann , cenle de Lniembeuff. 

licnrilV,derelPttr en Allemagne, feUmii^aanadeolei 

l'influericp l'iinlifi.ipe Coilirrt , piii»tiu'tl n'es'3T!» p!is 
de réprimer l'inturrrcllun et d'abalire la nouvelle lèlo 
«eatoanéa. Loin de lé, il «'allacbail avMMaepInitlielé 
ailrtee à rent encr la lr«ne de CMaml VIlTalta d'd» 
(ablir 1.1 toule-|>uis'anco du 'iuibeit. 

Vers l'année 1084 , Henri Gl de nouveaux préparatifs 
da guerre pour retenmer en Italie. Ce fut , tans doute i 
celle épaipte , at a«n en 1137, eamna ledit Guli 
que le gouverneur «te Savoie (I) i 



I 



(t) Le pnmwraenrde Savoie qai exisiait alon , était Oam* 
ben II dit la ati^, ai aca And It . «• d'Huatbarl . ainat I 
que le dit finicbaaon- Langue Aaié II anceéda é lan père , 
l'i :ii|i«rver Benrt IT a'eklMaii plua. (Vojrct l'ilrt * «tmiir <■» 
Au», éditiea ITIO, p. VSU 
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terres ans lroup«« de l'empereur, i la condition que te 
princu lui accurilfrait la prioriîê sur 1m seigneur* 
d'une iMrlie du Bugej, et qu'il lui concédergit les 
•a^anviM 4* 8«j««l «I awtR* ^é«i 4aiu 1« Vd- 

fînuverneur ob'ini ce qu'il exigeait de l'empereur 
d°Allem<gn«. Cet acte prouve a$M>z la f iililt'^tp de nuire 
Mumaia et le pouvoir •oarcliique de» «eigneurs. 

Ibari,«onai|M|Dé lie l'antiiuptr w rendît denal 
Romf ; la (nibiAon lui ouvrit lei portes de la rille. Alors 
GuïbcrI fut iiilroniié, alors !c CliAteau - Saint • Ange, 
daos le» mur« duquel Grégoiro VU «'était renbrntâ, 
Jiil wtàtgjt. Mail Rioberl Guiceard , due d« ht Pduille , 
dilitra la Mint-pèra at le Ot eandaira k SalcfM oAil^ 
mourut le ii mai 1083. 

Henri IV, obligé de te relirerdv Rome pjr la force de» 
arouM du duc de la Puuilie , qui avait pti* parti contre le 
adiifo». a» perte aer b Lombaidie , alïn de Taire la 
gncrre à Muthilde, ta cousine, qui s'ëlail dt'clarie 
contre l'anlipipe. Maii cette priiire^sc ne !»r I t j>a« é 
ta veofef du son cnneaù. Aprèa avoir «^uit Conrad, 
fiUal«4 de l'empereur , cHo l'eicîii k la ié*oite conlie 
MOfière. 

Le jeune prince le fit couroiiiuT à Milan, roi des 
Romains. L'empereur le tit moltre au ban de l'empire 
et partagea ta courouoe d'AIlcmagoo avec Uenri, ton 
•gceBdfila. 

En ce temps-lâ , Pierre , ermite du diocèse d'Amiens , 
qui ar;itt é\6 témoin , lors d'un vut^^iî qu'il fii rti Pales- 
tine , des souffrances qu'ciiduruieiit les cbrOtiens, remet- 
lail aa paiia UrbiiB la supplique du patriorcbede Jtre- 
caiem et daa aalm fidèlca , par iaquaiie ili impleraienl 
les ^crours dc« prinre.i d'Occidcni contre Um !<i'ci.iteurs 
de liomet , leurs oppresseurs. A la vue de la missive , 
au récit de l'ermite , Urbain ordonna qu'un concile fut 
tcm M Auvergae. Cieroianl fut la ville cbelcie poar 
la réunion. Lesaiat'pèretdenacetleassemblce , promit 
d'ac,:order de* ii>«)iilîfnri-i A !') !«rfiit qui s'armeraient 
pour oiarcb»' 4 la dOlivraocc des cbrëlieos babilant la 
TlirieiiSaiBiB. 



Pierre se cbargei de pablier la bulle du pape , d'ex- 

citfr !(s si^i-jnciiis su rombitl. S^nl , il fitircourut 1 Italie , 
l'AiicmAgiie rt la France, cl engagea irs princes cl lei 

peuplet à te tiguar pour lealer la ceàquéla de la Pi- 



(Tri million (îp |i(»r5onnps , dit l'bisloire , de tout élat , 
do tout âge, de l'un et l'autre lese, rtpendirent A 
ta «els. 

Oa denaa A celte ininenie miliM le Bom da erel» 

tade. Tous ceux qui en r.iis jïrnt [larlin portaient une 
croix d'éiuOe anr l'tpauta et privent la dtaemiMiien de 
croisés. 

Les prlnelpaui chaT* de r«tpéditieB fiirent Hugues- 
la-Graad , frère du taJ de F'aaca i Rajrmaad, camte de 

Toulouse; Robert, duc de Mormaodie; Gadafivi da 
Bouillon , duc de la Basse-Lorraine. 

Bcrard, Év6que de Mdcon et rière de Milo, seigneur 
de CbAlillen'Icf-DDBbca, enbalae aa graad naaibra 
de nobles bressans et milronaaia en Palettiae» 

Piirtni les seigneurs du départempn! tfp l'Ain qui se 
rangèrent tous la baonière des croisés , on leroaniu.iit 
Arcfaerie de Cearwnl , Gaolbiar de Brjviert , Perneld 
de Saiiil-9al|iioe » Rajacad de La Ma t GaiNaame de 

Siibran. 

Achard de Monlmerle, de la f^tiiiK.int*- fnniillr des 
Enchaînés, faiiiait aussi partie de la croisade. Il reçut 
de Tabbaje de Cluaj X,OM tali , Maieie de Ijen ^ et 
deux mulet « peur la «ittaa de plaiieun prapriéMi 

qu'il eitgiigeait i ce rmivpnt. (.ps hiens qn'Arliirrl n^ilnit 
condilionnellemeut étaient situés i Lurcj en Dombos. 
Il voulu I qu'aHcuoc penaone de ta parMlé patatacile 
eu anteraetle ne pal racbeler aea peHeiiieaat lui «cul 
pouvait 1rs reprendre. Daaa le cas où il viendrait i 
mourir i-n Ti-rrc-S iintc ou sans enfants , ils devai>'nt 
appaittnir, 1 perpétuité, i la Rsaisoa de Clunjr. Le sei- 
gneur de Mentniflfia deaaa ceoiiae cautien , deux d« 
ses hennnca , Guy et Zacbaiie. Teut dei» fareal retenu* 
en ûlagu nu cb'ileau de Ilintlier. 
Uumbcri 11 , comte de Jlauricnne , auquel on avait 
I la aan de HtHfurci, l causa da la graadear et de 
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ripiiMcW de «a taille , H^il auui «u nombre de« croi- 
tia. Cn acte }i.ir Iccjurl cp pui-wni siigni'ur ff-de , 
avant «on dt^fl pour b Tcrre-Sainle , * i'abbije de 
Cluny. le pii>!iiré4u BmNgct , comUM ms upMilira. 
Guy UirilMl Mn»teU à M UalU. 

Li:» croi»^'; , pnrtaji^'i en v '"''<'"'■» Wp» i dirigè- 
rent par diver»«t roule» «ur HkÈt. 11* •niréretil ie 14 
mai lOftI MU l« mm i» ttO» «9b lo ambn d« 
•api emi Bill«. 1l« comptatMil «tnt ailla w««li«t«. U 
fille de NicM fui pri»e d'at»saut. L'aunéa tuivanle, le 
3 juin , If» rrohH él»it*nt mallre» d'Aniipcbc. Lb 7 
juin tottt), leur armée arriva dau« UB éUl dt|>lorabl« 
devMt JtrNnkMi ell» n'dttit pliu coviwtfa ^ut da 
Innla-ciaf Bllla botanHa; le reste avait ilé it^mi 
par la guerre et la pB«le. N>»iinuiiiis , le sifg?' fui mis 
devant la place , et aprè» cin^ sematue» de combat la 
«lia aainle fvICMqaiit. 

Dai hlilariaaa cgnItiBfsratiii diiaal ^na Bajnattd 
La Palu et Gtnitattme tie Sahrao >e «ignalcretil eo 
Paltftiiiio par l«ar biavoure, cl qu'Aciiard de Ucnl- 
aerte, qui perdit la na dioi aaile gueira, avail fait da* 
pradifei da talaur. 

• C est un grand spectacle dunt rbisluiro des peuples, 
iV\l M. ClaM»oIlei , que cet ebranlemi-iit qui pousMi l'Eu- 
rope vers l'Akie , pour conquérir de« ruines cl un lom- 
beaii. Ella devait Iravtar la «la sur aaNa (erra aA 
l1iaiBiB« avait été conijui« A la vie de la foi , et elle; fut 
satiTi'T et) < iTi't fureurs ialeilioea al du tOHOMii 
de oivrt où «lie était plun^iie. 

• La* «raiiadea eureot d'abwd vu pimû cmclàt* 
dfaipiallon. I<M «hi» du tlfiM iladal avaient ftaUi la 
règnp du ciinie et de l'injusticf. il n'y avait guère de 
cbAieluio qui n'cdt à se raprodier qu«li}ue ca» d'oppres- 
aicm oa d'esactieo , et da nanbmn ilMit da la |iaia- 
faoee niliiaira aa judiciaire, daol cbacmi dTaHS Mait 
revêtu. Ce fut puur li'S CYpiiir qiio quelques-uns av^^iont 
d<'ja enlrepris des pt'lcrin.-i^cs 1 la Tcrrc-^ainle , ni.iis 
quand le» croiiado» furcul piCcbùcs, iU ne levèrent eo 
maeie d la MlanneHa iavileiian du pape Urbain II, qui 
eut prefiler de taure dtipaaiiloo*, jnUa.'adi FEn/tf, df> 



rmM le» Malt dt Di<« , Itur dil-il au coDoilede Qer- 
oiont; et lot» prirent la crois avec eotboïKia'me. 

a La masse du pruple t'épura atusi ; les avcniurien , 
ka wfabaDda , le* BMSlbtti , (au* cent qui par miièvn 
ou par goût ne te plaisaient qu'au milieu du trouble et 
des désordres, s'élancèrent avfc joie i\^\m la nouvelle 
carrière qui leur était ouverte , et la patrie loulagée put 
uÊm ntpirer da eei toaguei agtielieai* 

• Cette Krtnde éBiBr«tira M frwable « la libeeM. 
Les serfs et le* vassaux purent aisément s'aifrancbir , 
soit en recouvrant i prix d'argent les droits qu'ils 
avaient uliénès , ou doat l'abus de la force les avait dè- 
pauiUéi, aailan mardunl eus-nèBM»an Palaetine. Cm 
concessions amiables , Ailce de fré A f ré, 4p.i>gnéreot 
A l'ambliion des rois 1rs moyens violents qu'ils avaient 
imaginé* , pour ausciter des rivalité* populaire* aux sei- 
gaaurs. 

> Lai paniMi* bainanaaa iTadeiteircit) lee wu n pe r 

dirpnl un peu de leur rudesse s.i nu prrdr» dr leur loyauté. 
Les lrè>ors de la littérature orientale furent commuai- 
qués * l'Europe. 0na éaMilaliau fMrala aaima loue 
la* a^le« el roccîdant eaeibla Jebap p et a» ehaoi, 
lorsque les croisi'S rapporlèrent les connaissances qu'ils 
avaient acquises en A»ia , sur la législation , l'industrie 
et les «ris , «t celle poéaia qu'an j respire avea l'air. ■ 

L'empcfaur d'Allenia^e n'Sivail prit aucune parlA la 
cnriwda. Des (rauUas éclataient sans cesse mr tous les 
points de son empire. Coof.ul , iou fil» rebelle, qu'il 
avait désbérilé, mourut en 1101 , m^a le roalbeureus 
■1 ancace A eenballre le prince qu'il avait 
1 1 SB eeumnnn. La jaune Henii » anbarat par la 
pape Pascal II, après avoir livré bataille â sonpére, 
parvint n corrompre leacbeft de son armée. Le vieil em- 
pereur lit de «aiu cAmIs pour rallier le* capitaines, il 
fiiteN^édasarelirerA LifgeaA il meunitleTaedl IIM, 

a; rt'> aroir n'gné environ riiiquaoleau*. 

Trrniiiion> 1 1' i tispilr»' en jp!anl un coiip-il'tril rniù'te 
sur les coutumt's , les progrés du langage , des arls et da 
l'industrie pendant laeauia du aièela *| la < 
tduXIP. 




Digitized by Google 




130 



BISTOIRB ANCIENNE ET MODERNE 



Let fiouloM Ht Im RoMiai aviient Uvanm «os 

BriitrjtiiKiiriniî pt aux Francs , îc t^[;no rfc l'homme ?iir 
rttomine. il j «rail aa XI* «iàcle , ouUe le* ttth do 
I, 1m «diTM qv'enranttKiit In nrax MO- 
I par Ici gmrics dAMsImiw. LlMumna libn qui 
aMÏt TU ti'i propriélé» u«urp^es, »'cn);!igoait |Hiur la 
vie , avac h femma al te* cabaU, A calai qui pottA» 
d«it. 

Uaa aulmaaMcaria da aartraf* , mata Mmga «aion* 
Uire , eut liaa an liifeur dM églitM at dai mooaiiléres. 

Les lK>mme< rjtii sVngagMienl ainiu, rrny.iu-m |i.<riici- 
per, p.ir leur ««clivage, A 1» MinteU ilcs éj;lî<e». Du 
rasia • lia ittk àtê mmHbm ataiaut la innîi , Taaia- 
iMce ■HwAi, laadi* qna ie> aidava». mhw ladiiim» 
dance dci laïque», coiiraifnl ti>qiio Irop souvent de 
périr par les niauTaii Irailcmcnl! , U misère cl la fuira. 

L'etpril religieux el chevalcretque qui pou^M le* »«!• 
pâma et lai pcaplta ««m lX)ricDt , avatt donné a«MC 
«m arti at A llsduitria. Os ^Rgéaia * ialuiqucr lai 
inachloe» de (^ii'rrp e! Im armures qui dev)ii: iit «rrnir i 
celle lointaine expédition. Les troatwduurf compos;iienl 
de* cltanU guerrier* autqaal* H fféialt la poètie reli- 
|i(wia: 



Non jo*e oowe kani Diu» e«Um 
D* granl prr fuuledal parlam ; 
K«r 00 DM DWfubra per coi viri ct|Mnnit 
Ei aet MWM un^eim p«r terre aaai 
E lil DM pcii ke DC mureio de fam 
fer kul «alvet ne* pcr parlas cUumb, 
Née jo«« emea menen lar nal jMeal , 
Kiiîng nntio prexa»liUda »on pirent 
Senor, ne par lill mena eialaaieat, 
Vf Int Tel latire in faT M% saerament, 

Trn<luciii)it iiHéruU , par M. l'abbé F,fb<ruf. 

t Noui jeuDcj bommcs, tous Uni que noufKpmiaeSt 
a pariaaa fitllamalat fiiiaaa ia grande* folie* ; car il 

• i»a oam MafieM pas da aaiui par qui nau* atptrou 
> TiTre.quInaaitoulient lantque noui ailaM iuT IciTa, 

» rt «jui nom nourrit , darc» la cfsind' que non* ne nioiit- 

• rions de fjjin ; lui par lequel noua aominc* («uvii > 

a paurtra qoa Mue ériana van M. Haua , JaMiwa liam- 
a Biae , anaan n aai latra jaaaeiia, qa'aueaa da nau» 

» ne prend garJe sut voies frar^eï par «on père et par 

• le* aneiana, ai ellei loèueatà mauiraiialio. Mi le* nos 
a ni lat autica ne prcnaeni garde «'iit fanl an bas. ëêt- 
» nanUa 
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FIN DE niXFLUERCE DES EHPEREUES D'ilLEHAGNE SITE LE DÉPiRTEHENT 

DE TAIN. 



OiMm^N AUmm ffatm .— CtRM 4*(ilil««ee des poMemnr» de flefk. — Opinion de U. Guiioi Mir les eroïMdet. — Doia- 
1MM bilM par n«mhen-le-1lraAiiKé «t «ain's «l'icnrur» , à l'^btuyi' de Cluny , de Ij mniilacin- d'Iiioiinond vl il<'> propri<>lct 

adi:icenlM (llOOj — Fondatinn dm prinifi' •l'iDniniood — !)• «(npt nn d« ccM* inniiljeue — Ft'f>d.»(i"n fin rricitr»' de Tiiliî- 
sii-il , pjf Al.ild d* l.uyiicw (IlOOJ — Diff^-iciid» rolrc I ■ li IHiid) el UuujIhtI . lin- i;i Cl. i ulli.n h - rimnln s - ■ 
l*erouget Cfdc p.ir le <;(im(tt de fom à GMiclwrit 1". — Mnrl tl liuiiilH-rt-lc B'-urnrn'. — Sun fil» Aiiir II lin »MCC<'diî. — 
FnglMIII 4e (-liiine ciiémr fiaMi,^il iadUaato inaDicn; dnni Ifx oMu^ :ii imu .i.'iii l.'im ««rvis. — HéDrilniis sur le 
rd^Mcdlleari IV, cm|i«rcftrirAllcna|m. — Fait rapporte par M ISéairii , <:iiuiiv.>iit iiuc la lerr« 4a XaatM a participe à 



9i , afiii de M Igoirfur la définiKra , iUHafèmrt «v Im 

roc* p<c;ir[ié» des c»|>èce> du fur lilU.ilionil. 

Alot» la |ilupart d«s tiUa relraudtâe» , dM kaiHcurs 
forliiCei se lermtnt pai Mttlcnmt i §» gumfitr de 
raU«|iM d« rnMBil, tllMfafml «nfi la ra|Mira des 
aventarîet* el des luiriiiipiiri. 

Ces abris , ces repaires s'âlevaol el s'agrandis^anl 
peu i peu , devinreul par la suite da furmidabics babi- 
latîsBt , et denaèfciit Baimaca aux châteaux féodaux . 

A la mort de Cbarlemagnc , sous les règnes do Louis- 
le-Débonnai» cl de C)>ârk-> U- Cbauve, te nombre des 
cbAteauk élail considérable. Cu dernier prince leola , 
daaa a ea propre lafirftl al dan* linlMl de Tonifie pu- 
blie, de let abetire , onitil «lail lr»p liiMe peur j par- 
venir. 

L'impnissaoce des deraiert Carlovinfiao* , iead^or- 
diui acaaiieiHite par furarpation do Beaaa , f aï d'AriM 
at de Provence, las diflleultda auaelUca 1 m aucces- 
I, l'4UrfcMBiant de* empanaia allaoïaiida die laor 



i,lce aMieMBourgoigNOM 

' ne ritidsieol puitil au sein di' r)i.' tcatiï for- 
liGés. Leurs grand* propriétaires babilaient 
de» inaisoos agriableraenl siluées dans les villes , sur 
Im bofda da* Inivei eu ao aiilieii da* rlehei plaine*. 

l't'i'i'iT OU métairies élaieni les vastes bdlimenls 
dans lesquels s'abtiUient i olans el Ils cîcîaves. File» 
étateul conslruties au milieu des proprieii* et servaient 
â reaplallalion apieele* 
fiOH ta* eaoïpagM» a'devalaat auesi da* MCtannU 

di<iS4^iDinés,où vivairr^ en rnmmttn barbares et Raouioa, 
Tainqueura el vaincus , maîtres et esclave». 

Laa ftéqnanlaa invanans amenant avce dta* la dA» 
aordn el le pillato, eblIgArent pen â |h«o laa liaU- 

lant« des campagnes à se retrancbi-r dans le* rilla. Ils 
entourèrent leur* babilalioo* de los«é» et d« leasparl* 
de (erre. 

IVaulraa allèrent dwreWmr la* banlaoc* , dan* lei 
lieux * neeèi diUleilca , m abri contra loi cnvabiaiauf»; 



ta* UVBAIMN. 
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royaume de Bourgogne, Hrenl que te déparlemeDl de 
l'Ain, cuRioie 1« rnle de l'AUeinsgRe, cobbc ia France, 
vil ion Ml w eMvrir 4» mnokt fitrtMMfc 

Le posse*«eur de flcfî, mttrinftdiWMacblIlHii nec 
ta Camille , vivait duni une compK'ie oi^ireti'. Tnc svtx- 
liaelle placée au-da<*M du danjon veilloil 
i H lèenrilé. G» «'Malt qu'au cri d'alarme , torM|ue la 
eaMel ttaii aMMaeé par un auiacaia maaati m par dci 
banJrs errantes et malbilrices , que la cfaAUlaiu , sor 
tant de sa lé:h*rgiu, appelait aaX aract Mf wrlaU al 
tes gent d armus. 

Lceprapnélairca dafiafa, obU|4a, ponr l««r propre 
tftreié , de »e reafaraMf dam teurafarianni , lUtatadl 
ausii , quand iU le pouvaient , dt><; eicarsions dan» la 
coDiréP , courant A l'aveatiire uu w litraet A la guerre 
et au piUago. 

Caaiklto, rétéldtparllilctoirodfl majca-lga, eoiw* 

lati* par drt preuves auilicDliqurs dan* le Cuun d'his- 
toire Je la Cii iHiation , par M. Gui20t, 00 laHMDtplut 
de doute à t'^poquv coolemponiiae» 

« CMj«*-r«Hi 4 ua laa cnitadw , dit l'autaur mm 
vuHua da dtcr » mmmbI M fouMm chat dea paopk* 
qui nVu<!ent pss été accouluniéi , dresf^ da laagua 
nuiri A cette vie errante et aventureute? 

» Ut «la de» potscueor* de ùeU était , sauf le pieu« 
aolir, una «mm » hm «raiiada canUmalla daaa bur 
pays. lU sont allé* plut loin : voilA la dilRrence. Du 
reslp, ils netoot patiorlltde leurs babiluiiis, ittii'.ini 
pat eateDlittlIeneot changé leur raçoo de vivre. Ci<nc<;- 
wall^R aujaurflnrf oo peuple de propriétaires qui , 
lMld'u«eaii|i,M dfptagÉI, abandaaailaaapnspriMié*, 
ses fimillcs, pour aller, sans une nécessité aUolue, 
cberrfarr ailleurs de telle* avenfttrp*? Rien de )!,irL-"I 
n'eàl âté possible, ai U vie quoiidienoe dgs possesseurs 
da Geb l'aôt M, pwir ahnl dira, au avatt-iadt de* 
croludos , s'ils ne ta fiiaiant tmnU tonl prête faut de 
telles espéiii:iotis, • 

Nous avons dit au chapitre pr^ivèdeoi , qu'ao nombre 
(les seigneurs qui se liguèrent pour conquérir ia Terre- 
Saiaia, aa liwnalt Huabait-k-Baufinté, eaala da 



Maurienne. Son retour do la Piiletline fut signalé dans 
lo déparlemeut de l'Ain par la donation qu'il Gt , ea 
IIM, a l'alibaj«d«aun;,dela UNUtagnad'luuiBand, 
peur la talul da aun dna et da aailca de M lininia* 



A IVipmplp ducomtrt de Mauripiinc , Ponce I", ëv<:- 
ipic de Beiiey (1), le seigneur delà Tour-du-Pin en 
Dauphiné, les seigneurs do Urammont, de Briord , de 
Hejria , da Bauvea* al auirai , eAdtml aus aiaiaei da 
Clusj iaapnfiriëté» qu'ils possédaianlauz alnlunitda 
la montagne donn6e par Hunibert. 

Le texte de la coocnsioa faite par râv<^|ue de Beilej 
a4téeBa8er*ié.lli de Lalejiaaaniifaaua publié la partie 
que Huua InaacriTeua iai : 

• Le seigneur Ponce, évoque de l'église de Bellej, 
dans l'évéché duquel la montagne d'Ionimond estsiluée, 
après atoir pris le conseil et obl<u>u le consentement de 
«ta cbaaoioae , a dauud A Dieu «I au« htenbcumm apô- 
tres Pierre et Paul , et au uianaatcre de Cluny et aux 
frirez <jiii v «crvint Di(>i) , tout re qui lu: appartient dans 
cette oioDlagne ou dans les terres qui ca dépeodent. 
Bail eadaut U jauil , aail ce que d'auir ea liaanaal an iaf 
da lui. n donua auiai rtfliie qui Mail daua calto um- 
lagne , avec tout ce qui di'ppod de celte église, tant 
inlérieureroeiit qn'eitériuuremeni , excepté synode et 
parada (2). Au resie , il j a dans celle terre beaucoup de 
(brUt «Ida pria, daatanualabaufaliha, da halIwiHi* 
taine*, des ruissaauu» al 
ulilai peur la 



(t) n aa faat pat eaalMra Paace !«, éeévia de tallif , 
a«ea Verne II, fcadaienrde u ciuriicuseilellB}fia« qui 
eecniie plat lard le «néme sit-gv i-piscoful, foeee l'hélait 

d«jà cvéïjiii du l!i tlov on lUUI , ainsi <|<ie l'iiUosle un 3ctc de 
donaiion Ciiit par Ouy , <.*»éi|ue de Geoéve , k I jMj.ijtc de 
Sainl-Ciiiude, de l'éjlise «le Cessy (!»«« tlt <i< iL En ce 
icDips-lii, le lajs de ti<'i , une pat tic du Bugcy el du Valro- 
ma; drpeadaieot pour le spirituel du diuccse de (jciiéte. 
Veuee l^élait priieDi A la deualioa de l'égUie de Genj. 

(l) Un acte de I13S ainurUc M. Je I,3t(>>.5onniiTe à in- 
lerpréierletnotttoul^tDésde la mautère sakraule = «Tout 
eequ'H a« tout ce qellt eui. • 
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Birnl6l apréf ces diverse» (tonatioos , Huniberl, reli- 
gicun de CliittT , prAsida à la consirurlion du moDsMére 
d innimoad. Il fur l# premier prieur de ce coiiveat. 

Une CNrIo dcicripCioR dci Unix donnera ridte ds 
ce que devait £lra Innifflood en 1100« fl*a*t-l^ira â 
l'^wquede ),i fandiillon de son prteurt. 

A la droilo de la roule de Bourg ft Bellejr , sout le» 
ntoct da «liâiMm do Baaonlaw, la daac do la ommi» 



Roj nii-i»iMU\ I>oiii!lnnrj.Tn!«i';"i'flinp|)i-nt(]e M'* cicatrices, 
te Iraniformeat eo catcade* fumaoles et te précipitent 
a«oe fncM dans de proAuMb favîna. La loinuilâ qui 
doaniita l'éninoaaa tar ta^uallo 6a édité la tMaaHèia 
oit i la hauteur de mèlrei au-deuu» du niveau 

(!« U Médilerrurvi'e. De ccvatte plateau on domine une 
grande |>ar:io des nionlagoe* du hogtj et le» pic» ii- 
«hifés dn mont da OM. Un iaipoiant horâo*, wt 
«iiblimo paoacaoïa aa diraaia é la vua: ici, te reoot 
Calombitr te montre avec »e* formes arrondies; U, le 
Crtda te iteunt comme un gtaot sus portée de la France 
ol do la Savoioi a» loin , dana la fond dn labUaa , le 
laiminpiriBur daminaafao anjcalé laa mnihranx la- 
meaiis rcli,ip|)i> ffe sf» largi^s cnlraillo>. >!jis , si le 
regard abandonne toutes ces mervctiles pour se porter 
anr le aol d« platnu d'ioiiitnond , raSreuia arîdilA de 
•a aw&aa canifatiad'nna manteiatnaniaawc la Mlura 
iMnrlODleal mcrrrillcina fao l'ao vioat 4 

« On a^f *ait paipl<* Qean , 
» Od o> twii iMinid'OBilifafMt • 



racoait ^ymMnnaij préaanla çi at lé laa 

tï;;cs ryIinilri(|U(!S feiiill^ps et raniesaOaiJat fcmvd'wi 
bbnc jaunâtre terminées en épi. 

Laparli^dala nonlaffDa expoete an midi, celle par 
laqaailo an aa tand da la aamnilé an chélean da la 
Serra, ett cependant moia* «ride; quelques prairie», 
quelques bouquets d'arLre* jclk-rtl un pou de toiileur et 
de vie au soin de celte nature dësolëe et uuvoge. 

Quello était l'éloadna daa prafiriiUla cédée» |Nir Bnm- 
bcrl-le-&e«ftné, l'éré^ne da Hellej et le» avlroi «ci- 



gneur», !i la maison de Cluny ? L'histoire n'en a paicon- 
«rrv(* b eirtonscrinlion , mais il «t à présumer qu'elle 
eijtt vaste , et que les moines appelèrent de» colon» a 
lew aida paar dtfHcher Ica tairaint dca paitlaa i 



tible^ d'4(rc cultivée». 

I ^s h.ibilauli du viibgi: d'Iiiniinoiid , rnnian de 
l'Huit, raontrent encore aujourdbui la vieille égliie 
reHaMée da l'anclan pricmé. 

Le priewé dalkliMien Ailibndé mm la atéaie ^qua 
que celui d'Inoimand , pir Al^id d>! r.iiyi it ii , (!e la 
puifMOla fiimillede ce ooa. En 1100, Alard pla(a le 
I da Talinden «ta» raMimnca du monatlire de 
M nwinoe de eelto é^ite, méaiacatlb do aa 
birufait , ont , longtemps , célébré i Nantua, le 30 juio 
de chaque année, l'annin-r^Dire d'Alard de Luvrieu. 
TnÙM pauvre» étaient , ce |our-U , nourris au» frai» da 



Celle mCme année 1100, Tabb^o do Nanlna lut dé- 

ritii!tv(>t)i(<:i| réduite en prieuré, par luitp <?i> i.i no- 
mination d'Mugues , «m douzième abbé , au gouveroa- 
ment da la nuiioa de Qon;. Uugu«t, leia da aan {••• 
ialtiiliaia , abUnl du papa Paaeal D «no balle par lasnolle 
le soiiveratii ptintifo ordonna que Ions le» monastèrts 
I du l'ordre de Clunj qui n'avaient point d'abbés , fui- 
' »en( placé* «ona fnalorité da calai de Clun; et gou- 
«nla pat daa pifiaafa. La charte da SIS, parlaqnella 
l'empcreiir Lotbaire laissait aux moines de Nanina la 
privilège d'élire leur aLlio , fut ainsi annulée. 

Le premier prieur de Nantua fui Fran{«i». Oa aa 
«ail fie» déportant da la via de ce aapirlaar. 

Ven 1-bnnéa IKB» BnnAort. wa dn CfaÉlillnn4ce- 
Dotnbes , et Hufracs , abbC de filuny , conteslairni les 
droit» de juridiclioa »ur le village de Cbavejrial , et 
d'aulne diaUa aueentuBoe aur lOiMtonl*. Hunbert 
prttandaU q«1ti appartenaieni A aa cinria; Tabbéda 
CluDjr affirmait qu'ils avaient été cédés é son monatléca 
par Bérard de Laseis, beau-pèra do son sdver«aira. 
Noble Bécard da Sandran , homme Igé et prudent , iO' 
tervini ans débat» eanuM arUlra; il atleria nwir 
de Luaab, ipi'îl a»ail aban* 
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donni^ rnoinr» Clnn? I05 prrrfplion» des dime$ 
ei le droit d'exiger un lej^as A Cbavejriat, mit qu'il 
ié^kemÊné l« ànSt de (tidtatcfllai à» fiirtjaitin 
def malfiiiteurt. Vsptèt catto «lirmlion, m Irailé fut 

cooelu entra ie« (larlics : l'abbajc du Cliinj dovii( dè^or- 
m»f* percevoir la moitié des «menJe» j-rovcn^ni des 
coodamnaiion* proooacéet par les ofTicieri de justice 

Httgittt, abM éa NaniHt atdaOany, Mfut aycto 

samorlles honneurs du U c.inonkation. . 

Kous avons bien souvent , dans te cours de cette His- 
toire, parl6 de conccniviM bilet aux maSnn nH- 
glaiMe», mais il ne Ciul pas eoAdur* que iMlea e«s 
donations fussent désioléressécs. A l'époque de l'anar- 
chie fi'oii.itc, il y .waîl ppft rtp jirêlrpi jiotrr desservir 
les paroisses; les monastères iHairnl les seules maisons 
dans lesquelles on enseignait les wicneea religieuses et 
pialIiMaaax lalquei at aux jennaa lunnBet qui yau- 
laieot se consjicrcr aux ordres invrfi. Les ricbcs pos- 
sesseurs offraient des dons aux couvents aQn d'obtenir 
f envuï diuf leur teira de prêtres chargés d'cxer»» le 
idniilère do culla. 

Aa ««iMneneenienl do \ll* siècle , Pérougps fut cédé 
par to comte do Forez à Ctiithanl 1*', spij;n»>tir (f\ti- 
thon , dans le Dauphiiié. Guicbeoon dît que ce bourg 
Malt IbriUkf «t que la lour qui se vojait encore on 
MSft. avait M oauilniito par Ici looialiia, ol qu'èlltt 
leur servait de fanal eo correspondant arec les au'rrs 
leurs élevées sur les bordi du Hh6oe, depuis Quiricu 
Jusqu'A MoDlluel. 

Hnaibarl II dll le Renlbivd» noofuten llOBi Son 
fils Anié ou Amédéc II lui aacc4da. Ce ceale de llau- 
rirnne fut , d'apnS la chronologie , la gourerneuf qui , 
le preraier , eut le titre de comte de Savate. 

La* clinneltgiiiet dot «o«loa de UanriaBne et de 
Savele Accordent diflfeUcuientenli^eni a ur l'Apoqm de 
In naissance ol de la mort do ces gouverneurs , sur les 
f.iils qui signil.'Ti-iil le cours de leur vie civile fl ^iifv- 
rièrc. Lcxcellenl ouvrage do V^ri de tirifet ta Oairt 
eit le ieul que, déionnaia, noua crojiona dovoirauitnre, 



bipn fjiie le^ rrlntinns qu'il conîirnt nr îp rspt'orlont pas 
toujours d'une manière exacte avec les récits de Gui- 
chenon eC anlm écrivains du paye. Im oiotif qnl nena 
n dtlerminA à en agir ainsi, «Teal la eeueotdance perfiiîte 
des époqoea avSquclli-s fi\i)ient les cumies de Mau- 
ricnne , Ici romlp» cl dacs ili- S nyie, avec r«l!c« des 
régnes de» empereurs d'Allemagne, leurs souverains. 

Un Anjpnent dadiarle npporl6 par Gaeon, indique 
de quelle nanièi* le Htonl* pcrea«nl( , an Xll* aUele, 
les rentes ou servis dus par le colon. En t lOC , Eticntic 
deChalamont, chanoine de Saint-Vinrent de Màcon, 
donna i cette église (Bérard de Cbdlillon ùlait alors évé- 
que de HAoub) un ma ailuè dam le penritie de Le Cha< 
pelle (du Chatalard). CaUe paiolait apparienait i l'IgKie 

de S.Tint ricrre de Maçon. I! est dit dnn» relie rhorle 
que Guichard , rutiique fort prudtat, faisait sa demeure 
dans ce mas , sur lequel il devait d* m«f* un agneau à 
PAquca, ci» éeua, a«r «uaum*, eu lani|M que l'en fan- 
chnit haphla, un dll)c^•^ Etienne do Chilamont et A ses 
amis, avec un setier de blé au temps de la moisson , 
douze deniers pour les vendanges, autres douze deniers, 
tnii paino et un deml-aailer do vin aux ftlaa de MeSl, 
vn chapon aa eaniaral et quelquaa écoa en miKeu du 

r.in'mp. 

« Si Gacon, observe M. de Lalejssonniére, avait 
copié 00 enller «elle charle , H noua aura il cemwv* une 
ladicsilon ewcte d'un de» medca d'adminiitralien dea 

propriétés au Xll* siècle. Ce» servis sont éiiorirés dans 
cet acte , dans l'ordre des épn(|ncs du leur paiement , 
A compter du premier jour do l'année qui commençait 
alof a à Mquea. Ce nrat anri» ne si|nifio poinl dont cat 
acte une redevance selfnonriale. CasnaaongtangaMait 
cultivé i muilii' |"ix, on A |HMiprè<, non ptirtin enclave, 
mais par un homme libre, ou iuut;iu plus uuiri-nior- 
latda I lOHiet caa redavaucoa romplaçaieui ce (lu'nu ap- 
pelle anjoufd'hui dMf dlseMur. u dlaic, qui «bit dA par 
Guichard i F.lienne de Cbalamont et A ses amis , n'au- 
rait pas été exigé au moment île l.i îticnsson , s'il n'avait 
pas dà surveiller la réculte et en recevoir sa part. Entin, 
e« voit par U nature de eca radnrance», que la cultafo 



4 



DU DÉPASTiaiENT D£ L'AIN. 




185 



de la vigne cl réJiicatiun des tnoulons 
partie de l'agi icullure de cuUc paruis^c. 

» Le |iliu |>eàl Miier de vin i-n luage dans le Bugej, 
«A «MM uuDun l'c»! cniicrvM peail«Dl longleaiw , wU 
celui d'Adibnnty ■ qui «OBteont ciRi|WHl«-d«DX lilm 
Luit di\ii;int'3. > 

La régne d Ilcnri V , coipcfeur d'Aile tnagne , fut , 
MM dwist tittti «u dév^paanil in pivfrtodtla 
dviliMlMm <•» k d*p»rlen«al d» l'Ain. Si ce imBee* 
i la mort du so;) |it>ro , n'eut pas couru A dp follps ron- 
qu^iM, »'tl M fut c«nl«nlé de gotivi-rciLT Ctal» et 
40 coiiib>im il poimir tnrcbiiju« Uia gnnd» posse>- 
Mur* de f «fct paal-tlf» 4|tte «m pii|iylaliaM, à llmtor 
de celles du plusieurs pariies de la France, outseut, 
(oitlpniies par If tir soarnrain , tenté de Mcouer lo joug 
pesant et liuulcux db l'anarchie féodale ; poul>ttro 
qn» IWpoMir d'All«m|M , «fia de icwader l'incw- 
rection contre lo seigiwnr*, (es ennemis , eût, coaioto 
Louis-le-(jros , roi de France , donné des chariM d*«f« 
(raucbUsement sus conuaunes de son empira. 

Les acigneun de la France , enoMia eeaa da i'Alle- 
aMgae, eniaat prafltA dei discMdce drile* pauria 
rrndre indipendanli. Hugues Capel, lenqu'îl iMMla sur 
le trône laissé *acanl par l'cstlriflion lu moniircIiî>! 
C«rl«viitgienne , alîil de s'allacbcr les grands auxquels 
il daveil h caareana, iuar iaiiH A perpUniM le* fea- 
MCBBieniiat eeigaauriai tiall» »r.i ien i usurpés. Roberi, 
fils d'Hugues Cape! , puis 3)n^i lui Hiinri I*' cl Plii- 
lippe 1" , 00 leoléreot pas d'abattre la puissance dei 
nablcB. Celte Mcba diBciia «ait Heartéa * Leuii<4c- 
Gcae , ieor iactaMaar. 

Ce princo , pendant les premières années Je «on 
règno, combattit ses sujets rebelles dont les domaines 
enlour«ieat les sicas. Les usurpateurs, par leurs eapié- 
laaeoto , avaiaal mireial dam Pari» raalarttt rajale. 
cHaif, dilnaaaleur, un s4seours inattendu du peuple 
survint au monariiue. Les habitants des villes, pousiésâ 
bout par l'insolence de* grands , s'étaicDl enfio décidés 
A aa' !»■ avppartar da phM leag* oaitagti. Cet etpril 
dlaianactiaB pgna da fnchaaa |nch« Im eitfilea 



plus iiidii<lrieiiscs, et comme la Ibrce (tait pour le* 
bourgeois, ils contraignirent leurs «eigncursi Inir con- 
céder des cbarli'j qu'ils lireui sanclioniier par le roi < pt iz 
d'ai^eat. Ba «Mtu de cca charte* , ica iMWfeaia'acqui* 
rent le droit d'ftrc gouvcrUf:s par dr* autircs , de* MO- 
suis ou des ifbfviiis lii- li-iir rhoi\ ; rtt» rlian^cr do 
domicile , de se marier , de caniuierccr et de disposer 
Ubreneal da kitr brluiM et da laun prapriétét. Cm( 
ea qu'an appela l'efntocftiiiMMaf ici eHaamaM , pianler 
coiïp porii^A l'oppri'S'iufj féodale. Or, !.i fi-jil.ilitô élani 
le priocipiil ennemi de r:iti:oiilé royale, tout ce qui 
albilili8iaîlcelia>iA aerDail A celle-ci, et Louis, compre- 
mnt'lai aecaur» qu'il pau?ait tirer dat aiaaeiili, dane et 
lutte contra le» nabice, lavariM fteiraleHaat lanr 
émancipation. 

M. Ikalrix , dan* ses Ei$ai* hiêtoriquu, iiaitH au 
aa»^«-nnd» Ht «naMn» di tm SkîM d'Ainr«(ïm d> 
tarr<mdiutmt»i d» M'entas, dit que celte fille paHiripa 
aux franchises jiccordëcs par I.otii<;>lc Gros. Il en donne 
pour raiioe l'adjoaclion de son nionasltre à l'abbaje do 
Clunji Encliïrt, Cluo; dépcndaR da la Aaaee , et le 
prieur deNaaiaa, qui liait alare anot rdMiieanca da 
l'abbé doCluny, était seigneur de la terre de Nanlua. 
Nous donnoront plus tard des preuves A l'appui du CiU 
biilorique avancé par M. Bùatiit. 

Ganlierand , dra de BtgA , mearal an 1100. Ulrldi , 
son Gis atnè , lui succéda. 

Eu l'année UI5, ChsrA , seigneur de Driuid , et 
Berlin , seigneur do Moiitagnicu , partirent pour Jcrusa- 
len. Vadalaandadallriafd, nrtradaGteard, alln d'at- 
tifer Mirwn M» la protectiaii divin, danna au prianrè 
d'Innimond ttne auniOne considérable. (luicbenon , en 
relatant ce fait, ne dit point en quoi consitl^il le don 
d« ta daiM da Bricfd ; il rapporte se ni en eut que celle 
amMtM , qui «lail encan dirtribvla ea I6S*, ae blaait 
toutes lat camaim*. 

L'empereur Henri V fut le dernier r«»)e)on da la mai- 
son de Francooie. La seul acte do sa vie qui uil quel- 

l.lirtlacM' 
I an 1111,1 
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•s«i$tjiil Araé II et non Anië 111 , ceaune le dit Guicbe- 
noa dans ton //iitsirt di Savait^ 

Nous a» pnnm, 4éM(mb, uum MCHfcr te 1* 
biographie dM «Rpemilt d'Alt*l«i|iM « leur blaloire 
est (It-venïip prptfiuf *lraf>;;*re su département de l'Ain. 
Les litres principaux de oof chapitres ne peuveiU plut 
éira indiqué par Tépoquo dn rtfo* da «baeua da aw 
MMTfniai ; mm ta annan da Smia parallft rbaiinn: 
l'iclal de a couronne va bientôt Miacdartn Mlfa «I 
nous Carcer d'y porter le regard. 

Nout amas dit , tu coniiiicncemeni de ce chapitre , 
quallé Mait PaiieleBca da iel|«eur itadal ; i 



nainlenant , d«|>rés tJtrux Mvaatt j«rifMafullae,lferlu 
et D«nizard, la condition (!e« (•'«■1:ivi*<. 

Daet le« |ireinier> leaip^ delà inonarcbie , il n'j arail 
qaa ditn earlae da yareaaaat iifairee : ht aaMea M Ici 
ecdAtiailIquft; tau» lia nluiien étafeal terb; In 
grand* te tertrafeiit do ee« deraicM paar di'<^ii>1irr t.i 
lerr»" , rommn !<ujourd'bui noiit nom »er»or- ilis «ri. 
maux, inaensltilemenl an adoucit cet etclavagn; ou 
dooaa i eet ieifr un aaitita caataa da Ictta • dcfri- 
cber , al an iaiyaiB k «■ pnMeada dao , la candiitao 



qn'on roulut. I.* teigoeur poissant crut faire encore 
bea«oo«p de grdca à ma «a^aa* «• lai caM«dant 
qnalqMa peu da temla aa fildia , ft caadliiM d'; laa- 

Irtr, s'il mourait sans enfanta. 

Mais , tout le cbritlî]ni>ime , ta servitude {pahie dan« 
le droit romain) , n'obligea plus qu'à demeurer babi- 

laat al alitai à la l«na da Migacar , qa't' no pauvoir 
«a flMfiar , «t lêiia dei « «ax lani la caaMaieBieai du 
seigneur , et le nom da Mff M aaafoadU aw calai da 

main-moriable. 

Sur la fia du X.ir ttècla al «taat lat iuivaab , la ooo- 
diliaa dat mlua-umnabla» al dea Mcft fat aaoara ad- 
at ■ dans le plue grand aaiabradea prariaoet; la plu- 
part des soigneurs , ou par bumxnit^ «u par politique • 
•I pour rendre leurs terres plus jHrupléct, contentirent 
A ratlUta tlberlÉ da kvrstMrb ; ib leur laaèreal la pro- 
prMU «Ma dee hArlIagea , daal Ile «'«alcAl aapiraeaat 
que let cultivateur». Ce fut alort, dit-on, que naquirent 
les cens et le* redevances seigneuriales , et que se for- 
nicrent let communautés arec droit de bourgeoisie , de 
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CHAPITRE IV. 



LE DÂrA&TJBMEHT DE L'AIN AU XII* SIÈCLE. 



Bernard de V«riD el Pnnec (|iii!icni l'.ith.iyc de '^nint-Rambcrl ponr ïller hsbiii r Ii m -niiîMe d-i IV>rie«. — Doscrlpiion — 
Gaul>«r«nd , itrc1ie»c>]U(i du \.\oa , à l'oric» — UenMrd île Vjriu «( fuiici; r'ç«i»<.'i>l «'micr^^loiis de ce pi «lai , de l'jbbé 
4'Ambnutaycid'auirctMliitMfé. — F«iadailnDdalacbarlrrMed« INiNcuOllSJ — ËiH;«na,d«^BM«rg-fu-Dnt>e,c»i invité 
par dom ft<iigu«, «on pririir, k <« rrndrc k Mi^rlii, alla ff^Mer k la conMrucimn , d.in< la ti>>I>'<i , d'ui) mnnxurn ie 
l'orilrf dr çaiiit Bruno — INmcr? riuB.ilmay, cliiiiuiuc du tviiliiitr de Lyoït , fm si4i'iiiic1tr»M-nl i F,ii< iitii- , (le Biiiiru-<>(>- 
B^(•^><; , M'ii luriiil , Id tCMiiii Oi; Sa l»rrc de Mvjria , du |j (nridiclioii ïl d'j iJi!pci>i1Jl.n r» — F.Uimiih^ . du tlnuig-tii- 

BrcHe . inne U première pierre de la clisrirauMda Ucjiia (iltOj. — DrMripiion ; U U'rre de Meiria , la csobe du Val. — 




! oD» tomme» en 1116. Deux naine» allacbet 
l'abbajs éi Saint-BaMfacrt M >ttt.*J ^uit- 
jleDl, pour 00 plu»rhtbtMr, CMCélèhtsmo- 
DSitère. Beroard de Varin et Puiicn innl l<'« nom* du 
ce» religieux. Toui ileut cheiiiinenl it-nleiaenl au tein 
4* la mtié« qui , prvaanl m raiinim A roccidriil da 
Stml-MaoAcwt , M <li*l|« 4» mé «■ «di t» eoodMl A 
la cnoiilagne de Porta (t). 
Au Xll*»iécle, la vallée tra*er»é« par cea moiue* 



(i) M. l'nkbcNyd , daM W toril t k mrt ^tm mr t»i 

^daliM» nHgtiaHt du lifjiaritmcal , publié* par ['Amnuaiir ,U rjm 
ftdtTK UH Mir rurljjincdi^ce doid ia conjcclun.» suiuniec 
n /Wm. TiiiiiiH II-» r<'eb«rche» h'nttMt l'orlgim- de ce 
n«(n ne peii««nl donner que des probabilité*. On tjilque Ici 
ancicui appelaieiil Partir, ceruin* pasuigc* didkilei, aaywi*> 
MMnaa, aiafiiittr le liadMil 0m»uf9, q«i elle plwican 
«Benpiw d'MlM» deotleaiém taM' Its B«pe|Mb daa* 
aeM to «HD Aa fmim ans ckemia» iiNafaa laipniteallea^ 
Itaat ae dUM ceci que euanne rapproeben^ai de aaiit , n'o- 

*anl p;is , i^ans d^ nieiîli'ur! * r ii^mi^ , f.iirt> de* appllntlon'i 
diracic* à la dteominaiion de Purie*. Le ooin de l'Haii, dan* 



âiaiiMBfarM d« rtiic«a«t dt bntiAiWi fanMlM A h 

*ol. M:iis m XII* siffle, comme «ujourd'hui , des nion- 
lagno* abrupte* couroonées de v«rle* furéU dtcoraiital 
rboritou , el t'ér inc de* Alpc* t'tehappant des aofrac 
luoailAt dei roclun, hal*ii(atl au giA d« «tait t* Iffa 
cylindrique «( feai]lto| Mlmt odonalq el par|mrHi«. 

Après avoir »uivi les rares seolier* qui ce trouvaient 
alun fraj«« , après s'iUa péniblemeot ouvert de oun- 
veani pasafM au nllieu da la ralléa iaedia , Jet rdî- 
peut arri virent êm fM ét b awitmiie do Pvrlw. 

M^t. L-r Jt-icit «t lainag* B*«lall pa* h lama 4» 

leur vojage. 

Raniad cl «qb compagnon RrafiiKBt k oMlisoe et 
arrivMl, apiAtda^aiUaaattirii , mr Tarn daa pfalHMK 
expoeé* i l'occideat. Ll , dos iorAls de cbtne* el de 
bdres oOireol d'épai* ombrage*; une (ource fraîche et 
limpide a'ichappant d'un rocher , coule doucement sur 
un Ml bovdA dotBMM ol do phatea UHMliqun. 
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pocrr séjour. Dei cabane* (lilafèM ptr aux fureal leurs 
première* babitalioDS. 

Afail d» din l« molllb qit poinièmt Bw Mfd da 
Varia e( Ponc« i se reltfoar n Min de cet moalagnes, 
dirouloas le tableau pilloresque qui s'offrait A \e\irs 
jvax. Ici , le nbône majcalueux. , comme un immeose 
rabt», $erp«nUit daiu U plaine tl «Iblt «UatedMltt 
poHM de LjVB ; piin , l« own d« fAia nuUU Mtt 
onde argentée an milieu de» eaapagnc'i , ut les vastot 
praîriw , \n noipbreiisp'î foT^(< d'une jurtie dp l.i Uresse 
et du Djupbine setcndaicnt à l'iiurizou. Ce ïubline 
panorama Mail borné par lat nonli du Lyonnaîi al laa 
■aaiei gi|Butaiqaet de la Grandc43iarta«HM. 

L'aspect des mnnii; ps- a» milieu desquelles Bruno 
avait fondi son monaslére, décidèrent, aani doute, 
Bmird et Paueat lier leur feteeiia naa Mb du pla- 
taeud'oft Ut fewraiaot décont rir ee» iiaulaa CMuaiUa , 
puitqu'cus auui allaient revêtir , aprùi avoir quitté la 
robe ^riio de« Bt^nédidioa, te cutuoie autiire do 
l'ordre des Cbartreux. 

C'<lait d«M tvae l'SalealIe* de tivni ae«* la rtgla de 
BfOBft , fu» let tali|ie«« de l'«bhajt d* Saiat-lUaberl 

quitlt^renl leurcrnivent ; c'était avec te conicnlemcnt Jo 
leur abbé, Buni« de la concession qu'ii leur avait fiiite 
d'une partie de laoMwtagaede i'ortes, qu'il» vinrent 
kaMlcr la aolituda «A eau» ke avaiw vat entier hun 
pas. 

Il résulte d'an acte recueilli et publié par Guicbenon, 
que GauUerand , de la {unillit dca aire» de lUgé , aroko- 
véque de Ljea , vint vinler Ica anidiartiae peadeat ia 
premièce aanéedalaaraCjaar i Ferlée, at qu'an nan- 
bro dos pcrtana«»4aiaceoiii|iegaate«i lu prélat s« irou- 

Tail un prêtre , Pierre de Briord. Ctt ccclê^tiastique 
déclara que suivant une tradition ancienne attestée par 
soo fêté et plutiatrra neiliarda, le liaa beUlt per Ber- 
nard da Varia «t aaa campagMB apipailaaail, 4 lilia de 

droit de ri^gal , k l'églifc de Lyon. D'.Tprfs cette âtda- 
ratioD bile publiquement, l'arciievèque donna aux 
I la paîtie de la montagne qu'il» occupaient et 
I i pnii , aeec paiae d'ea«lli4me , Il 



fit défente A tontct personnes de let Iraubler dent la 
jouissanco de ces biooi. 
M. Gniltamot , euteur da la Hntogn/àk MiieWfw du 

Bugty, doute de la sincérité des droits régalieut évo- 
qué* par rierrc de BriorJ. Q;ioi qu'il en soit, il parait 
certain qu'à l'iovitaiion de l'arcbovAque de I<yon, Didier, 
•Ui* da Boaultea d'Aaitoaaej, eéda à lemard al à 
Paae», aOii qa'ilf en jouinent» ainii que ka ecdédaali- 
quei et les luïques qui ventilent de se joindre i r iiv , 
une terre que le couveat d'Ambronay pouUmt dans et 

A la caaoeaiiea IMte |Mr Didier d'AmIraBay, viareat 

se joindre les doM d'Anté, comte de Soveie; défini» 
cbard , srij^nrurde Bcaujeti ; deOérold , 5ri;»nptir dp la 
Tour-du-Pin ; d'Uumbert , sire de Colignj ; d'Amblard 
de GraBunant el «niref. 

Aiari fat feadta la ckariraate de Parfae. Lee leifaa 
concessions qui lai iurafll lUlaa, Ica «féoemcnts qui 
!^',irenmp)irenl dniii ses murs cl que nous relaterons , lui 
valurent la célébrité dont elle a longtemps joui parmi 
te* manailtiw qui, aaraa dla, ataicM adopté la régie 
de «atal Bruno. 

Nous avons laissé F.liennc, de Bourg-en-Bresse, an 
monastère de la Grjiide-I^liarireuse. Il y avait treotc- 
Irais ans que notre cowpalriulc vivait au sein de ces 
moblagnut, lotequll fui inrilA par dont Guifne, aaa 
prieur , A se rendre i .Mryria , aCn d* priiidar à la 
CODSirucliuD d'un couvent leur oriIri>. 

Ponce du Balmaj , chanoine de l'église de Ljon , 
avait idialu de fander la charireuaa de Mcyria tu aailian 
des «Mnbrae feril» qui, A eelia^que(ltl6}, 
recouvraient, non leia du lieu de >.i n.iissance, les 
moot.iRnp* du Uiigey, Elienni», Je lionr^'-en-Bresse , 
étjit parent de l'once; ce cbannine connaissait toutes 
lot lunièrei, leuta riatalligeBco da difcipla de aaiat 
Bruno. Il rtsolul de lui eauCar l'axéeuitnn da aou pro- 
jet , et de l'tnsostir du ;:;nuverneinent data OoiaOB reli- 
gieuse qu'il se proposait de faire éloveri 

Ponce du Balntaj deioeadab d*aBa baitHa daat Fori- 
^ae, aelon cartalaa chronique , fooMotalt an lenpc «b 
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l'empereur ValMliniM III. QuMt à MW, août n'H- 

MÏefons pn^ d<> prouver ^ue la fourbe de In Ciinillc*eU 
gneyriale du B^lmaj a pria naitMoce mus le régat de 
l'«NMiio d« ftoéial AiHlwt mw dinmtfMkmMil <|m 
itnea «««ililtMK frin»t Ganier , «aiiaeir 4a Dalmajr, 
el Guiliaonie du ttalmav, seigneur de Dorclics. 

Le cbâtwa de cet noblei eiUUil dé^i eo 1 100. On «a 
TMt CMora aajaarftaf Im ««Ml «iwrfaa MH- k aal da 
h MawMaa 4e Tiw-^lnaava , aù H étaH4b«é. 

Mejria dttpendail de la terra de* aei^eura do Bal- 
may, et c'mI »Tet l'afisprilimenl dir »m frère*, que 
Ponce aollicila el obtînt du prieur de la Grasde-Cbar- 
Uaaw, r«nat diaa ■■■ malaïaw da nU|lMt ^ 
devait p«Mr ta premltM |ifan* du iMatMlra d« la 
»a!Ife ftc Mcjria. 

A la demande de Ponce , à la Tois de too (upé- 
riaar, Blieaaaia raad i Ljon , pr«ad lai aidiM da Mn 
pareat «t nefsit d« lai la CMiiaa aaiaaaailamaal lâtia 
de la propriiHi de M<-jria , avec droits de juridictioa et 
dépendaiires. Alors reofaot de la Ikeiie vinl dans 
les montagnes du Buge; el jeta, en 1116, latirad^ 
mal» d* la «haHMan, daal, é aalia 4pai|aa , «a voit 
encore les ruines. 

Mf}ri:i, au XII* siècle, devait 6tre un biiTi létié- 
breus séjour. Aucune voie de communication n'était 
pratiqiiétaa tnwn daté^iambréu qui, daloola» 
parte, eavinvncal M «rniin et fnlda «alUa. KliaBaa , 
de Bodrj fn-Biessc , ft Ici d(>iiT frère* convrri qui l'ac- 
compagnaient, durent, aCn d'atlvindro Ucjrria , Ira- 
«anw la nontagna Mièa nlata à l'ait da l'aada» 
ckttcatt d» Baiaiaf • 

S*ns doute, le couvent de Mevria ne jouissait pas, 
dès son otifini^ , de la r;i5tu c'ItniJne de firopriéWs qui, 
plus lard , lorroail le loi do sud doinainu. l>jr la suite, 

da «aaibrante» eoaeciiiaM M fareal ftitaa, cl lul- 
Biifla tfaarichit da pliuîcurs acqubiiioaa^ 

Lris niincs dt* l'église et de l'ancien mona^lirc, les 
immense* Toréts de sapias owntranl leur cimo au-des- 
laa dai laclun daaMaaat la valléa da lle^rie , ne coal 
pu laa MaU 1 



cbarireni. Lm iMUiMMdalâ £bnnirtr(t) el d'aulrea 
que l'on reneontre au milieu des bob e4 au sein dea 
vallona, disent assez quelle Mail l'imaseasa (orlune de 



14 kaal , aar le plala8« da fWt» M ftanail la liao 

etmmfrt h I» prière et â r*!iide. Dans h rombe dominée 
pr le nonl Mdtoeal, le laboureur el l'oflisan prodai- 
iihat «a Malfai du aawyent (2). 

Kvaa awaa dit q «ItaoBa» voie da oeramnnkaUesi 
n'itail établie ponr arriver A la cliarlreuso de Heyria. 
Î)p5 ï!eTlI«rtl», nos contemporains, rappollc>n! le souvenir 
de la coostractioo de la roule que les moines tirent es^ 
caler, pas da toaipa araalla lérelatiao da'inB,|ar 
leun eartiaMia, aar Taa d«a barde da UeTda #Waii (S)» 
Les successenr* d'Etienne , de Bourg-cn-Bre«te , avaient 
aussi ftil pratiquer nn cbemin au Iravera de la forêt 
qui , du Balmaj , toaditt 4 la Canttia. 

CepaadaM, d'aprtaM.lacaailadaKayffa, aaanata 
romaine partant de la Séquanie , devait passer 4 Gha^ 
mines ou dans son voisinage , se diriger sur Iteroore el 
tendre i Bellej par le Vaireraajr. Cette voie devait dire 



(1) Ui Ctmrtt. Ceaea élan edalda tMlawal ■Iparé4e 
Ta Maina eltastraie- Laffeeurear reaiillttaat Ici flNMiieaa 

it<- |>i li-ur,eD qualité de vicsire, y résidait, ainsi qoc les frères 
cniti r!i. te prieur *'èlaltll»>ail i la Otrrerii! pendant une 
•.ciii.uni- , .-iprcs l'ii iiuitr li.it..")': cinq jii couvent. VeHOfË.'- 
gL-urs élaicot reçus , iraiict cl iuncs à la Curreric. 

(1} A Ceadaniae-la-Dogfe , aae belle pièce d'eaa ae pr<cl- 
fiia awa ratca ur lar reaaiea4e Tandeane papeterie 4ii 
■■ieea4e Meyrta , al teti laeoialr let «nMcce. 

Ae CiMvrit, J«li bamean de U Cembe^e-Val, aae miuMe 

flijrii'ij^t' ol.'vi c V ir les cliarlrcui dominait Jadis leuis |>ro- 
(iricic» sliue>& dioé la pbine- Elle rsl eocnre driioiil el 
inlarlc i Sa soliileconMrm limi |>.ir:ili il.'ioir r>--~\vr w p'it- 
«icurs siéclei- Nous ra|i|tellt>fo<ts aussi leurs anr^cnnei jHî»- 
sesiionsen fermes, forél», terres el pris d'Oatriat, de /Vuton, 
de AMÉ», de la lAMrt, de fx dn-Jm» j lear taeconale et vi- 
fMMe 4'4ia»«. prit C«4ea t «lAe , hc 4lBiflc. la i 
mwte qae le prieur prëlevall coiaaw adgaeer, 
retendue du territoire dépeedanl de nenatiêre. 

{3) Cechcmio fait anjoard'bul partie de ta roule déparie- 
MOiUle de Pkfra-Chaid « I 



!«■ tnaanoa. 
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fnyte aa icin il<>^ monlagnc» qui , iipr6» pliuieurs siè- 
cle* , ouvrircnl leur» Qanci pour fMnoir la fuidalioa 
de la chaïUetiae de Mcjria. 
M. de Hoyria dil encore qn'heroofc ditl oonittitiii- 



raveolo prcniLT poiii: furliliù do la Séqnanto, pi-ul- 
Mre avec une ville détruilc aiijniird'liui , inai^ <li»>l nn 
croit letoBoallre 1m (ra<:e« non Ivin d«« limites d« l'Ain 
et dp Jwa , «l qv* tlutmn I Viau (ctnioa do Choiii- 
pagoe), il aal prabablo que doux eu ifok w i w iMi ceni' 
pUtaient loiile« le» station». ILnfni , cet auteur ajouta 
que de Viou on to dirigeait »ur Bvllcy.qui était, au 
temp» de» Romains , suivaul luulu apparvoco , la fiilo 
Ju fSm isporlaulo do notre provinca , el lo tijour hobi- 
IikI du Ugat qui la gouvernail. 

Le» conjecture» de cet < i rivain «ont probables , mai» 
eeuimeul «e fait-il qu'aucuu vv^ij;e da la rouie romaiae 
ol dao moMMMt dont il parle, ne tmi Jtnn alleticr leur 
andennooiUencet Lu biiloricna mléricwf i Guîclie* 
oon n'en ont (ignaliaucnn « «us qui avaient rappi lé Ir» 
débris de tnonuaicDis romain* cxislaul d.in» le Valro- 
niay. Doit-on »uppoK-r, avec .M. de Uoyria, que »i le l<;r- 
lilniie «H' lequel amUM Jî*;éela iwilo romeiMd'Iicr- 
aoretVicupirlee laoolague» environnant Meyrte» cAt 
été plu» fertile ; que »i une grande liviérc l i ùt ;r»vrT>i^ , 
oo trouverait , comme daoa la partie orientale d u Bugej, 
di Boobreiu feureairt de* mUret d« «indef Roui 
lit roue «es qucaliene eux «lebéailogiM*; peul^êbre qu'une 
étude plu» approfondie dot aniii{iiiliS du Biigpv et du 
Valrom^iv aiiu-neraii d'boureus riteuliala utiici à llùt- 
loiro de no» contrée». 

Su» dont* » Ylttt eveit de l'ini]iori«ttce m leap» de 
h dominelioB naMine , puiaqu'on j volt oneore nm 

aqueduc souterrain , puisqu'on n découvert »ur sou ter- 
ritoire les colonne» d'un temple , puisiju'un .lulcl vulif 
recueilli sur son sol , transporté de ce litu au culU'jju <!u 
Belloj, témoignanldu a^^oitr do* Talnqueurt de> Gaulée 
dans cette partie de notre département, puîtqu'onlln 
lits rirtiJaillL'à rûni:i'ri,> , ici saici et ilci usîi'iistî'-s iiti 
tiques sont bien souvent rois i découvert, djos les 
diampa d'alcnlonr, par le aee du «illagaoiai 



La description de l'aqurduc du Vicu aéléCitlopar 
M. Roua. Lui-même a pénétré djn» le souierrain. 

■ L'aquedttca environ un quart d'heure de longueur; 
il ■'4lend depuia Vieu jusqu'au village do Cltampagnoi 
ou rentre par une euTOrture aitnée daiu m obamp, 
pri-s de la maifOU 4u titajen Calel.i ; l'i'ntréc a quatre 
pird* carré* d'ouverture, el pro» de vingt pieds de pro- 
fondeur, .^près m'élre muai de lumières el du briquets, 
Jodeaeeadia, par tenejen d'une échelle, «vce «oa 
frère Hi nri et deux haliilaols dn village. Parvaatl à me 
ccrlaiiio profundeur, on ne trouve plus qu'une ouver- 
ture cvlrénicoieut étroite: il l«t!nt j passer le» pied»; 
et quand , avec irieit de le peiM, nous y eAaea infra^ 
duit le reele du cerpa , noua noua aondatei f liaier tnr 
de la boue et de l'eâu. Nous ui.ircliilmes a trois pied» 
pendant a^.^ez île lenip» , ayant de l'eau juiqu'au genou, 
tenant une lumière d'une niaiu , tiudi» que l'autre était 
plenfée dana h beM« Nviro allualioB était piaiUet 
cependant il (allait anui tirar de ce mauvi.i» pas pour 
ne pin rptourner, et non» ex[io«er .'i Ij li-n- .riine l'uuli) 
da curieux qui nous allcndaienl au retour. Nous nous 
décidtnm dene é eenlinucr de ramper. Pau A peu , à 
notre grande aatiibclien , t«a «oAt« t'éloviteeat, et de 
coucbés qoe nou* étîona, nous pAmei marcbcr debout 
avec rjcililé. Nous ulis^rvâmis dvs-lors le canal ; il 
paraissait avoir été tuillé à lu puioie du marteau dans 
la recba vive; aa largeur élliit île doua plifd* , ce hau» 
leur de dix depuis la voùlc jusqu'au Bol; la vuùle 
f;iiie cil |iii'rii-s |i1;iti'4 , de la nature de Ctllf- qu'un 
appelle dalles. Tout le long de» doua parois du canal 
trauemlaM ana aiultitude de filait d'une «au claire 
pore , aa réuniaient dans une rigole qui leisM coolar aea 
e.iux sur un lit de rocher dont la pente e-'l impercepti- 
ble; aux deux c6té» sont ménagés deux pelils sentiers 
sur lesquels nwis niarckion». Le canal formo de temps 
i autre daa ainueriHa, dunt I'oro Iréa-eenfidérabie aé- 
pare l'aqueduc en deux: Funse continuel droite, l'autre 
A griiuhi" jii-iiu'.i unp î;rol!<' tnilliK.' JaiH Li roche vive, 
d'où sort de l'eau en abouUauce. Muu» nous reposâmes 
aur dei banct do roebar pratiqués dans ceiiu gcuUe. La 
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ptorundeur de l'autre canal c«l dedonepiedi dipolfle 
hn< jiiM]ri'.i t.i voi'itp; ftlp aiiîjmeole peu i peu rn Vs- 
Tanç.mi ju«r]<iA un nnuîucfflenl déterre qui ne nous 
, parinil |M> 4'«ller j3m loto. N*iit nom «n retranilBM 
ant bmiteôup d* |Mitt«, l«4«««ogrdié fw lefroHe- 
mrni i^iio nous ationg éprouvé ccnlre la voûle, qui 
fuit il baue «l »i éiroile vers l'emboticbiiro (|iie nous 
AioH abitgii de mâvdiw * quatre pallet. L'eau «teignit 
dans de aoa luniina. Le deniière liMifeateBeiit rt* 
rôts , quoique nu donuant plus qu'une faible iMor* Si 
nous euMiona été privés <iv c'Itc rcMOurcc unique, notii 
fuiiioos puul-ilre re»tt'S ensevelis virant» djins le «ou- 
ttirain. Nom nrthnec enfin de «elle eetene le fÏMfe 
et le» véicmenU couvcrls de beve. PIwienra babitrat* 
ei desenf ins luiits atieadaienlvenreuterltifeneu» 
rovirenlavi'c pliiisir. » 

Lei fseiniilei du |nMê deiveni prefller i h iociélé 
•onlen|i«raine cl ans fAnénlIoM fulune. H. de Mej- 
riî> . <!.i'<s son rrciit'il des ,V«)tUfflm« romaini du dipartt- 
nuntierjin{\), f»\\. surloi (raraus duancieiM aat:rM 
du monde le* réflexioM iiiivanle* : 

m Le* IraTan que Iw Roniains eséenlaîenl, dil M. de 
Kofrii, lenl un enjol d'admînilîee pour les p^-uplrs 
incdernes; miis nous Ii'<'>^ivnn8 pas Av |.rufiliT de 
l'exorajik' qu'ils nous ont dunné. Leurs «oldal» , maniiiDt 
tantôt le pioche , tonlAl l'épèe , ne eoi»naiiii«ien[ pa» cet 
iengi rrpo» li ronl raim A la m nié , ti nniiiiblc» i la dn- 

ci|itinr. N«(ro nriiii'e pi-rd 'ci Imi» ipiarl» drs jrntri 

qu'elle p4»»e »o<iv le» drapeaux , s'amollit el parvient à 
feipiraîion demn lempa de icrviee , ajant prbllMbl- 
tude d'une oi«ivelé qui nuira |ilut «■ neina â dunm 
de ses membres renlraol dans la vie rivile. Oendit« 
écrit d répité que le aoldal emplo|é â de* Iravaus pu- 



(!) Ile»! Oekevs qne «el oavra^ uliît été Impriiné qu'à 
liW eKeaipbin't. Brattcoap de bibtiopitili.-* n-elierrlierenl par 

U mite T' iccll«'nl litre de W. le lomli.' <le Mii>ri,i Lr» ilif- 
flciill''s qui* pri'5cnlail siiii rii-i:iilliiii l\r«|:r;i!ilitijiic iii<l 
i'Io adruiralili'iiHHl vainem-», oii ISIrt, |>jt ù.n t - l 
Bourg, m«$ ancien* condisciple», alladuis ii l'iiupriiovric du 
Il Dafour. 



blic« M portareit mieux , aérait plm iw»wt« 

Tt iat Irouverait un grand avantage dsns ce mode éro- 
Dooiique. Vain* efliMis S on eou* parte de la masse do 
chaque boum, comme ell était quçotio» do birc In» 
veiller irelia née aoMela (1). 

• \jrs Romains , ditc^-vons ainsi , nTsterit fid.ui'S 
publics, fcb bieit 1 |*our les travaux de deiiiécbeaicDt, 
pour certtiei ouvrage» , tous «Tes dee mitUoi» de for^ 
{et* ipii crwpiiient dea* let bagnea; mellec-lae en 
aciion : des monlagnecierant percées , des roules se- 
ront ouverti!< , lies msrai* rendu» ."i I'.i;;iirulliitt' , des 
citerne* fournies <i la Bfes»e , à la Duinbc , e^c. Un vanta 
les pregrtcde la dvilisalion , de llnduetrio , do rC ceno 
mie |H)li;ique , et rien n'est rare en Praocc comme une 
ville, un bourg, un villa);e ni\ l'on traiivi' de rpiii. 
Partout ail les Itomaios établissaient seulement une 
mmm, il jeveit UoaUtt oo MrviM de Uè amné, do 
l'eau et des chemina. • 

Les travaux exécutés ri^rrmment par l'armée sur 
noire toi africain, ne sont-ils pas venus appuyer le* 
evli d'Icenonie politique donnés par M. le comte do 
Hoffia et par ttee feule d'éerivaias ? L'AlUque ftuçaiae 
I us.'édi.' aiijiiurd'hui de* roules, des aqueducs, œuvre* 
de 1105 «nldals. Mais laissons , pour Je iin'n'.ciil , .i d'an 
lie» publici»le», le àuiu de traiier res grave» cl inipor- 
lanles quodlMa, ol repracoua le cour* do lliisloin 
du notre d^arlcmcnL 

N;Kis nvon? hicli >uiiverit itailù de duualions fiitcs 
aux muu.«Mérc9i, ■ condition que ces maisonc reiigicufe* 
élaÀiraieBl des prîeurCe. On Hl, A co snjel, dans le 
lono IV du jyjitft'iMnajr» dis Se^tnccs tetUùaÊiifiÊtit 

« Les prit'urés n'élairnt , dans l'origine , que de sim- 
ple* formes dépendantes des abbaji» ; l'abbé eurojrait 
im certain nomlife do reKsi*"* fonne pour le 

feire nloir.... Ces (fmn s'appelaienl aluif obédiences 
en prieurés, ol ediu des religieux qui avait le corn' 



r Ul-ii« nu iloi» r.';;iiiii'iiis ont riinn mis lamainàllm^ 
«r>.'- Etpcrous i|uu«ct cieuipti: sera suivi. 
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iliand«inral sur les a ut roi s'jppcUil prévM ou prieur. 
Lw prwurii-cures éuient «le deux upèeee: 1m uns 

Im Miai d« nN|inxt ht nliw n !• Mirt i 

que drputf que Im moDatlixe* en ont élé les mallre*.... 
CcUe «econde etpèce de prieurée-cure» a'éUil d'abord 
qoe la chapelle parikuliire de la (enne.... Lm raligïeus 
y célibriictti te terfica , «I IwdwMMlqiNi j ttâttiàtaU 
le* réief ol tes dimaadiH. Ob puait ■■■ uto prieur 
d':iJniifli(trer le* aacrement» A ceux qui dfriB«unicol 
dans la ferme ; on élesdil depuU ce droit aur lea per- 
Nsoei qui «éUUînal mis aamai dn II gni|* M i$ 



Noua ajouleroos que lorsque les papea Ttreot le nom- 
bre dci prfitrea Micallera augnicnlA , ila enjoigoirenl aux 
moinea de retler dasa leuxa doilre», afin de laiaaer Ict 



Le teetaiir ee n|ipall», *rae deiile« qu'ft le niiorilé 

4e Conrad , CU et (uccesaeur de Rodolphe II , roi de la 
Bourffoerne iransjiiranc, $a mère Berihe épousa Hugue», 
roi d'iulie. lluguea fut nommé r^eni du rojauma du 
BeufgoigM , neb l<t eAine 4e k Le«Urdie i'eppBii- 
mt A ne qnill put reeenpai eidiNtfMNBt <e le M* 

gencp. Hertlic fut obligfe d'administrer la partie orien- 
tale du rojaume , et un gouTCfoeur fui envojâ k Ljon , 
afin de TalHar aor la pu lie «eeUtnlalew 

Lw fouffemeunie MceMèteet i Lfon m» lu nk 
â» U Boergagee n|i4fl<iii«, aeit Ile penBmil laer 

autorité sous le r6gne des empereurs allemands. Cpiwii- 
dant , lea légats aTaient acquis des propriétés dans la 



di'partement de l'Ain et dans le Forei, qu'il!» conu-rvà- 
ranl. Us prirent le litre de comtes de Forez. Nous avons 
dit eoMieplln préeéde»! l'ea 4a cas eeaiae atiit 
cidé Nreogci « Gekhetd 1**, iei|DCBr d'Ambeq. Cn 
1118 , Culehard IV , sire de Beaujeti , rernt du comte 
de l-'orei la sci^'iicurie de Selnl-Trivier en Dombe, à 
charge d'bonmage. Pea après, salon fiuidienoDt Gni* 
chard IT inAeda celto «rignoaie é Dalnum de lann- 
jeu, son onde. Dalaeee pritaieta le tilMdeaeignenrdo 
Saint-Tri vier. 

Saiat-Trivier an Dombe , que nous sppcUcrona aaasi 
SmHt-rHm0f-tm4hi3tm» (1). iln de »e pea aenfandn 
•e chaf-Uau de eanton de rnenndiiaeaieBi 4e TVésew 

STeC Saint-Triiier-dt-Courtft (2), antre chrf-licu do 
canton de l'arrondistement de Bourg; Sainl-TriTicr en 
I>orobo, diaona-netis, tsistait, ioUanl une légende 
npporMe par M. Depery, ««ant l'annte MO de fèae 

cbrétienne; il s'appelait , selon les BollaodisiMt IWn 

êitttHinija. l'n fiioux solitaire nommé Trivier , mourut 
sur son sol , et lu peuple donna A ce lieu le oom de 
MIal-THUir. 



(t) Le Ifwgu» est DDu rivicrc qui coule en Dombe . bai- 
gnanl la sol de Saioi-Trivlcff, el4tti«> rxioindrela OtU- 
imm, aeife rivière qni . à son ion , se Jette dsoi la Sataai 

Comme on le voit , un a aiouié au non da Saial-THvIcr, 

celui de la rivièro arrosanl son ierr(lolre> 

(3) Guicbeooo rapporte , pttfc toi , HiMitre it Brettt , qu'os 
ajoinlâla lionoiniiKiiuin rir Santi imirt .miininl'liiii nrron- 
ditscmcot de llourf), cellu de Ceatut, parce que l'aocieuiio 
paroisse de re lieu é\M saMnlUate * CsarM, dislaeie sea- 
laaient d'aa qaari de liene. 
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Qlridl, tÎM^ Bèiri, «I Rnberl-l'Enchalné , taignenr de Uoalmerle , parlenl , (uivit de Ipiirs TlaMBS, pour la Ttrr«- 
StîDM (tlM). — VIrich de Bigé , a «on rnour du li t*ilc>liiR- , renicl ta »iiii.Tiiiii«le » ma PiU It^jnald II , al M Tiiii rcliRieux 
an moiiatiérc de Brou (ii2B). — Mori d'L'iricb. — En Hio i>4r9î»vtii deti«uve*4» »e<|nicun i» dépancfliCDl. — Faiintaiir 
au dopartcnti-ol <|ui tr\f\e \.t pui»»ance du cl<'ri;ii au Ml* nMe. — AUi««H» r«f«lc et iliml* CMtnMéw fU b mllwi de 
Sa«iH«. — FoiMlatiBa aie l'aUtu jo da Saial-Slll|*MW en BiMeuf {1 130). 




ES sncifn^ ^innalUl?» do notre pJJ* ont 
rccuciiii ici publié les «clct de la TÏe det 
puiuaaU , «an» »'iuquicl« 

• Bé Mfa , ili ■udMinil 4 
pagatoAftt kurt ooliègae»d«s autres provinti*^ , tout 
plus o« moioa afiackéaaus maUoDi princièrei qui col- 
daioni leura travaux , «4 doot ilt étaieat loi hiMorio* 



Il a fallu l'tamtipadM «nmlte par ]a grande révo- 
lution d« 89 , ponr <]ne l'on coagelt i earegistrcr k's 
traiu de vertu, de courage civique ei guerrier (loananl 
dé h dMM pMpla. lim ■« hbiorieiM dn OMm d* 
LoHk XIV , TCua MMoniMBTmqM loujoora , 4 clw- 
quecbapiire , l'tloge pompeut do grand roi et de« hom- 
met piicta «u feUa de l'échclk cociaiei mat* lea (ails 
ifflporltMi da la lis dv MM» ladlvldat aont nn- 
neal ritto daM leai» «critt. t'taito faltairicaaa ella- 
■rtMif halleol ca brèebe e( le clergi el la ooblcMc , 
o« «ongea i^iière i inicrirB <ur le* pagec de aet booi- 
breus pampbieta, ie* atiloi^. honorables oa crimiaili 
da b fco«(|aaMa al da» proMaim. 

Hattbraalfyai diMM |d«« 4»'aa IIM , QiiUh , tin 



de B.1gé , el Roberl-l'Bochaiaé , aeigoeur de Mantjaeric, 
M criMnèretil pour laire le voja^e de La Terre-Saialc. 
BIha aiMii«aiqa»c« wMm dmrt anionir a*ae aos 
aa grand Boattet da laan «aiiaïuu Saaa daala, la 

population du di'pjrlement de l'Aio participa aux 
guf^ret it* croiiadea; nait quel fut lo cbllTrc num^ri- 
qaa da ao* concilojeos qui partirent pour la Caieaiioe? 
qaal fWa laar fiil d4fa1a daat eeila lalalaiDa «ip«- 
dilion 7 voili aa qaa lea annalistes , Je* biMoriograpbe* 
auraiimt pu encore nous dire , s*i!i avaient fouillé l'bis- 
toire det peuples avec autant de sollicitude que celle de 
aaa laitgaaan «l da «m idldcli. 

OMcildalagtcfda, lan da aaa dipwl , raxnligiaux 
de Saint-Pierre de Mdcon , toutes In dîmes qu'il poisé. 
dail et que las religieu tenaient déjà do lui par engage- 
ment, dan* te* psreisses de Saint-Pierre de Mariiou- 
aai , da SalM.DidiaM'A«iial , at daa* laa vinagn da 
Cbaselle*, de R^mondange et du Hoolel, AtacaadiiiM 
<|ue les moine* imploreraient !o tie! afin f|iMl fu( pro- 
pice * son pétertnage. Sovert , sur la foi duquvl nous 
£ifsaa«c«r«cil. ajoulo qw les rdigteas de Sabl-Picm 
da lUaaa ooMiitlAnBt à ealCa oewriaa , au aiia da lUgC, 
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50 fols, monnaip âfl l.yon. An nointirc de» témoins 
pré«enU à t'acle calre le sire el les moinef , le (rou- 
nienl HafUM , «fatnoiM d* MtoM , frè» dVIricb , el 
CuMlanl Roux da ItAituHiM. 

GvichenOD , dam ton fliiloiri manuitriti dtt Dombti , 
rapporlp qnp « Kobert-rEncbalné , cbcvalicr, i-'-H.inl ^U- 
ciJe â fjirc io voyage d'oulre-mer , ceteigncur, ftoiir 
M rteeniMllre dot isiitlucn ligulèet <|ul1 «vatl reçue* 
de Giuelunt IV , rir« d* Birojoa , lui donpa «n chl- 
tenii dfl Mnntnifilo et lout ce qu'il pos»édaîl dans la 
cbAlcIlcnie de Moatmcric, i Chdlillon-les-Iloinbc» el 
iu chAleau do Châlitlon , du cousculcnicnt de m femme 
qiii fonlaH aller fiiita la nyafa atao lat. Ea aiènM 
temps , le tire de Dcitijpii retnil tous les objets qui 
Tenaient de lui Ctrc donnéi en GiT, à charge de l'hom- 
mage i Guillaume el à Burlrand-rCnclwioé, el A Ber- 
nard , leur jeune Mn, lou« enbnto de llabi<rl, qui 
partit le les demain atecM femme pour ■« Terre-Saiala. 
Cet acte fui passé à Cbâiillori-|p»-Dijnil:<^<. Parmi ici 
témoins furent R. de Francbelein<> , il. et G. di- G:irne- 
rans , U. de Mii^ricu , G. et A. de Miseiicu , lous pclila 
scjgaeurt diBf la DiMufae. » 

« Cet ocla, dil M. de Lalej<Mannlàrft , «tl an exemple 

d'un des usaçM j-Iik trrsjiorhtnï* dti n:oTin- 
Celui qui voulait aïoir un piolecleur, lui donnnit Ccti- 
vcmeol sa propriuic^ ; le protecteur la lui rendait in»*- 
diaicaent en fier, i charge de lui en dire hommefe et 
de le serïir i la guerre comme vassal. Le *rigi:eur tu- 
pftticur devenait propriéliiin- it- rc lïrf l(iri;]iii- 1,* f jniiii ' 
Alait éteinte. Je ne pm\ me rendre raison do fui et 
hommate promis par Rpbert-l'Bneb>ln« , pour re qu'il 
ponCdail li CbAliUen-ki-Dembn et an eLdlnm de Cli4- 
li!lart , i;i)'i-n admellani que sa feinrac i^tail fille (l'un 
seigneur do Cbâtilioa. Cet acte donnait au fire de 
lieaujea un drall ^Teiilua) sur ces propriétés et sur ce 
cItAtaan. 

> On ne !ait pas , ajoulc l'auteur des Htchtrcht» hitlo- 
riqvf*, I» date do rcxtimiion rie ta f.;iiii!lL> des Emti iî- 
niH , mais on voit, après un long cpacu de temps, les 
sircfl deBeaujeu agir comme propriétaires de ce cbllean. 



Ils le liront rebiltir. On r.r rnît pi's qu'on 'SMCcfJînl aut 
EncbaJnés, les sites de Beaujcu aient élé assujelli*, 
pour «a «hiKan de M anlmerie , à «uenn bemmaje en- 
vers drs prinrae «oiiins. Cela preuve que les aaignenes 
de Nam merle ne rclorlll;l^vliclll d'aulro supéricurquc 
l'empereur, aiini - K'x siioido Viltars, doBaugé, de 
CbStillon-les-Pombcs el autres. > 

Le sire de Mgé, Reberi-rEncbalRi et lea vassaux 
qut les avaient suivis , eemhaitirent , nna douie, sur la 

leric qui vil n^flre et mntitir II' Clirist. A l'époque du 
voyage de nos coir paliiotcs , Baudoin 11 , succrsçeiir de 
Godrfroi de Booillon et de Baudciu l", rois de Jérusa- 
lem , fallait avec vaillanee la gocrre aux Musulmans. 
En 1 .iiMii e 1 l î!:i , Baudoin fut fuit prisonnier. Sa capti- 
vité n'empCcba pas les croisée da s'emparer de la ville 
de Tjr. On oe sait si le sire de Bâgé , le seigtieur do 
Menlaierle al leurs gens d'armée se tronveienl en Sjf rie , 
dorent la place, an moment du eembal acharné livré par 
les chrétiens aux infidèles. 

Ulrich de Bâgé , A son retour de la Terre-S.iinle, se 
dépouilla des iiwigncs de la suzeraineté pour les remettre 
A son fils lia jnald II. Le vieux sim avait pris ht véinltt- 
tien de se lèire religieux^ Pour accomplirran dessein, il 

se rv'liin, en 1123 , nu prieuré <)<• Rrou, elmMfnldanS 
ce clottre eu répulaiiuu de saiulclé. 

Nos nnnales «1 pUcé, on l'année IIM, l'appari- 
lien de nouveaux svigfleurs dn dépariement. Huguca da 

Garnerans el son fiU 'îuv rc'»i<laii-n( , a celle é|<nqur, 
dans un cliAteau élevé sur le lerriluire de l.i paroisse de 
Bcjr (canton de Pout-du-Vej le). Ëiionnc, Seigneur de 
Fmncbelcitts, vivait, en ce lemps-IA, dans une des 
parlîes da la Dombe qui Terme aujourdlmi la circons' 

rripliun du ranfon lîe S,iiti(-Trivifr-<<ir-Moi;t!an?. Tne 
lamille du uum de Saint-Sulpicu possédait , eu 1120, 
une maison-forte située dans la ceslon do Bégé , el un 
autre cbileao appelé Hrolburan eMSiruIt sur le sol d« 
Confrançon (canton de Moiilrevel). 

Vn fait caractéristique do In puissance du clergé au 
XIl' ïiécle , est révélé par le chroniqueur Severt. C'était 
en I1M> thHis aeigneuis du déparicmcsit, Guichard 
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é'Aadm et Gnf-rBndulté, eonMlUi«l dci < 

liuns dlMla tilldged« Xtonlgoio , spparlenanl i l 'i'glite 
de Mlcon, Le papo CtHttc II se tronvanl atui> <-ri tViti- 
liiiiaé, fui averli des méfiiU de no» <«igiieun. 11 or- 
immt à r*rc1ie«4qnc4t Ljm d« UwcomiMr 4e M 
plw i rmvenir Iroublor l'églia» da Mâcon dans la po»- 
teStiuQ du ^iltnjr" Mont;;i'în , pt di' np plus opprimer 
le» homme» liabilaal ccUu lerro. Mais , dit le cliroai- 
qupur, (juidiâTddi'ARlIiOBMGuf-rBnclHin**! tiwvRt 
O0B|ita de celle io|onelnii. Le pape fol oMifft d'kMer- 
venir do nouveau ; une seconde biillo lancée par lui , 
ordonna d'inleidire l'cnUic de» églUe* t ce* nubir;; 
d'empécber de célébrer l'onico divin daii» luurs hsrrci, 
•SMpM le bapttme #1 la conAiHioii dei meureiilt , jm- 
qn'à ce que IVv/^.]iie dit Milcoti el l'arcbcT^que de Ljoa 
fussent t.jt!_-f>iii > ji.-ir i tK-. (orl« <\<i"ih avaienl occi- 
tioonùi. i.a bulle du pape Calixtc pruduiiil »oB effet ; 
peu aprè» «a publieaiiee i le* làgHmn ee leviaiirart et 

I,a puissance des comice <!c Savoie fiait tl^jJ furini 
dable au Xtl* tiède. La reine de France , épouse de 
Loaif^-GiM, Malt «aur d'An* II, at «e eo«te de 
Sewle •'«■!! hii-Bene eUié nec HeiUlde d'AlliM , 

l'une des Gllps do Guillaurnu , duc d'Aqiiilaioe. 

La m»i»on de Savoie possi-dait A coKo époque une 
grande éleiiduii de propiiél^ daos le iiugej , siosi qu« 
le pnrave I* doeallon qve tl Ané 11 . aux leBiieuiL do 

(.Licaiix , lia niijii[,>;'nes que l'oD NBoealnaoïB teia de 

Tlio/illiiMi S l'ir - iVIljiik'vinc). 
L'ancicnuc cAroNif u< lii iatoù explique de la manière 



I , Il bodalieB de rabtoje de Beiel-Siilplee ea 
Muffift t» Amé II de Sevoiei 

« De nuit , an lit , pnr plusieurs fois so^piroit !a com 
(esse; daiit tj demanda le comte qu'elle afoil ; mon 
aient , dii-cllc , pour que oe Done MiadvieBm de Biue- 
barl Mire fil»; pourquaj, diUil; peur eaate, dit la 
dadie , que vous avcx vouâ à Noslro Seigneur de fonder 
Dtl ordre Ai'j riubil au S. ProiJomnie, siie Bernard , 
•bbé de Uerevaux , se Dieu nous prcstoil lignf'B ; et 
I tm enaaie riaB fail , liaa le 



ehaleir. Lon .rtpead leeomie, ae^ 

je le accomplirai au plai^iir Dieu , brirfvcroenl. Si cutt 
lu f omtr , c(insi-Ml A ; !: siriij i; , i«r< i|ii'-l lici il fonderait 
l'abbaye belle; puis inforœâ du lieu , «e transporta sur 
me aMala^ne aitoAe en Bu|ej v& il fonda m» abbaje 
belle el «olennclle , sous le naaa de caaCMaaur meatiaur 
Sii!"t-Siil(firp , l iqut'llc il (urnil et dort;^ rinvenshle- 
meal , et j mil uliïié el religieux prodonimcs à luuer 
Dieu de la lignée qu'il lui avoitprcsMei* 

« Ce n'élail paa eaoi n^el, dtl Saaract Guicheiiea 
dans ton /lùtoiri d» Stvoie, que le comte de Mauricnoe 
seubaitait d'avoir dea enfaols , car , outre la saii»fai'iion 
parliniUemi qu'il «oallendsit, lakieal uu successeur, 
il y allait de la UaaquniiM de aei Mala el du repee de 
ses peuples , paico qu'Aiix do Savoie , sa satur , reine 
de France, II' voyant s.iin enfunls, aspirait di^jS à sa 
succession, lin cHet , sans vouloir attendre la mort du 
ce prfaMe, elle pcmada au ni IrfMii.Ie-Gfw , to« 
mari , d'envoyer une armée co SaiNHe, avCC leqDCllB II 
s"i-:ii|:;it,'i (}<_■< prinripjites pljci-s; mais le romie Amê 
eut , quelque temps apràs , un lils , et le roi Louis-le- 
Gre> neurut; leliaawiil f ue lea trauUea q«i enriTCrant 
A l« oaur de Ftmee aprta oelle mert , deuiCfeot ocea- 

fim\ au comte de Maorienne de n-prendre ce qu'on lui 
avait iisurpéi et comme le roi Louis- Ir-Jctine craigoil 
que la cosnte, se rasaoaveaaot de cette injure , n'entre- 
ptll quelque rboieau» aeu «eyiune , il eapieja PSetra- 
le-Vénérablé , «bbé da Oony, pour les réconcilier. Cel 
abbé écrivit au comte une leltro où il dit n que le roi 
de (rancg l'a cltoiti pour médiateur d« tes priàrcs; iî 
l'eaiieile à aa lalieer OMût , lani par k «eaiidCnilieii 
da la gramleur du cet , que par «db de leer pmiaiiU ; 
il lui représente ^rétaot oncle du roi , il doit l'assister 
comme *«o propre lils; il le piio,â la fin de sa lettre, 
deeenildérer que les pédi<s da> pères, et les vieilles 
faoke de b leiae atdeatnuidaaqpnun de b cour » ae 
doi vco t pas nuira au roi. • 

Nous loriiin» pour constant lo ircit ilu Gaiclicnon , il 
e^t eu barnuunio avec les auteurs que nous avons cou- 
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La niuif a deHw t h V lal w hto «piiM h rmmû - 

mcot d'Amé II. 

L'auleur de VHitlùirt é* lireue ti Bujty o'aKaebe pas 
une grande cuflaMe h p>ui|e de li O mmfm db 
Am<f quenouavMM cMiHM IniiMfito. Saloa Init 
quinze religieux de l'ordre dp Cileaux Mniettt temw, 
en 1130, arec leur supérieur Ikinard , dans les monla- 
gnet du Bugejr , afin dj mener une rie plot aiutère. 
. Guislwmaijniloqall* MiMpemiriMaMclmte 
par laquelle Am6 doaaa t aw fel||iiaslM Mntoirea da 

Premillieu , d'ITosIraz pt lieu» eîrconvoisins. T e comlc 
de Savoie dtelare qu'il fait celte concession arani la 



naiiaaace de ton fils. En un ataC» le* ntigieux da 
Cileaux aTsicnt dé\A établi leur ■«•altère soui le to- 
cable de aaini Sulpice , dans lei naalagOM du Bugej, 
lonqoaAHé II iaar aaaaida lu frapîmi laal oaai 

Nous ne ponroo* nous élabUr Jaga de* bitt A ta rue 
de IVilrjit de la Chroni^i i$ Saeoktl da celui de h 
cbarlc rapportte par Guicbenon; aiab ce qu'il j a do 
eeilaia, e'att qaa Uê malaaa da Gilam eaatlraiiiml 
diabard Iaar eaufaat aoB lahidaTaaay , M que bieniM 
après iU en élerèrenl nn aiHia pla» Ifa c iaai daai im 
oiontagnes de TbezilUctti 
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laMilalioa de te chcTatcrto, ~ AhMvI la SmI(M1 A Ift tnt f An4 II de Saraie. — Arlhiod gMftla ■• Mnln 4a.aNMa Ané 

pour 8c faire religieux H nmmiénd* milM.~flaialMM, trelië^ de Ljofl ,IIugu<rs , évéqne deGrenoItle, etPanceU, 
«t<i|ue de Bellej , ne rendent In chartreuse de Portes, «fin lie «msarn-r réfitie ««p. n i n icfH'mcni piabtlf fii*i;. — 
iDMiidic de la calltédrale de lîcilpy , »eo« l'êplMopat de Puncc ilu Baliuay —Ce prLl ii n ; - n r<i-iii: de ça forlune à 
réparer les dommage* occutonnes à ton église. — Noie* bitloriqaet iiir la cathédrale de fiL'llu). — Uill<:ieudt entre Pierre-le- 
VenéraMe, «Mié de CCaajr , et Isinio , abbé d'AnItMM}. — Kcbange* et donations. — L'IoOuelce du derfi , au XII* iMcte , 
prorienideMsn iosiruciîon et de tes lumières. — tllenoede Bl|ié, lioainuideleiimel^vèqMed'Autoa. — Bernard, abbé de 
ClairTaax , et Pîerre-tc-Vi niT.iMi' , aMn' (ti> CAnny , visiltiii la i iLiriiciise lii- Porlcs. — Corrcsp^mlance de l'abté de Cbirviui 
a*t'C Bernard de l'urlvs, — (initliiird l\', sjfc de U.'ige et stigiK'iir iln ilonlnicrlL' , »e fail rcligiriii » Cluiij cl mfurl daus ci; 

«Mire. — Homberi 111 , ûlt et successeur du tire de Beauleu. — l^es sept frères Labalae font élever sept cUteaux-forU dam 
la Jtaffti (UN}. - ItawitafaiupBretlletalliak tadnittuaMdalliiito. 



osinaM Al 4aM foal bat et pour quels 
oMâblaadiIlHiixIMBUsamiaNtMéciUii 

D011S avons monlrfi tes «cigneur» vivant Uolés 
au sein de tcur manoir; nous avons parlé des coorses 
aventureuses de ces cblleltins et de la cttiidilteo de leun 
aaelavcB. PéitéiMM eDaara as aailiao 4a la aoclilé llto- 
dale du XII' siAcle , afin de noua idaaitfier «m 1» 
r^ir.irièro distinctiT <lc cpile époque; peut-être en 
étudiant le développoiueat de la civilisatioB , pourrona- 
■waeoaalalar que|i|«aaêBilionli«iiiaammMa«a aart 
de la auM de oai |Mf«lathM»i 

Nous avons to la femme du cLevalirr Ruberl-l'ED- 
cbeloé , partir avec soo mari pour la T&rie-Saiote ; il 
•nitail, aéaoaeins , presque tuujeufs, tonqae le po«- 

cxpî-ditiun , que sa femme reslaîl au cniitel. Uaflrcs«o , 
cbAielaïae, elle représentait alors son mari et était 
chargée, sa mo absence, de déleodre l'boDoeur do 

lEvfâ ll«UfB«IM«. 



fief. LapanlioKioMBnbafi'UkMaDpdtnaafeidii 

pemeni de sos facuttèf moraloit et itilellecluetles. L'ê- 
nwNcipelioa de la femme , (elle qu'elle eat 6taMie daos 
k aailéll aelualle, a germé et pria niaiaflet a« lab 

A l'époque où la féodalité atteint laa a im ia i cfH» 
A-diN i la fia du XI* aièele et au XII% 

« Tout petit prince a desambattndsnrs , 
» Tout marqeis «eut awir d« pages. ■ 

I.« ^ands possesseurs de fiels , afin de se former nne 
petite cour , deanéraol das cbai)gaa A boa noasbre de 
Jeets TiiMiK, se as Jaa tHrai d'dehaaiwia , de biaeee- 
nieet, ela. A aaa dSm , «alla MtiBOt e^mnlii A 

l'empire , il» ajoutèient ceiir d'écoyer du corps , 
d'écujer de la chambre, d'écujer de l'tetirie, de la 
peooeterie, etc., aie. 
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• Ce4le pr^lpntioî! , -îi ! M. fluÎToi , non riflictile alors', 
éUil aux XI' et XH' atccJca, un fuit «impie, général. 
Et on B'mii aaKtBMt hmm #Mn princs |wur avoir 
Je» m h mn i m n, •« Mrqidi pour avoir dot |ia|wi 
(oui feigoeur, tout poMeueur d'un fief raitonnablt , 
comme ctti dit La FonUioe , «n avait ptuiiaan aalour 
du lui. 

• Canmal ^«lait «map» «a fUlf CMUMat ^«tail 



ce cortfgc nombreux <il règuIrL-rcmi'iit conslilui' ? 

» A cela, je crois, deux causes principai«i> : l°la 
o4alioa ou la parpétoilé d'un cerlaio oombre d'offices 
ioMfiewM, dooMiliiuw, doauéa â liira da iaCi, tout 
auHiluinfua htUnui S* l'ui^ UmMt adopM |tar 

les vassaiit , d'envOTer li-tirs GU â leur suzerain pour 
i|tt'iU fuMenI élevés avec les siens et dans sa maison. • 
L'iinigaadP|il6 par In voHaui de fiiro «laver laan 
fflf au ^laaa du luaerata, pwvaaait do inn^galilé 

exislaot entre les pos»cfi«eurs de ùds. Le suzerain , plus 
ridie , plus puissant que les vassaux qui tenaient de lui 
Ment , «fia de t'assorer leur fidélité «( leor di- 
I, voulalêM^uelonnttafiineolilovéïaomaet 
yeux , avec ses propres cnranis; et bien que l'hérédité 
des liefs ail èti* consacrée par l usflgc fi'odal , les proprié- 
tés étaient alors très-souvent sujettes é l'attaque , i la 
>laa par Im liwtai tci va«ani , aiik do 
i.avaiam lautiaUtui 

entretenir avec le suzerain dos relations habituelles et 
amiciles , afin que otlui-ci lour frétât aide «l eMonie au 
moment du danger» 

• Et BOftviaut» dit Sainie-FahTO» daue m Mtmaim 
sur ta Afltalerlf, quo lo fils du cbevalier , poadaol qu'il 
est esettjer, so sarho [irendre garde de cheval ; et con- 
vient qn'il serve avant , et qu'il soit subject devant sei- 
eneun«ara«U««BentMceigii«ii(rDit-il iiointlaaablMie 
doeaaeifMurfa,qnaad il acroil chovatier; et pour oa 
tout chevalier doit aoa fils mettre en service d'autre 
chevatier, afin qn'il apprenne A tjiîliT i iMc. et i ser- 
vir, et i ariner et habiller chevalier en sa jeunesse. 
AiodeonnollioaMiequî vcntappnDdra lélreeouitD- 



rîer on charpcntiL-r , il convient qu'il ait maisire qui soit 
oouslttricr ou charpentier, tout ainsi convieol-il que 
tout aeUo lieMDoqmaiae l'ordre de chevalerie , et 
ventdavouir ot «tro hou diaialier, ait prMkitoenieBt 
roaistre qui soit chevalier. • 

M. Giii/nt a combattu, dans son Court dkiiloire mo- 
dtrtu, l'opinion assexgénèralemeat accréditée qui place 
au Xl« eMo l'origina do h ohovaieria. M. Guini Ikit, 
avec nieou , numlar aella inafilulioo avaal lluvaiiM 
au ciclâ du Djmibe et dii Uliin , alors (|ue les jeunes 
(jermaîos recevaient solennciiement dans t'sssembléo de 
la tribu , lo rang cl les anacs dos gucrriois. 

« Ou volt ee &it ta pcqiéluer, dil-ll , aprte t1ava> 
eion, sur le lerriioïi e ^lalhMoniBÎD. Sans citer un grand 
nombre d'i'xoin[ilcs ub^rura, on 701, A Italitboone, 
Chariemagne ceint solenDelIcnwnt l'épée, c'est l'expres- 
liea de* ebroniqueun , à eoo filt I 
Bu m» Loda-lo-Dèboauaii* confiro lo 
ncur, avec la même solennité , i son fils Charles-le- 
Cbauvc. La vieille coutume germanique &ubsLjlo tou- 
jours; seulement quelques cérémonies religieuse* y sont 
déjl Joiulee: • Ao oom du Ptro, du File ui du Saiul- 
* Esprit » lo Jeuao guertiar fcieit uo« a«n» do « o u a l 

cralion. 

* Au Xl° siècle , dans le chAtaeu (éodal , quand le 
fui du scigueur parvieol A fàfn dlMUMM, la uMm» 
«Meianie «'eiemaiplit! an lui ectut ripAa, ou lo déelaiu 

admis au rang des guerriers. 

» Et ce n'est pas i son lils seul , mais aussi aux jeunes 
vassaux élevés dans l'intérieur de sa maison , que le sei- 
gne«ree«lita«oeUadigDilé; iletlonnaulA hanueurdo 
la raeeveir de la naio de leur suzereiu , au milieu de 
leurs compnpTion? ; la cuur du otii^teau a remplacé l'as- 
lemblée de ta tribu; les cé.réa>onies ont chaugé; au 
fend, «'eel lo mtms fnL ■ 

Au Xli* alAde , • lo leuuo lioaiaM ,l'«e«9<erqul aapi- 
rait au litre de chevalier , était d'abord dépouillé de ses 
VL'[ei)<(>nis et nii.< 311 b.iii. , symbole de purific-^tion. Au 
sotiir Uu U;iia , on le revêtait dune tunique blanche , 
ejwboledo puieUi d'iuia rota tou|a, qaMa du aauf 
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qu'il était tenu de répandre pflor I* wrflM da b bi { 

d'une saie ou ju8le-au corps DOtr, symbole de 1$. «MWl 
qui l'altendail , ainsi que lou* les hommes. 

» AiHi iMirIflé et TMd, l« Mdpioiidiira obterait 
fCndant *ing(-qualre beurts un jaUaa rigoureux. Le loir 

VMiu, il entrait dans .''ogll.^e et j ^vitt^xtl ta ndit en 
linires , queiquafeta aeul , quelqui-fuis avec un prêtre et 

apris la confession, le prêtre lui dûtittaît la comniti- 
nian ; apràs la coramuoion , il auistail 4 une messe du 
Sainl-Iipril, «t «diMifomnli u mtomb «u Ih de- 
vain àm dimHet» al 4* k vie mmtXk «A il alliit 
entrer. Le sermon fini , le rjcipiendafrc s'avançait vers 
l'autel, l'épée de chevalier «tispi'nducà son col ; le pr£tre 
la détachait , la tk^oissait et la iui remettait au col. Le 
iéei|iiMdili« tlUl «lois fl'ageamilhr dmat la id- 
gneur qui devait l'armer cbovalicr. • A qyd dataein , 
1 lui demandait l« seigneur, désirez-vous entrer dan^i 
■ Tordre? si c'est pour âtre riche, pour vmia reposer et 
» Mn hiaioié aani&ii* haMtar à katuMlamt ma 

> «n tlaa ladlgm, al Mriaa à l'aidra da aliaaalaiia qua 

> recevriL'Z , eu (|uc 1o clerc simonisque est 1 la préla- 
• (ure. * Et sur la répootada jaooe homme qui promet- 
tait da aaUan «eqaiuar 4» àtnin de chevalier , le 
■elgnaar lui aaeardait aa denaada. 

s Alors s'approchaient dc« chevaliers, et quelquefois 
desdanios', (mjui' ieii'(ii lo icti|iiL'ilijairL^ il tout <icn 
nouvel éqoipomeni ; on lui raeliaii 1" les éperons ; 3' le 
baulMcl «v la aette de naîHaii 8* la cniraHa; 4* la* 
brassards et les ganleleU; <* eolia on lui ceignait l'épée. 

» U était «lors ce qtt'on ajipel.iil n.'lmb'i' , c'est à-diro 
adopté, selon Ducange. Le seigaeurse levait, allaité 
lui, et lui daaaail Votùalti$tmt»àUë «« «glfr, bvia 
coopadtt plat de aaa ^pia aor l'épavie au aar la aariae, 
et quL'l:|UL'rois un coup de la paume de la main sur la 
joue, en diunt; • An nom de Dieu , de saint Michel et 

> de saint Gcorgo , je te Lis charalier. > El il ajoutait 
qoelqaafiila : ■ Soi* pren* bafdi et lajal. > 

» Le jaaoalwBiBia aiaai anaé alMvatiar, an loi appar- 

m ■ 



tait son casque , on lui amenait un cheval ; il sautait 
dp'isiis, ordinairement sans le secours des étriers , et 
caracolait en braadissanl M laoce et faisant flambojer 
N* «pée. Il aaitail aala êt l%liac, at allait «aiaeeUr 
sur la place , au pied du cliâteaa , devant la yaaplenida 
de prendre sa part de spectacle. 

» Qui ne reconnaît dans tons ces dAtaits , ajoute 
M. GoiBat. riniluaaca aceléiiaitiqi»r Qoi ae vdt «■ 
aaio eonrfaM d'aaMciar le rdi^ A leulai iaa phaïaa 
d'un événement si solennel dnns la vie des puprrirrs? 
Ce que le christianisme a de plut augoalo , sca sacre- 
meels , j preonoot place ; pluaiaaia daa aértaanîei aa«t 
aatiailéai, aotant qaU aa peut » A radadidiliatlaB daa 
sacrements. » 

Arlliaud , ri'lobrn d.ins 10.5 fasle* dp nolr« Mstoire, 
avait été , jeune encore , euvoyc par son père , étudier 
le defvir da* ahevalian I la cour d'Amé H de Stvaie. 
Il était oA dans le Valromay. Le chàtaaia da S athaaad , 
i'xiist non loin de Songii'U , fui ip lien où sp» ycut S'OU- 
vrirent A la lumière (i). La Tamille de* Artbaud qui 
eaoïpie «aaon auJonrd%al é» daacaadaaia paml ao* 
aaBdtajreo*, élallkaieaiw. 

1.3 mirp du jViino Arîliaud , d'nfcrfs noi; ricillt>s chro- 
niques, avait inspiré de bonne heure k son ûls bien 
aimé, celte charité pour les pauvre* qu'elle exerçait 
alk-aitae à un lai de^ré da pcffatian , que la eliUeaa 
da SatboDod «lait continuellement rempli de malheu- 
reux auxqtie's (lit? [>rodiguait la nourriture, les vête- 
ments , les soins les pluf assidus lorsqu'il* éuieot 
aialeda» et iolim**. Catle kauiw aitie, caCle fiuBae 

buspilaliére avait soin do faire dislribuar par la* mai 01 
de son «nfant, imn grande partie des aumônes. 

On lésait, le Valromay appartenait aucoeite Améil, 
et la seigneurie de Settoued relevail de la painaasa 
de ae aaaMa da 8a«aiab U Jaaae Atthaud était dane 



(f)LadillaaadaSalbaBadaiiittCMai*da ■aelenn.Mir 
le lerrtloire du eaaum de ChamiMia* t arieadlitemcni de 
llelley, et bien qitll mH i raitauré à i> andarae, il affre à l'eité- 
rieur, al aurtoai i llaiManr, da* naitoai de nd aaMqwMA 
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•lié, triou l'usage éUbli alor? , <'|rir^-pr rtvrr !«ia GU 
dwaulratvauaux i'Amé II à ta cour de ce ceinte. 

L'iMd» da ikifoir Ja chmlwf «tail m« |»rti* «M 
MMltH* 4e fêiMalloo ^ Vu» fteenit à It cmt du 

iutenin. Cet enieignemeiil avaîl un fond de meraliU 
conlraslaot d'une inanièrc inouic avec h-s actions sou- 
vent barbares dei bomme* qui l'aTaieat reçue. Mail le* 

priadpw à» h dimleria Mlnl tMoMct «< Mmoi 
r«H|tm ; Mt priicipM , fut h inito , iBlairtn l lur Ici 

mcpt)r« publiquM et apportèrent qMelfinttaBllionlim 
i ta condition dc< esclaTei (1 ). 
H. Daperj rapporledaM MM jfÎMliîf» ka§iol»giqw 4$ 



(I] Nous croyons bien TairL' en rt^predultaot ici uoe f^rle 
lie M:riQ<:uU pcuuoavcs |Mr lei rocipicadaircs , loniiu'ili 
étaient prêts il recevoir !e titre tie chaviilier. Oo recoooaltra 
sans peine , à k leeierede ptmiem decaa article»» iecoo» 

A aaMMT ta pa^briOM am Mim cIvNiiMf icta. 
Lai litlpieBdiIree Jintent t 

l» De craindre, rcTcrer et sertir Dire rdigicusi^mini , 
de combattre ponr la Toi de tentes leur* forées, et de mourir 
plotAt de BiHtaflMi «M 4» f«BtaMr jMiait M «tarkHA- 

nisme; 

ï» De servir leur prieee louTcraio fidflsflwat, <lda CMS- 
iMilve poar lui cl k pairk irta-tatawiikMal ; 
a*D« aoattiUrl*toadi«iltfM pins UMei, cmum dn 

veuves , des orphelins et des dantoiselles en bonne qiienille , 
ne t'eiposaol pour eus selon que la nécessité le reqocrrait, 
ponrvu que ce ne fAt contre iMriMBiiilirpmfntMicnUt 
leur roi ou prince naturel ; 

4* Qu'ils n'olTeoseraient Jamais aocone personne maliciee- 
senesi ai n'usorpcraii ht bien d'aoïral , mais ploUI ^n'ik 
coaritMllrakat eoatre etni qui k bnkat; 

Qm l'mrha, kitainpMie, la |ita et hpiaai, m 
les oMîtafABt b kiia bomoc aeticB , aiaii k testh (Mfa 
<i\. vertu i 

C° (Ju'll5 combaUraiciit poor io bien et pour lu proQt de la 
cIiomï publique i 

f Qu'ils lieodraïeni cl obéiraient aux ordres de leurs gé- 
nènvx et capilainei <\m auraient droit de leur conmanJcr ; 

Qg'ilt pnieniieat l'banMur , k mif ei l'tndra 4» knia 
cenpafBans , et qilk ■'tapMiankiil rien par wrfaeil , ni 
par force sur aucun d'iceux ; 

0* Qu'il* ne eombaitraieoi Jamais aecompagnés contre on 
, cl nu'û-i ruiraicnl toutes fraudes et superclicrics . 

lOo Qu'ils ne portcrjiieat qu'une épée , k moiits qu'ils ne 
Itoisentobligèi de tmnbaitre oooire deux on plusieurs ; 

11* Qm dans un laorMi o« auir» cambsia^lsiisa rr » Ik na 
aa aanlcakal Jaonkdak («lata 4« km épéea s 




Pellr- , <! <}^^<' If! progrès do jeune Arlbatid furent si 
brillanl* , que bieuIOl il n'eut plus besoin de se* raat- 
1M. iilhnid» A U eow d'taé 11, tlmitma Hai- 
nes. Hais son penchant l'entraînait vers U eoHluJe. 
Les yeux tourni^s laotAt sur les saints personnages babi- 
tant ie Bugej, tantôt sur les bonunes qui «wblieal Dieu 
poir ^«enpar ariiiaaaMnl d* h km , il pfil h idiol»- 
tics d'abcodonoer ta cour et d'aller cbercber on llan dt 
repos dan* la compagnie des enfanls de saint Bruno, qui 
fanait de fonder , en Bugejr , ta cbarlieuse de Portos. » 
ArlkMd MlliclU «I olrtlsl ItMiMiitoiMM da cniM 



12» Qu'élaot pris en un tournoi jM >r,iMir5, ils seraient 
elrfî(i^, par leur Toi et par leur boDiicur , d'<.'ii:ciil<:rde point 
eu point les conditioD* de l'emprise; outre qu'ils seraient 
«bM|<« «le rendra aux niD^aciin knn armaa at kon ebe- 
«ain.il'ik taigakiM ««ir, •« ri paimkit cnÉlMra 
«■ gnam oi allkan HM k«r «MgA $ 

«9* Qu'il* lerderakal k M InvkkMeaMm ft MM k 
monde, cl p;irticu1i<''remeai à leurs eon)|>-i(rnfttij , soutenant 
leur honneur et prolît estiéremeut en leur ^ItseDce , 

14* Qu'il* s'aimeraient cis'liouorcr.ileiit les uui les autres, 
et sa porteraient aide et secovn loaies les fois que l'occasion 
•apedanicialii 

U» Qn'ayaut bll «M M pro uiM H dUkt « qualqu» 
qieste M aventure étrange , Us ne quIuwaiCM Jaukk ks 
arme* , si ee n'est (wur le repos de la nuit; 

16» Qu'en la poursuite de leur qucsie ou aventure , ils 
n'éviteraient point les nmuTjiK et périlleux passâtes , ni ne 
se détourneraient du droit ctieiuiii , de peur de rencootrcr 
des cbevsliers puissants , on des muosirc* , bêles siuvjgcs , 
«o antre «nptebeuMUi , fna k corps «i k canraga d'an seul 
bnm PMI nencr A cbcti 

Vf Qo'lk M prvodnkBt Janak aaniD gaga il p wi kt 
d'un prince étranger s 

18» Qaf commandant des troupes de fcndarmerle , ils 
vivraient utim; le plu* d'ordru ci Jediicipliuc qui leur serait 
possible , et oeismment en leur propre psy* , où ils ne sonf- 
frirsicnt Jsmais aucun domniaie ni violence être fait* ; 

19» Que , s'ils éuicot obligés à conduire une dame oa da- 
iMkalk , tk k sertintient , k piuiégcnieni cl k nufaïalcM 
duMvldaugar aida lauicoflMs*. m Itsaaamkai A k peiac; 

30* Qu'il* ne femiasU^tmkTklcooo à dames ou a damoi- 
sHIe* . encore qu'il* ha eusSMi gagoéM par armes , sans 
leur volmiie et conseotcmeut ; 

11* Qu'étant redicrcbés de combat pareil , ils oe le refe- 
seraieni point , sans gkta, naladkt M aMre «npIcAHMUt 
laiaeaaabk } 

ISsQa^lanlitgri» d* ■•IMAttafwwaivriM* tl» 

_ , ^1^^ 
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Amè, dsquitlcriM MrTic««lil«M Touer à la via da 

clolUs. 

Bo litt, l« idi^MX te Pwto» abniHlrantmlleBiH 
■uliftqttfdt haMiiant pour aller «'établir par-delà leur 
moolagne, dnns tin bat-fundt praliqiiià son sommet 
eica*iraiui<i do vaitei fMMa. Cette annte lUS, ArlUaud 
Aê SMhoiHi §• raudit A PMfM», <l 99 jama koMM 
€ miilawliiaBiil , mIo» VêïïfmAm 4» U. V»bbé Nyd , 
deidoos de fa fortune, dfs agrément» de la (Iguru et 
dcf grlce* do la vartu el de 1 ««prit , • fut regu au mor 
nailère par Banaii da Varin , qui , aprèa k htitllkn 
4a la ehartcaaaa da FatlM , ««ail M aanoiè priaur da 
celto ma 1*00. 

Mais , voitA qoo biealOt apr&s rariÏTéa d'Arthaud , 
uDc cérémonie dont les détails nous Mit été (raosmis par 
IwdnaaiqiNaialIgiaBan, a'aegaaplît é Fartas. Tuais 
|Htbta élaicol ycnut consacrer l'églUa lupériaure qui 
venail d'are édifiée. Ces prèlala étaienlHumbald, «rche- 
Téque de Ljooi Huguas, éiéque de Grenoble, et 
taaail, MqMdaMttgr. ArdUHtdda&Mhaood ngyl 
aa jaoft^É «éosa, dat aniaa da raidia*«qM da LfaN » 
l'onclioa qni rattachait au service dot aulela. 

PoDce U , érique de Bcllej , qua nous vojons figurer 
è U salaaailê dala eaméniUaB 4a réf^ba aispAriauta 
de Poclsa, astraadsii diaaoina da Ljan qui, par ses 



f «aqomltBt an al laar. aVa arba «Maal lappalés paar la 
Krfiea da val <( da l«ar falriè» 

îz» Qrn flb raitaieai M vaa panr atqa^rlr quelque bim- 
Dciir . 't^ no i'i'n rmirciaiaalpeiM^tfîlaaal'aiMcataaesaH 

pli , ou l'ci|uiv3k'i>l ; 

41» Qu'ils snraienl lldi'lcs obscrvaleuru do li^ur pariplc el 

de laar foi doonée , et qii'ëuul prit priaonoicr» ea bonne 
fvam I Ib paiefaieni eiaettnwM ta nMfaa pniailaa, nu aa 
ranaUfalaot aa prisoa aa J««r <l laaHWcamaaa , adan lear 
promené , I feioa têltû léetarét laOïacs st parleras i 

is» Que , retourné* i 1» cour de laaraaafiraia, Hs rea- 

draimi an vériuble cAinpie de leur* aveatarM, éRMre 

inOiiiP iiuV-llcs fusscnl quflfiucfiM* (i ti'iir ilosavnnlagp , au 
I roi cl iiu jjH'fficr Je J'wJie , »«us peine d'circ priv js de l'or- 
iiro de cbcvalcrie: 

M* Que sar (oeies choses , ils seraieot Odéles , courtois , 
hoaMaSj alaa ftWinleot jamais kl«artai«la, pawnal 
00 perte qui laar ca p&iadrenlr. 





dons, amena la fondation de la ràartreufs do Jîpjria; 
Ce monastère n'était pas acheré , que Ponce du Balmay 
prfl la rfaaIalioN d'aller A la càarttaitia da Grenoble , 
aCtt do vivra 4a la râ de aaa nljgiaaK. San aéjour i la 
Grande-Cbarlreuso fui de courte durée; en 1118,1a 
mort frappa ElieaiWi de Bourg -ea- Bresse, presaier 
Iliaar de Ma^iia, et Fenaa Itat aafSjrAdaiia naa mon- 
tagaaspour M aeeeeder. 

Trots ans après son iostallslion , Ponce quitta Meyria 
pour aUei oocapar la aiége épiicopal de Ballej , laissé 
neaot par la ddela do GuillaniMi 

M. Depefjr a pabliAdaea r^AaasA PJm m arUcla 
historique sur la calbédrate de Bellej. Selon cet écri- 
vain , cet édifice , an Icmp» oû Poqco du Balmajr occu- 
pait le siège de cette ville , fut gravement endommagé 
par m «ialeat imaedle. Lalèa était ai ialaua qae a las 
flancs de l'église s'entr'ouvrireot , ses saints do pierre 
(K-sceiiiIireDl de leur niche de pierre , ses IréAes, ses 
fleurs , se* guirlandes, desséchés par les flammes , s'ef- 
JwiUtfanl» tas leito lenbtnot anr laa veMaa, aaa ? a«Ui 
mr aaa aataauaa. ■ Ifab tianea, le ileha atfliiéteaz 
Poncfi , Mail is ; il ^mpiora aiefTiode parité deaaftr- 
looe 1 réparer l'édilico. 

VhiriBondgrifaieB eut «vancA qoo l'église primitive 
4e Bellsy avait lU «easlrella ma rkeada atO , aor lai 
ruines et avec tes décombres d'un temple dédié è Cjbèle. 
Sjînl Iriîiiiio et ses dî<ciple< étaient venu» avec lui de la 
Grèce , publier dans nos provinces les lois données par 
le Christ; la temple pats* ,»iear tbsi, avait été détruit. 
U j avait deux cents ans , selon M. Deperj , que l'église 
chrétienne existait, lorsque Andax , obligé par les bar- 
bares qui envahirent la Bourgogne , quitta le siège épis- 
eopal da Njan et innspwla É Ballqr sa naaia ataa 
ashaa. Iicalierbaiei quilttieel l'HalfMta, auls Aadai 

continua i rétider S Delley , et donna une |i!us vaste 
proportion au temple du seigneur. Des siècles passèrent 
eoesfeiw le noniPiMot, et les évéques de Belley se 
stMcédèreat. L'on d'eui , Andabaldes , posa de sas 
mains, aoMB, la couronne rovale sur la tète de Rodol- 
phe I". Ga seavaiaio de U Bavrgagoa Iraeiiiaraoe fin 
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msffnsnime envers l'église du pri'Ia! qui l'aTail sacré 
roi. il a|i|»ela dans «a ca<bédrale les maîtres de l'art , les 
folUgien , las imagiers , comm on 1« Mnnitral alon, 
•I CM artktaa ifrandiraDt k «m de li IwiiNqua , U- 
çoDDèrent ses lobes , couronnèrent d'éloiles sa coupole. 
EoTin , trois sitclcs s'écoulèrent aprèi cttle restauration, 
lorsque l'iDccndic doot dous avons parlé , ail i contri- 
holton h gCiteoiiU de Pmn» dn Balnay. 

Ob ■ déjà r«B«n|iié llelimMiotl du elargé dans les 
contpstations cirilcs cl Mclésiastiqucs. Le ûjrfuîiiirt d$ 
Ctanyrapporle «qu'en l'anoée 1132,rabbâdaSaiaI-Just 
lamiu i LjoD , en priinca da pipe hNcnl II, « 
dmrsod qid «'«tait ëmé «otra Kerve-lc-Téninble, 
abbé de Clunj , et Isaio, abbé d'Ambroosy ; c'était au 
sujet de la pnroissL' de Prin» on Bresse 'entre Oompirrro 
et Cbs(eoaj). Il fol convenu que la propriété du lieu 
apfarliandiatt à PabU daCluBj, mah qae lodnili 
euiiavi, lala^iiaeaiii deaipnHuK, da dlmaiaiaibla- 
tions , resteraient A l'abbajo d'Ambronaj ; que les droits 
de sépulture des religieux de C\anj résidant i Prina , et 
de celle de leui famille , c'esi-A- Jiia da han feraners , 
fmg» al donctiifiiw, Mraiaol aseepléi, Biaii que 
tes dîmes qui dépaadiianl de leur maison do Prins. Ils 
promircol de donner pour cp'..i â l'ablié J'Ambronsj sept 
taées de seigle par an. On excepta de ces droits ceui 
de la tépuliiuadaa aoblai, da laun bmwa al da launi 
télèiiMffdftiiUiâiBrtmiÊtrréftrtmUuliUêtiidmi», Il 
Tut interdit à l'abbé de Cluny do faire la sépullure des 
autres parlirtiliers de la paroisse et d'en p^rMvoir les 
droits , sans le conscDleioent du ilcsiervanl au nom de 
rabfaéd'ABbraiw;. 

a Qttelqaa* aaate «iwAi , pour «vitar toute «pèca de 
contestation, les albés de Clunv et d'Amhronny Tirent 
les échanges suivants: l'abbé de Clunj céda â celui 
d'Ambronay le tiers des dîmes «t ««««• dcaila i|u'il 
ânil dana la paraloe da Cbalamaat» qull n'appaHa 
^«e chapelle, suivant l'usage du temps; il lui donna 
une vigne à Ambéi icu , une ;iutrc i Cev/éii il , et 
qoes poriious da lerre qu'il avail an mâine endroit. 
L'abbé d'Aaabraaaj lai dosna ea ooalr'écb«a|a tooi 



\c!i droits qu'il avait A Prins, la chapelle, les dtmcs , 
les droits curiaux , ainsi que la reaiedci sept setiers 
do blé que les ral^ieus de Quny dcralaot loi péjcr ao- 
nuelhiMal.- lf.de LaU9M0pnièncniai|M««léeba^Ba 
fut l'origine du prieuré do Sainl-Marlin-de-Chalamont. 

Les églises de Moneet et de Buellaz (cantoo do Bourg) 
appartenaient à l'arcbevécbé de Ljoo« En 1135, le 
eb«rde catie wéirepele laa eU» à Fabbaja da Tearaiw, 
mojcnaant une redevance pécuniaire payable au synode 
del'Avent. Ci'A i^i-lianges étaient alors Irès-fr^quenls, 
mais il existait h c6lé de cet transactions des dons tout- 
é-làil dMnUrttiia, lémalaaceM q«a flien lUl, éfab- 
bayadu Mlnir, Bumbart.ciradaGaUgBj: 
rapporte qu'Humbert amautala | 
alliaje , qu'il Gt élever une maison spacieuse pour 
ses religieux, et leur accorda dft> droits de pâturage. 
— Leiiw daTbelre était préHat i U T^UdOiMi de la 
cbarie coaleaBal lei laf|CMa» d« «In de Cétiinf • 

L'inflnenrn des ccT!fîî:î5tii|ttM au XII' »tiVlo était 
due surtout aux lumières et à l'ioslruclioa qu'ils possé- 
daient. En ctret , tandis que nos seigneur* et leurs cbe- 
vilîna «euiralcal A l'avaelora par aiealt al par taaxt 
franchissaient les mers , les religieux renfermés dans les 
clottres se livr.iien! S l'^ttide des sciences sacrées cl pro- 
fanes. Des faits ayant trait i l'bisloire du département 
de l*Aio , témoigaaM da «a que aeui avaafaaa. 

Btieoœ deJUgé, lirbradrOIridi» «ita daBlfé.foe 
nous avons vu mourir au monastère de Brou , et oncle 
de Rejoaldll , successeur d'Ulrich , était un personnage 
instrutl. Ses œuvres littéraires ont été conservées dans 
la «iMSs<M}M dtt J»«df FEgUm. 

Etienne de lUgé fut évéque d'AaIuo. Il se retira A 
l'abbaye de Cluny , o<i il BAurut aalni les braa de Picnc- 
le-Vénérable. 

Im aam A Môtf Itwavd, abbé da Clainam, 
aom ftvuftai qu'aa XII* lièala laa lallm flaciaiaient 
dans les cloîtres , et que la maison dflPariaBnBfafaMit 
' des tiumtncs véittablement instruits. 

Cette chartreuse avait 1 peine vingt années d'exis- 
toace, qu'alla fisait TailealivA du aianda cbttétiaa. Des 
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conilammeot la ritiler. 
Une pièce qui aoos a été IraoiiniM, el que les biblio- 

fWmt npiMito qu'a* tlU, fafclicféqm d« Ljvat 

légal apostolique , jcrendfinl à Rome , s'arrêta * Portes, 
et qu'ataitti d'Uuguei de Grenoble et de Ponce de licl- 
lej, il bfoit t^fim hêM. L'mbrrèque préclia 
d>nithCiql«qiii,dian «MtodrcMniinM, ttah ae- 
courtic Â la cbarlreute. Apriis sToir fait défcaso au 
peuple de ue jamatj troubler les religieux dan* l'exer- 
cica de leur régie et dut la joQisaaace de leura biens , 
Il wréum «naaM wn bamat, à nmliia qo'allaa h 
passassent rapidcinenl , aux pâtres , aux conducteurs de 
Toitures et aux africiilleiirs , de fffquealor certaine* 
voies aociennes ; et quaot au passage dit dmin-Mtuf , 
li^pa*las maiMa, Oftil puUM tu bêm A» Viifiiê 
que défeoaa Mail bila aux passan is d'j r a w a ttu man 
ddgil et d'y porter de* armeis défiïnsives. 

La prieur Bernard do Varia traça alors le* limite* de 
la cbaMiaiiM; raidiavlquada Ljum iBanliia , el , pins 
laid, la pape Iiwiaaol II «wnan laiilaa laa diapaiî' 
lions prises par le prt'ht. 

Ver* l'année 1135, te célèbre Beroard , abbé de Oair- 
vaas, et l'abbé de Cluay, qua MUt aaniiaf lama «bh 
la déaanilMliaa da nam-le-Véadfabla , m fandimlft 
PoriM. Ces deux gloires de l'église fureol accueillies é 
rhrjk-îifrie p:ir le prieur, f>l bientôt le roonastêro s'ou- 
vrit pour les recevoir. Les cooféreuces qui eurent 
lian à fiartaa paadaBl la aijow do aaa panaBwgat 
faïaiit, sans doala, d'aoa hante inpavUBa*. A aalla 
époque, ]c< -«(Tjin's du monde étaient grosses d'événe- 
ments; l'abiMt de (Iljirvaus, par sa parole, par ses 
4arliaf ébwlait les princat al laa nia , paouaft laa ua- 
liaaa wi ta Tana^Mala, aC Herr»la-VMn¥1a qai 
recevait les papes avec magniftcenea, eaathaUail I1l4- 
ré^to par des traités dogmatiques. 

Parmi te* cénobites de Portes , l'uo d'eux fixa psrti- 
eaWraMAtl'attaBliaa da l'abbtda Chirtaas. I* aa> 
■t la savoir fiUiealalliéii Jt parai* deçà char- 



treux ; aussi , l'illuslro visiteur comprit bien >ito tout 1o 
mérite de ret homme, dont te nom , Bernard U da 
Porte* , a été conservé par nos annates. 

Ua» Tl«a anitié a'éCablilaaln Mb» Banaid al la 
■aina da Parlas; il* se quittéreal,aMudaJMqoaBlia 
correspondances s'établirent cntr'cux. 

Laissons, sur cette matière, parler un bomme 
baaaoaap plut compéiaal qoa aaoa, H. VMé Njd , 
qni aTaccnpa d'un itawiU laal pariiàiHar anr laa aadaM 

couTCuts du départctueiil. Sou travail rcmartiuable est 
en cours de publication dans Unnuam dt tAin, 

« Lorsque saint Bernard , dit M. Njd , fat rentré dans 
aaa aUtaja, da* aMnafai* partalani frdqaanmtaM da 
Clairvaux et allaient remettra an radns ignoré de Partes 
des lettres pleines d'un charme ravissant et dictées par 
la plus douce émotion. Ce dernier, ajanl demandé i 
aaa aaii da llaldar aaz aaartiaa haaoUa q|aa aaa (taia 
«idaal décaufrail aoai U Ibnia «i iQiÉboliqae du Cm- 
liqu* dt* Cantique$ , saint Bfrnard prétexta d abord sa 
Csiblesse , & laquelle devait échapper la véritable expres- 
■îoa da la paaala aaUlMi 

a Bàaa da ploa piwanjitqaa tm damadai, lai éari- 
vit-il; i\ j'y persiste constammeol, ce n'est pas par 
mépris pour vous , c'est par la conviction que j'ai de 
aooa incapacité. Que ne pui»-je vous présenter ua Ira- 
tail digaa da faaialeali aida vain aaiaaaal Oai, la 
ptu> cLcr de ou» aiiiit , je serais disposé à partager avec 
TOUS la lumière de mes jaoxatdai 
si c'était possible. > 

allajaolaitra^ 
■anaau da Main al da iraaqallliii aa ckanbaat par- 
tout 110 aliment au feu divin qui vous dévore , afin do 
reoOaroniCT da pins en plu «■ voiu , pour accomplir k 
TalaBté da aatiallallra, qal diu Qoa vaax-ja, aiaaa 
qna lafta qaa faî apparié aar b lama aakiÉaa taaiaa 
les Ames ? Je vous en félicite ; mais vous vous trompez , 
si vous croyei trouver en moi celte (lammo toute cé- 
leste; ce n'est pas en moi qu'il faut la chercher; c'est 
Maa plalM oiat qai daviala vao» priar da lalw 
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» Le grand écrivaio du XII* tiède)! on te Toit , ret> 
MOtaildaot sua Ame la lutte qui s'y livrait (Oor-A-tour, 
et MO humililà qui ne le rendit pas moina grand que 
ie« taintt, «I mtUUS» pour wo Md ffidUac* 
lira. iMt UsnlM , oèdiat mt vim ivImM lai 
arrivent de Porlea, il hUse son euprtt a'incliner vert 
^l'enlrcpriio de l'ffuvre , et peu de (empt après il envoie 
h B«rnard II de Porles les euaia de ce travail , où il 
ttam tnt àbondiM» IodIm In rickam i% h pnito, 
4* la dicUM «t de lo plu* vive piM. Bêbêê «gn un 
de ttt letlrea au ciiiobile de Portes ; on j trouve ce 
rajonneroent d'un cœur toujours tendra et loujoura ar- 
denl I dio tapira «ml !■ ploi rtvauM néluiMlia t 

« la M fiBia «m diniaratar la iriilMM «la ■um An»; 
il m'ealisapoiribledeesclier plu* longlempile tourment 
que j'éprotivft, mon cher Bs-rnard. Me rappi-bnl mes 
promeue», j'ai eu souvent le dessein , le vif désir de 
wu iUlm, 6 voea lo«a^ i 



tifwimt, el de chaicNr parmi wu < 

lions , quelques souls'snnv'nts i mes peines , i mrf it3- 
vaui, quelques remi-dt-s i mes faiblesses. La volonté ne 
m'a point manqué, c'est le pouvoir ;el jai 
m$» ea «ont aiaa baiat qvi »*aal nk àm oena 1 

tance. Sojn assuré , honone de Dieu , que û jo vous a! 
c»u>.c quelques chagrins , ce n'est point on elTct de mon 
indifférence , mais bien la cause de Dieu que je n'ai pa 
abaadamiar. Il aM da ma» lalirtl é» canpdtir A Ma 
MMX, da ha partager ama nri, ala da aa'aB attifer 
le poids ; j'implore le «ecours de vo? prières et cclff 5 d« 
âmea saintes avec qui vous vivex. Je vous envoie les 
aar la «ammenceaMiil du CtÊaiftiê in 
taatn'afaidaaHadé H qae ja vaBiania 
I vaaa Taira la , je Taua pria da aa fatra 



savoir le plot t« paMtblalii ja ( 

tenir lâ(l). > 

Pierre^te-VéfléraUa, pea de temps après ton retour 
I laa ahbafe daQuaiy Oaiahard Vf» 



Cè aa%aaar da UaalmarfadiaM «««, 

an déclin de la vio , rovilir Thablt monaitique. 11 mou- 
ml bientôt après dans le cloître qu'il avait cbui«i (US7). 
Pierre -le •Vénérable a dit dans set écrits, que Gui- 
chard IV «toit n daa banam Ita plot valllaaia al ha 
plos magnanîoaa da tan siècle, el qti*il avait surpassé 
ses prcdi'cesteurs en puisaanee el en r^puialion. 

Humbert Ul , £ls de GniclunI IV, avait succédé i son 
père a i t a a da Baaq|aa al «aaaie aa^gaanr da 



SiTon consulte Guichenon.on voitqu'en l'anoée 1140 
«epl noiirelles forteresses s't'Ievi^rent sur les hauteurs de 
notre Bogej. Ces cblteaos furent bAlis par ordre de 
aept fréigi apparlawat k h baiilladaa Labehaa, flmilh 
qui , d«]A an 114». paartdail n auaalr «wtilU aar Tm 
(les rochers escarpés dominant^ la vallée de^Cerdoo.* Ces 
nouveaux chûleaus furout cun^lruils &ur le^. territoires 
de Labalnie sur Cerdon, de Saint-Julien , de La Bsslie» 
de lufiM I da Latwrtifnièaa » de Saleaaut* at de la ït* 
caidarée. Ib rah* aient de la slrarle de Tlioiret à bqwlla 
les possesseurs de cc5 châtesux ff-rai'"»! hommage. 

A l'époque do la création de ce* forieresses, la mère 
daa aipt fritea Lahehne II, sfee eei, diu» aarniau* 
aeaaad» «Bedaaadeo aui chartreux da Uejtie de le 
montagne de Rivoire, en sci réservant, toutefois, la 
jeuistaeee d'une liMél tiliiéa pré* du chemin du fialmaj. 



dkasM mm04, ItOnCUV. 



Digitized by Google 



CHAPITRE VII. 

• 

U HAfSOtf DE SAVOIE ÉTEND SA PUISSANCE DARS LE DÉPARTEMENT 

m jLAlN. — SUITE DI^S h\ L.>LML.MS ACCOMI'LlS SUR KOTAE 
T£aKlïOm£ PEiNDAKT LE COURS DU IIV SIÈCLE. 



PcMtc« du liïimay , évique de B«ll«y , fient terminer at Jours a» monittcre de Mryria (tl<o). ~ Moiift qui engigéreDl 
Ponce à (e retirer dans celle charireiite. — Berlioo , i^v^iie de Bellcy. — Naiil«l , ancien setrélairo de l'évoque l\nic« dn 
B:ilinay, charlrcui de Purles .sacecdc i Bcriioo. — N^inlcl, aprét avoir fait aciitTcr U rct'iaufation de lu catlicdr^le de 
Bclley , donné dc« «laluls au clergé cl 1 ses ouailles , retient au n>ona»lrrc de l'nrti s. — Bernard de l'une* , tiicoeMcvr de 
Nanti'L — I.e nouvel etiSiue ordonne |>r(lre un jeune scignenrde la fnnullt; il«f> t^liiiinio , nuinnir Auihvliuc. — DifiDilc ccclé- 
ila^tiqne dtuinée à Anilirimc. — Ce Jeune i>rAlre«e fait rri,-<'votr i hailrenx au nvoiiavlcre de t'orles. — Il est appelé 1 nouverner 
la (irandc-Cbarlrcuso. — La victoire riuiiKii ih: par Ame II , cuinle de S ivoie , >nr tîtili;<ic , danpliin de Virniie , ann ne la 
fondation de I» eharlreoM d'Arviéres cl {]' M':il)bayc de Cliézi-ry (ItiOi. — Ariliaud dr Suilmnod , par Icsordiesiîc «u» mpê- 
tleurt , «lent fonder le monatiére d<' lu v;ili. i- de tUmetirr. ilans le V.ilroiuay. — luirmlicde ce couvent. — 1.» inumlicenco 
«P'Amé II , le» don» d'iliiinbcrt III . sir.- il.- IIi- itijon , (leodredu coniic de Savuie . auM ni-rriil ri recliiin de la tbarlrcuse d'Ar- 
TÏères — l.r^ ofTrandr'^ Jrç «i-ijrnrurs 4c Ij Hf -s';!:: et du Mugi^y , de» iii:inoinrs de B«-1U'V cl di-» mntiifs ih- Nanîua , virimcnt 
ajouter 3U\ rirlir^^r'» '11- t'jl ft.il'InsLriicnl -- l'im.hliun de l'ahb.nc de CliM'-i > - I. .ri.lin l , i rin i r :itilii! di' trUi- iii:i",on 
nligicuse. — De» religieux de tjeni»«ial »'eial>liucni dans W niua4»tvr«. — Croisade pr<*chc« par saïui Ueruard (11*8). — 
An* U 4» Saraie M Jci mi^aum U Mgwicnwl y prcBical part. — Itorl d'Ami U (IIM). 




B IS diemiiM IIW , Iw «iMrtrraz âê 

' Mcyria faisaient relcolir les v( âlcs do leur 
Icnijilo pr»r cli.mU de Iritleue el da 
mort. Les roehcr.i d'alcnlour répcrciiUtieol ces hjmnes 
fanèbm «1 Aiienl t la MobM tallM qu'on d« m 
habitaoto tcmU d* Mpaiaer. 

Cm que CP ]'ii"r-l.l , le (ictù! ^liiit grand et «olennci 
an nontstin! de Mejria : les moines venaient de perdre 
Hi^euIfliMeBt oo Irèfi» naît «a ttleulàilnr, aiah un 
prflat t ToM RiairM it la rîirMiaa't. 

PoDCe du Bairoaj, évéi|ue do Belley, aprùs avoir 
Tall renailre àe test rendre» son antiijiie raib^drale , 
après aroimia tu a^ilée par de» trouble» cl des rcver», 
«lait fcau lair ica j/nan Snu le aamslère ^"tt mil 



bit <diier. Bl «*éCalt pour tai qna la doiiàa in atonas- 

târe faisait L-iileni]re 8on glas funèbre; c'élail pour lui 
que li'S iiitiini-s faisaîcnl bn1k-r ft ta être cl l'eDCens; 
c elait pour lui qu'il» priaient à gi-noux autour de ses 
nita Imnimia. 

Diaona iaa aurtira qui aiaenlrenl cet iMmai* à quillar 
le IrOnc épiscopnl pour venir »'eii«evcllr rivanl dans 
l une detCroidea e( iiruites cellule» de Mcyria ; ciiooi 
lc« pardeolarfléa da la via aacon ïjpwrtoi do kcicur. 

Leaclimiiqoaa r*|if»rlaal «qu«l*4««ittK Paaee a'tUil 
rendu avec Bernard de Clairvaus el un grand nombre 
do prélat» iirao{ai«, au concile de Piie , tenu parle pape 
Innocent II. Ella ajoutant qu'A leur retour , les év£que« 
français fiimt mtM» «t nuUcaill» «n ToicaM par 
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nue troupe de brigandi «oodojts par l'anti-pape Amclet 
•I Omni III , ni dn KpMiw , ton parittttt , «1 ^ê'tl^- 
fMt A Poalremoli , il* furenl aitailli* de noureau. 
Ponce, h!f>'i^ i^riè»eiiienl , fui enfermé UM priion 
avec beaucoup d'autre* éTC<|uei el abbéa.a 

Bifin , les priMoaiwi ww ifi w t Ifw libaU. L'é> 
TftqM d» min diM m «acèie. Hiis Mm 
parfif* «t Im loulTraaeM qif9 avait enduréri , il ob- 
Itnl du pâpp ili> qiiIllLT son sit-gs épilCttpal •! dcN- 
Uuriicr ù U cliAcUcuic du Jtlcyria. 

M. ré«éi|«e4tfiap dtt dm mu «HiiAvjkvMifjfiit 



d« 4M pBBCa du Balma j t n« vnlat pu laisser 
son troupeau sana pssteur. Il dirigea, aranl inn dt'parl 
pour Mejria , (et tuffragei du clergé et du peuple lur 
t f fmMnage qui , par aaa vartui , lui paraïMail 
I ripiiMpal. La MBiMtiOD da Beflioo flit «p* 
prouvée par le pape. Ponce fil alora us» adieui A sea 
ouailici , Ctablil son «iicrpsscur A In IfMp de son peuple, 
et reprit le uLciuiu do Mc^rui avec 1 alligrcwe du voja- 
(■«r qoi Miiw «• port tprtt kt lacoiiaaae d'iHM viv- 
IcDte tempête. 

a Arrivé a h chartreuse, il rctronve arec dèlicea la 
repu que lui présente la retraite ; U , niprisanl le iàtl* 
•I k dignité Apifcopale , il ■'■■ Mii i iu M la dai^ 
ilUNpiMapamIltanligiMn gtf II wgwrti» cwa aei 

iMNi.a 

PoBcodû Hslmajéfait un des écnVsin» <Jo *on »ièele. 
Ses oeurre* ont longtempi été cooierf^et dtai les ar- 
drfvw dar^iw dtBdhr. 



• , ■ —MU » w «iBHt , dtoit t a« dfa* 4m «Ira» 

niqiietirs , an homme ptenT et insiruîl ; il quida l'églite 
de Bellej, dont il était chanoine , peu de temps après 
le départ da MB évéque pour Uejria. Loi-aAine te ré- 
fiigla * il cbarimiie da Pvrtak 

L'évéque BerlioD , succcatMir da ?MMa da Balauj, 
est peu connn des bislorient. Oa M nU ki aatili 4|ui 
Je firent remplacer par Kaatal. 

L'baaiaB Ncrélaira da Ponoa d» lUIanj a'dlait ê peine 
raabmédaat la «Miia, 4|n« laaleivè il k paopk la 
réekBiNat pair k pkcw ft k Ma da tMM da M- 



lej. Nantel refusa cet bonnear; aiaia les babilani* da 
Brikj kaakat i l'tMiM ckanoiaa qaTik antaat eaaan 
et dont lia awiaal «ppldeié le mérite. Afin de faire 

sortir le ch»rtr?':t de sa rctraî(c, il» «*adre5<èrent au 
pipe. La ponlite re^ut leur lopplique , et ordonaa au 
naka data ModM A Vdier. Mtalal ahdit; nakiMi 



nées de son gouvernenieat furent employées à achever 
h resl.nirntioQ do la ciithédrale , â dreucr des statuts 
pour la dir«cuon de ses ouailics el pour la réfocme du 
cfci|*.Oa vit aaeai* «et «adqM da Belhu iatarraair 
«inme joge dw difficultés qai ^dUiait éierées entre 
fîuillaumc, seigneur deMontroogo , d Ip"» r*nobits« do 
Mejria , au sujet de propriétés encUvées dans les do- 

MKBlcIt ndgrt aae oacupalkw, rtfait k a^awr da 
doitre. Il solliciu aidaiBiiMBtel «Matdt rwtinr àh 

cbartreose de Portes. 

Bernard de Portes , l'ami , le correspondant de l'abbé 
da Oairtan, Sit appdd pM la papa A medlw à 
Naolel. 

Les ann.?!!-! <Jti clergé dUeot qoe Bernard de Portes 
ordoaoa prêtre un jeaoe Sevojard da rillusire maison da 
Chi|BM.CiMi%aaarw»Mf»ll*Biiia1iaa Baot,*! Age 
deviaglana,* dwUr «ati* deux digatléa qai iaiéUieat 

offiTic'!. , l'une dan» la cattu-drûle de Genève, l'autre 
ù»m celle de Bellej. La place de sacristain était le pria. 
cipal emploi prés le siège d'un évécbé 1 el ceUa ciiai;ge 
kanaiiSqaa et keialiT« lai fiil divelaa. 
«Ceakaaotottfdlt M. daGip, an d%Bild»aMM> 

si.Tstiqiies , les revenus qu'cllci rapportaient , accrtis par 
ceiiK de son ricbe patrimoine , o'enOérent point son or- 
gueil et n'altérèrent point la candeur da san âme. Il let 
ampiajait IHiinlaaBeal à tacevab aaa aaakw» «mit, 
dont il était jalons de captiver ratlachemeni et l'estime. 
Sa table était ouverte à ton* (^^rsairrr» , tant roligieni 
que aéculiers , qu'il traitait Uuuocablcfflcut , «l .luxquets 
il se plaisait A nadra kt serricef qu'ils walnl solK- 
eâer. Haï» H fiHBiil panMia pin» parlicalîàrement sa 
«faarilAMk penoaaa das paufKtat daa Caiia 
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loi4mif> ploi vif titâ «wc aolrv ^uV 

pratiqua toutes jusqo'i la «ublimité. Ansçi , sa inaison 
«lait one irai» maiMS d'impilâliM , ob lu miiérablet 




lière et («née de bomic» navre* , te pauait dani no» 
eapèce de diisipalion <jai aurait fini h fleur de «on in- 
nocence ; MO ctBur, sans qu'îi t'en aperçut, te paria^rait 
«■tf»lltmellê«Mmdo;iiMbOfÉllcpniticri décoa- 
nw bpfécipiM«li rwinlilaitaldvfmMiw itluiioM. ■ 

Un jourle sacrislain fia Bclley fut, en compagnie de 
quelque* teigoeura de *on âgo, visiter la cliartrauso de 
Mfta». Tow funnt retM âlMtalhrio par le prMWWr 
luno, nnia d'Aadclaa. Cca gendliImMBM purt- 
rent la loiréc dans cet ètablii«emcn(. 

Mats voilà que peodanl qo1li «ont réuoi* , pendant 
qu'il* écootenl le moioe Dozon et qu'il* répondent 4 sa 
ptMle , h daehafK Mt BMaalaBai atcmU appallala* 
cénobite» »a u'ml \ieu. Lca vojsgeor» au»i veulent 
auitler à l'oflïce de iVaiina. lUsc rendent !i h chapelle 
qui , A c«l iaaUnl de la nuit , élaii faiblement éclairée 
par fat pâkf taoïièfat •MdnpptBt l*ap«> 
IMM* L'Mpacl i» eea maÎBei vélo* de bUnc , la li ie 
recouverte de leur ri pu rlir.cbantant en clxrurlesloiran- 
gatde Dien , fit uou vive impreasion fur Aalbelmc- Sa 
tiAtaniMiin fut prompt*: lidaanliaalut la ranger 
•naalalABAitradaBniM. 

A peine le jour élail-il venu éclairer les Iiautes som- 
mités ie Portes, qii'Anlhelme *e présentait au monas- 
tère. Le prieur dom Varia reçut le seigneur de Cltignin 



jeune moine resta peu de temps à Portes. One ter- 
rible avalaocfic èlanl vpoiie fondre sur les bSttmcnts de 
la Grande-Cbarlreuie de Grenoble , détruisit une grande 
partie d* M> «allahs. Sh OMiiBet al ao Mvic* pardlmt 
k lia daM ee déMrtia. 

M. Deperjr rapporte que l'évéque de Grenoble de- 
manda Anlkelme < pour qu'il vint relever ces minet et 
réparer ea* ditaainf.» La icMMa afatit. • Aaai «at 
«mplai , ajoala M. Pivèqae da Gap, Anikdna iMIa 



UanlMâ m anpiriaMi <pm UM dailtat * 1 

flambeau de son ordre ; et i peine âgé de treole-lroî* 
ans , il fui jugp digne d'en occuper la preasiAra charge. 
Hugues l", sucoenaur da biaahannn daa Guigtie , 
aa dAmk TalaatamiMBl de Maftaeliana dapriaur panr 
v.iquer librcmeol i l'oraison cl A h conicniptation ; il 
désira être remplacé par Anlhelme, dont il connaissait 
les talents et la piélé ; ses vœux ne Urdèrcnt pat é £tre 
aiaaeCa: van h Sa da raamia Ils» , Aalliilnia ftt éla 
septième prieur de la Graode^hartreuse. Notre saint ( 1 ] , 
revêtu de cette dignité que ton obéissance ne lui permit 
pat de réfuter , commença A exercer ton aulorilé contre 
ka atoai 0 ^«o Mail blrodaN pImIatifadAna la aulioii 
A la mita da l'ttaideaanl ^al avait dMiuil nne partie 
det bAtlneolB al fait périr no |ni»d aamlm d* nli< 
giettx. 

a Calât i aalte époque que lea diAriieBses, p^r les 
aaiaa d*AB(hahMe , w atnl|i|rfiAfcat «n Unaca *t daaa 

l'étranger avec tant de rapidité. Il en fonda de nouvelles 
et fil adopter i toutes cet maisons qu'il dirigeait par ses 
conseils , le* statuts dnestés par le bienheureux dom 
Gvigua. JuiqBa4i leaclieriMUHA «valant 4M iadépea- 
dantes une» des autres, et soumises aux évéquet 
diocésaint (%). Il 3<isenitita un cbapîtrd giSncral qui fut le 
premier de l'ordre , et où se réunirent tous les prieurs ; 
calai da fltor t w a i i £it neamou poar chef dai aalna 
anicons. • 

Aviheline , scion M. ©epery, aurait étî le premier 
général des chartreux , et Im convenu det Chartnumm 
aanlaiit MA laititués par lui. 

a Aaihdma , dit naeei* rtaïaur que bama cilAM , M* 

vaillail ainsi i consolider son ordre , lorsque le si^go 
épiscopal de GreneUe vint A vaquer. L'Aleciion d'un 
nouveau prélat I 



(1) L'église a piscé Aniheline au eonbrede satélui. 

(ï) C'est (MHir cette raison que les cfcsrtreaie» de Porte» et 
de Hcjria Turent gouvrriuM's toogtemps par de* ard>evèi|ues 
de Ljeii. Faaiooo les mil sons UdirecUoo d'AothcIme. 
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dans tout le diocét«. Les cbarlreux aurcnl devoir pren- 
dre parti , Mn> doute parce que l'évéqat défaot «1 Vt- 
lêq/mëa ipiiirteMiMit à iMrmdfe; i|mI qu'il w Mit , 
MU« pril«tte de porter l'aiTaire au pape , qitelques tur- 
bulents , ennemis de !a sir^n di«rip!ine d'Anlheliae , 
■oriirent du coureat , et , par de faux espvsi*, trompé 
ml BviiMllI» •! l1a4iHiMÉi«ptcmlc« hurgioénl. 



Suit Bmard, ibM da Gliimn , qd ( 

Tertus et qui prenait Ip plus Tif inlCrfl l'ordre drs 
Charlraux , s'emprcau d'écrire au pape pour l'iofor- 
MT 4»h tirittctHiiMr li ondiitatealmaia- 

En 1 HO , la guerre éuil alluniée cotre Aid6 II , comte 
de Savoie, etGuifue,d'atipbin de Viaunc. Les hisiorio- 
graphes de la maitoo de Savoie rapporleol que le comte 
Ané pHHlin Din te «raiéM , iTil lu Anoait h vk- 
toire , dk iui* Milbr d«ux mouuttrck Et feinlM le 
(laupbio attaqué avec imp^Mncsil^, nu moment où il 
allait ('eapuer de U place de Moalmélian , fut Trappé 
d'meMipinertd.nMpinB«DlalBdiiebaiDp des com- 
btitaBto , M «UtcM de b Bmlèn. 

Aiiié,dlbeifn«£ do son ennemi , fut Gdèle I n pro- 
me»$e. De concert avec Humbcrt lit (irjinmonl , #v^- 
que de Genève, et le supérieur de la lîraode-Cbar- 
irtoM , il réiolut dTAlmr ud MWtMldsMl iifdra dans 
le Vairomajr. (1) 

Le comte de Savoie donna 1000 solg pour l'itaMijie- 
ment de celt^chartreuse , et la vallée située sur le revers 
oceidènUI da llMM>Bl«MHir, OMaiia m«u le nom de 
CtniMn. Philaan Niiaeun Cnat aaiii dti daDtpouf 
faciliter la création de celte communaulL-. 

ArlUaud do Sotlianod , le cliailreux de Portes, fut 
décigoé par la roai»oo de Grenoble , pour présider en 
qualitt da pritur , â h eoMlnettoB dH bAKMnto da la 
noavaila charlraiia. Le chois <(ail paifidl^atmi qoe 
le fait remarquer M. l'êv^que da Gap: Âribaud possé- 
dait la vertu et la science, puis il était encore biVitier 



(1) A celte époque, la seigneatic du Yalroma) (atsaii luriie 
da dlotèie laGcatn. 



unique de la terre do Solhonod , et les propriétés ^ ui 
la diilnv da ses pères , poufllvil N 
MMumitoai bilM à eel élaUliaêaiaBt* 

< D'ailleurs , dit l'auteur de VHiiloirt hajiologiqut , son 
nom f Artbaud âv Satlionod), sa réputation lui assuraient 
les libéralités des personnages puissants qui pouvaient 
L la fimdaliaa d* la «aaTella nudm. > 



Arihaad da SalhoMd, 



A l'flfdra de ses 



elicfs , qiiillii la ctiarireuse de Porte'! , suivi de six 
moines , ses compagnoui il te porta avec eux vers le 
Valrooaaj. 

U viUan da €ht$liin arrMa lenn pw. L'aqieel tiiila 

et sauvage de ce lieu , les forêts sombres qui l'aBTinB« 
ncnl , lui valut sans doute le nom qu'il portait. 

Les chroniques religieuses disent que le« cbarlreus 
unailf nliifml . tm fraade pafde, leun caHiilaa ai«e 
le bois ftd te Uowrall là, waalMn mains; ils leur 
donnèrent la forme des laures de la Tbébaïde. Un petit 
oratoire fui aussi élevé près de ces friles babttalions. 

Il j avait pea d'asoéee fue U cbarimoM aiiilait, hn- 
qv'ga iacaadta délfoiiii n «hapille, abtae MtcaiMMii 
mai» Afdaliw de Faudgnj , successeur d'Humbcrt de 
(irammoitt , au siAge 6piscopal de Genève , h U nou- 
velle du siiii^iro, accourut visiter les moioes do Valro- 
laay . Il coasasHa ft eei leligiiui de diobir ua 4 
mot fh» vnfkê é l'diAvailm d'eo aoufai 
Le prélat leur promit son secours , l'intervention du 
comte do Savoie et Ij muniGcence d'uutrcs seigneurs. 

GuidieooD, dans son livre iotiluié Bibiwthtca itbuiiami, 
dit qoa le aenie AaA eotof a à Arihaad ua« feBaie 
d'argtat «oariddnUa, afio de fBbtreiUr aux frais de 
construction de ce nouvel ^Isbli^semcol, el qu'il lui 
dooBa la mooUgne d'irvièrcs et lieux circoavoistn». 

Ardund 11 «la» 4iav«r daa kAttoMiili aa iMMddu 
IlMt-ColaBilNir, nr la plalMa d'aa rocker lailld I fia, 
au pied duquel roule l'Arvière torrcDtaaaWiIiaBeDTilie 
cbartreuso prit le nom de cette rivière. 

Uunbert 111 , sire de fieaujeu , avait épousA Alise de 
Saveie, filU d'Aaè II. Alite avait fétu ao det la mI- 
I dd Vainiiiar , tel ta eaapaiail aki* dai aai- 



-à 
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gneuriM de ChiteKa-Hmf, de ViilM4»4kaiid et d* 

CorclM(t). 

Util* d«>«Hi|n nlili taulM iMimtliMi biM 
puABt,mbcM-pèr«,«lyi|nttod«ao«nll« iw- 

re* ; puis vinrent les don« d'Arduliua, évéque de Génère; 
de Ponce, évi'-que de MJcon ; d'Anlhclmo , éTÔqtie de 
P;ilr<i!i i de Beroard et de Guiliaume , éf èque» de Beilej; 
da Picm , 4«éqM dsClandAra. Lasiicba MifDMifi d» 
la Brefse et du Bugey apporlirent aosti leur* offrMldM» 
Lus cLauoinci di) Bcticf , li'j moioe» de Naotua oo tou- 
lurent pai relier en arrière de UbinU(6i ; il* cidArsnt à 
AiAwid «l« MtCMpagitoof dM iiHlMWtl d« Mmi 
qnflb fMiddaiMtêii Tilnnif* 

I.RS immensiîs richcssts de la chartreuse d'Arrières , 
tonl consultes par de* preuve* puitéet par Guichenoo 
•<u arcbitM mtmu de M «MnilèN. M. Deporj, «vft- 
de Gap, let NiktodaMiM BUnin dM Mdato da 
dioc^iâ de Beticy. 

Aujourd'hui, la charircuic d'ArvîÈrt* n'ciîife plus. 
L'édiAce élevé par la main des liomme* , i l'aide de* 
daw «OlKto ptr lai yaiiiuibdé la lana, a cnwlè da 
toute* part*.... Ifai* (uria montagne hahiiik- jadis par 

lesmoinci, se r6ïôlc toujours la pul^sanco iiiCiiie du 

créateur.... Toujours sur le pic du Coiembier, dominaot 
k nUati d'Aniina , VMÏ c«ntempkt , rati , «fae n** 
lelifiaan admiriiUa*, ba ch«A^«Mia da b m I bi» . 
A vos pied*, fe torrent impétueux gronde , mogil avec 
un bruii affreux dan* la praloadaur du lavia. Soo onde 
Adt al diapanlt diM llaida do Saaai , eleMlB liriêK , i 
aaa law, aarfa ata «an A eellaa da Jhava i|ai aépan 
■atfa papda b flabw* d« h Bafobat do Davrjhbd. 



Il} l.i teigneurie du Valromaj Torma par ta soilo un maa- 
ûauKUi comiwsé de fio(i-*e|>l paroisses dont le* noms sui- 
Teol: Graiiil Alttierjdiii.'Qt.Polil-AbbergiMiii'Ql , UlIiiiooI, 
Champ-Dostia , Chemtilicu , FIlignieu , Iloionm s, Luihé' 

$leu , LIligaod . Lochieu , l.ompnleu , M;i( i> 1 , Méraleax , 

PàU'io, Iji Rivoire, Rullieu, Salai-Mariin-de Baf«l,Ce}ai- 
rl«a , Soa«iwi,Chlteatt-Naif»fladMNMMl, Sulriea, Viiteo* 
le-Graud, Viriaa-la-Vwt(, Taafaaa, Y«o,( 
plu* Arihnafa. 

La adfaaaria da Caidaa dialt wt/ué» dt Valrawv 



Le Jura sapfricur c! çp^ nombrcui raoïEaux , des rami- 
ficatîoQS alpines , d innombrables prairie* , d'immeiues 
et épafaMB biAla *e puésenleal A la vue. Eofio , la Uc 
da Ba«^, ba il«aa du EhAoa njauianl A ramaalda 
da sublime tablean. 

Le pic du Moot-Cotombicr , sur lequel mm avons 
transporlé le lecteur, e»l à ïà'M mètre* au-detao* de 
b WdilMMAa. Mabilait lam^ d« qidibr ba onaaat 
giganiaïqaaa aur hiqaaiba raiib vbm «nilar aon vol 
et lïgorfer sa proie ; rrancfaijsoQt se* vallon*, sn épaisses 
fgiéU « l'orobro deiquellat croitmot le* cMrtmiia i la 
baith dasIaUe , A b Êtm btaacfaAin ou imrpuriDe , le* 



«ulo cOniqnc , et traDsporton*-aou MV b pobl OÙ lot 
édifiée l'abbaje de Ckturj. 
Oa b «ait, AaAUtiaiipianbaBCbt AftoUgaalt 



lUbMUttbndigia 



Le comte de Sdvoie, victorieux, fit, es 1140, oom- 
raeflcerrélsblissemeot de la chartreuse d'Arvièrwi. Cette 
■Aaa aaaée , il voulol qoe la proneiae fut attUérrauat 
aeaaaiplia. 

La vallée de Chézcrj , au beaa paja daGex , éUil au 
XII* sîèrie , le séjour des animaux sauva-cs. Les échw 
du Jura , en répercutant le bruil de* catcades de U pra- 
bnda Vabaiba, fépoadabat A bar taiE.Bl cafapdart 
celte eaaMa abta diiartaaiail Ab, an teapada Céaar, 
baLili'ic p.ir Ic5 soldats de ce conquérant. Da vlcitles 
cbaile». d'anciennes chronique* appolteot la vallée de 
Chézer; , Faflb C aaa ra a i aaba die , le grand capilaioa 

aarail bit éb*ar lar aa aai ma bar A bfadb U aoiait 

donné «on nom. 

Le* phalanges de César avaient disparu , loa siècles 
a'Alabat aaerédée, lortqu'en 1141, Amé de Saveio 
dérignabfaUaada 
l'érection d'aae 

Cette fuis, l'bammc appelé 1 diriger la construelira du 
iBontslére , celui qui doit gouverner le* religieus qui 
>oQi peupler b aoevel AlaMhwawat, n'eel pu illustre 
>lj«tbaftaitaaai 
ibjaor.'bMfattaMU.faai 
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toi enseignèrent Jes sciences relIgicusM et pretinm. 
Les succès de Lambert furvol rapides ; il dovlot l'un 
li*riNrdi«qtfitttili 
lil 

Rhône , prfr? Seys!*! , se rangèrent sous son comman- 
deroeot. Ils jcûgoirent leurs richesses aux doDS du comte 
da Sanie el le oouveau courent dM bwdt 4b k Vtfat- 

Lt lb*dMl*« iê hUM}<4« <tfMi7, ptr Aii6 II , 

fait supposer â un écrÏTsin dn pays, que comtes de 
SaToie avaient acquis des propriétés eoasidérables dans 

b nllètte CUaRj art «Mdhulira te «die «b 

Mijoux. La Valseriae coule el serpente au milieu des 
Qjncs cdtr'ouTerts du Jura, dans un lit de blanche 
roche. Non loin de Cbililloa-de-Mkbaille , elle se pré- 
dplta ■mfraeu, éenM «I bouMoaM i»m om fio- 
foode fissure, «t décrÏTanl mille eoMWWa» *0B «ndt 
agitée fuit et atteint Betli'garde. LA, »i concbeï sont 
plus profondes ; li , ses eaux ont fait de larges cicatrices 
«KX rocker» qui TOutllMt i'Of pocer à ton passage. Il 
ftninil 1* crayon te patelM poar nprateift tous Ict 
•Ifels pilloresqaes qu'offre le cours de cetta rivitoe i la 
nature varice <1c <irf hvrdi , taaIAI riaaia ou iravagca, 
tantôt arides ou luxucuols. 

llmil biM» u aMMSlaA roabH appd au Ea- 
daMriab et aas Bfdalea te dipartamaal , dTaaiagar aos 

dessinalenrs et nos peintres i apporter â l'eipoîsition , 
la reproduction des sites et des monuments de noire 
pays. Ils ont , é leur portée, sont l«an jeux , des roo- 
dila* aiaaa baaaz, aaiB fnadiaaaa. aaaa «oriit atl- 

laat, au loin , cbcrclier des inspirations. La Itri-^se no 
possède- t-el le pas la nflgnifiijne églUe de Drou ; la 
licbes mausolées de Uarg^uerite de Bourbon , de Pliili- 
iMit-le-BaaB. te Mafivartto d'AaIriahat laa 



dteima, «ate , qaa naAma ce Icnple, qna aaaa 

coonaissonç ton? , ne fîgnreraient-îli pi' avec arantago 
dans une solennité i)ui , aprèi tout , doit être une (He 
de b mille? Puis la basil^ue te InM n'est pas le seul 
naaaaiaal te tefartmaati r«slin Haka-Dan te 



Boory, celles de Ssint-Andrt-de-Bégé , de Saiol-Psul- 
de-Varax , de Villart el pluaiews autres tiluéat dans k 
lMaaaalla>ai|Br,aAiBltei MaaMsivanatellpas 
déteigaar la «lafaa te ratOiia. 

Puis, A cAlé des mervoitles na!uTi>1te.^ , des chefs- 
d'œuvre de l'art du déparleotent de l'Ain , les physïono- 
aiat loeaks ne t« préteraient-ellet pas admirablement 
I la «OMyoïilioa daa lablaaaxY 

la peiotra Biard , nourri , éleTé au sein te aoa mon- 
ta gn es , a s.iisi Ip5 silures , h pose des habitants du Bas- 
Bugej. La Gardé mtimMl* d» SaiiU-Soiiin, par le magi- 
que pioceaa te Biand , fld CnaipafMa Thaale, idaiéa 
m aaia teialoo païUaa, et lafbala aa praanit paar 
admirer TmoTre ; elle saina par Ma hma a la niliBa ci- 
toyenne du canton de Lagnieu. 

Les iètes Tillageoises de la Bresse , la joie et la tris- 
laat* èdaltat a« atla te ta ifelatina te aaa haUMa , 
sont des aujala fféttite teat aoa pciaireadaifoal pro- 
fiter. Leurs tnvanx.n'cn doutons pi» PTpp«f« aux 
regards de nos compatriotca, exciteraient I émulation 



aalia ad al liaadfalaal jalatealaaiaatotirca i eaUeitea 



BoissifU , des Lcy marie clteaBliia Blondel. 

Le lerlcur nous pardonnera, en faveur du motif, 
cette déviation de la roule tracée par l'histoire. Nous 
I, poar aoua rapaov, feappA aa taB|iloteaatto, 



el,liartefa|agcart naaaa'afoaa&ilfaedyfaqiinr 

on instant. 

Vert l'année Uift , Bernard, abbé de Clairvaux , pré- 
roi te Fnnoe «( panât d*Aaift II, caïala te Sania, 

répondit i ta voix. 

Le ptiocipal motif ipii nvail décidé L«uis-le- Jeune i 
fiire le voyage de la Terre-âainte , fut le repentir des 
criaMa ^«^li avait aooaBia. VkiotiaiiK te lUIiaud, 
oaate te Ompagaa, «ai Malt itealté «oairo aaa 
auloril? , Louis avait, en IttI , fait ioecndicr l'éj^lisc de 
Vilrj, dam laquelle périrent treiie cents personnes qui 
s'j étaiMt réfiigiées , «fia d échapper au massacre qu'il 
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c L* prince rcveou de «a colère , dil A ce «ojel 

M« CliUJolles , jei» , en frttriifsiinl , le» yeux sur «on 
OUTragc ; tant de Tictime* scablaieot renaître de leurs 

ptm ttMptjA ■•• faroMt iTm WUTcrain , soo re- 

pentir efface son crime. U crul le réparer en CiiMDt TCttt 
d'aller secourir Im Chrélieoi dans la Terre-Saiote. Cé- 
toiiriiinibaaiitUd*.» 
Loah-b-lMiM eoMoqni n IMS, à Vtetai M 

Bourgogne , une assemblfo généralo des seigneurs et 
dea prAlaU de md rojaum*. ▲016 11 , comte de Savoie , 
HlmmiliMlItJilinlM. leraa>d,ahMileClilcmi«, 
dil DM Uanfica , «pnit tree lut 4a lihiMDM , 
eotbousiaime religkm aakîi tous les astistants. Le roi 
prit fe premier la croix , et après lui la reine , les grands 
seigneurs el tout leurs «assaus. Vaiaameni Suger , an- 
daa olaltliiv 4* lenb-lt-OrM, I 



géra 4* cctlc espédilion el les maux qui poaraient en 
résulter pour la France , sa Toii fat méconnue ; les 
succès de Codefroj et de Rajmond pendant la prennièra 
ovliida, miiol ftwirt ton ■■■ Mptlli» ■ 

Amt Ut tftèêifimat^ à tàn I» mpffbéth 
Terre-Sainlo, rentra dansseï 11 décida un grand 
oombrs de toigMurs i se croiser arec lui. Parmi ceiu 
quicaMMliMBl k te mim, M mmlatl yliniMn 
i» Ms «niida vuMue MilMt h «ywluMMt «tfAta. 
Des seigneurs iodépendaols de la Bresse et du Bugey, 
qui ne devaient pas Hiommage au comte de Saroie, se 
rendireal aussi A l'appel de Bernard de Ciairvaui. 

La rtnrido dat «nhéi fat toM an 11 Juin IMT , aa 
la ville de Meii. 

Nos annales ont eooservt les ooms des seigneurs du 
dtparleaeal de l'Aio qui fireol partie de celte espédi- 
fia»; awto, tain laiir kabiluda, tet kiaiarlagiaphaa 
•'«aA paa ailÉ laa agaa daa ntariai» ^ ^aat part ans 
dangers d« celte course aventureuse et loiafaine. 

Noos doDDOU, d'après Guicbenoa , la liste des prin- 
cipaiu aalgnaun du dd^UaaMl qai aa nnfèraal laaa 
hbanièradaianlaéa: Gnanlc, abnadoCaHpTtBim- 
bart. lindalMiii BUanaU, ainda valant Kdiar 



de Labalne , Guillaume de ChiliUon , Pierre de Se;esel, 
Humbert de Liiyricux , Jean de Bussy , Thibaud de 
Monlblcon , Geoffroj de Kougemoot , Humbert da 

fiwawt , Bamaid <a Baiillln , Itarradt liaNla 
ti André da GanDt» 

San* doute , une grande parti" do rrs nobles et de 
Ros compaliiolea qui leur servirent d'escorte alla périr 



Lca aaaiala ^ui a'aaiawlilèiwt daM ha platnaa 

Ueit étaient au nombre de 3M,ilOQi La aai di Fiasat 
prit ta coromaadement. 

Ganiad, empereur d'Allaaiafit, «Tait devaacé les 
cnMa. 8m anola «lait (M adia aa ddtaula daaa 

l'Asie-Mioeore. Louis-le-Jcune rallia le reste de ses 
troupes el t'avança jusqu'au Méandre, dont il força le 
passage. L'armée , sous les ordres du neveu d'Amé II , 
flit daa pradt|aa da nhw. La iltaf* Mail «amrl par 
les cadavrea des Musobiaaa iasbia naUmi da llatf^ 
pidiié des croisés. 
Mais, bientôt après, les chrétieaa furent attaqué* 

par aaa aacMaws d« HahMBal. La rai da fkinaa, 

m$me , poaritiiTi par des Arabes, fut enveloppé par 
l'ennemi. Un cbeval aao* maître s'étani heareosement 
présanlé dan» la ■Itéa, I^aia empara , et , grAce 
ft fiaignl qull laa«a an aallian dai Sanaifaw, a pnt 
rejoindre son armée. 

Humberl de Beaujeu, lui aussi, avait aiTrooté les 
mers el la fer des ilusulmans. Pour combattre la infi- 
dtfaa, U aTMaHaa^ dana raadaada» Taaifliai». U 
tire avait laissé Alita , aao dfMia, dans le Beaujolais , 
cl lui avtit confié le gouvernement de ses seigneuries. 

La châtelaine, d'après (luicbenoB, oc pouvait, en 
llahMieada ava da Baau|an, iMilac «nx amnqriaaa 
da ata t na an t i. EOa d'an phignil à KndiaitMqm dia 
Lyon et â l'abbé de Ctunj, qui en écrivirent au pape. 
La aaint-pira écrivit, à son tour, â Humbert de 
Baaii{aD, « at aittndu, ajoute l'bistoriea de la Bretae 
et da Iniar, «^Aliaa «ait rarila dana h nandaat qaa 
laiif* «a iTan éfati paa I4|itimanitat Hynrt, il lanleva 
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<i Mt fon, VMgiê de nMmmtw Bm^Ii, et, 

poor condition do celle dispmM, hi ordonna do 
bdtirune 6gliie collégiale dans une de ses villc«. ITiim- 
bert , pour t'acquiller de celle obligaliou , loada l'ab- 



étaient administréos , en l'abscnrc d'TIumhcrl do Beau- 
jeu , Ica seigneurie» que ce lire poeiédait ea Dombcs 
et en Vairomaj. 



lem,., 

Conrad , eupemr d'Allenaine , m joignit à eoi ; le 
aiége de Damas fut décidé; niai<i l'or dps Mufolmani 
eORompit une partie de l'arinie conft'dérée. Leecrotft* 

Amat MBlfeleto ^ le inliiN* k lever le ittfe. 



«^^t t«MlanBt4e<|nilMf le Mm- 

lino p| de rentrer dans leurs (-lais. M.iis Amé II , comte 
de Savoie , ne put revoir »a patrie ; il tomba malade à 
Nicofie , alort capitale de l'Ile de Chypre | et expira m 
«eHe Km dlmc*N i* IMf . 
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